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Avant le Grand Confi nement

Images d’un temps révolu ?
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Éditorial

Le Grand Confi nement touche à sa fi n, on aperçoit le bout du tunnel, enfi n de la cavité dans laquelle on va 
se précipiter (enfi n progressivement, en famille et en respectant les gestes barrières...). Il vous reste encore 
quelques jours à occuper votre temps libre ; alors c’est par   pour un retour en arrière de deux ans, la belle 

époque des sor  es en groupe de plus de 10 personnes, des barbecues, des dégagements d’équipier, des ahane-
ments dans les étroitures, enfi n tout ce qu’on n’est pas près de retrouver, enfi n pas de suite.
2018 fut une année de transi  on, fi n de l’aventure des Monoxyles qui avait débuté le 1er mars 2015 et début 
des recherches entomologiques - Jean ne sera plus tout seul. Les canyonistes ont retrouvé leur plume et les 
rubriques tradi  onnelles sont au rendez-vous. Et un oubli corrigé, les comptes rendus de stage, souvent ignorés 
et classés dans des archives poussiéreuses.
Fini les Zoom et à bientôt pour l’apéro (avec pré-inscrip  on sur Doodle et la paille à travers le masque...).

Bonne lecture !
Jean-Noël Dubois, président LISC
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Bastia — Assemblée générale ordinaire de la LISC ; Local de Montesoro 
Samedi 20 janvier
ITP : Présents : 14 pers. / Par procuration : 5 pers.
GCC : Présents : 1 pers. / Par procuration : 2 pers.

TPAG : trois heures trente
Cette AG ordinaire n‛était pas si ordinaire que cela, 
elle avait trois points très importants à son ordre 
du jour :
L‛adoption du nouveau règlement intérieur de 
la LISC 
 La nomination de deux vérifi cateurs aux 
comptes, félicitations à Jean-Claude La Milza et 
Henri-Pierre Fiocconi.
 L‛élection d‛un nouveau président suite à la 
démission de Pierre-Jean Micaelli. Coopté par le 
Conseil d‛administration, Alain Gaulme a été ap-
prouvé à l‛unanimité par l‛Assemblée générale. 

Le nouveau Conseil d‛administration est le suivant :
Président : Alain Gaulme 
Président adjoint et Secrétaire adjoint : 

Jean-Noël Dubois
Secrétaire : Albert Demichelis
Trésorier : Antoine Boschi
Trésorière-adjointe : Marie Genevier
Membre CA : Jean-Yves Courtois
Membre CA : Pierre-Jean Micaelli

• 

Les présidents de commissions restent inchangés et 
Pierre-Jean prendra la présidence de la toute nou-
velle Commission audiovisuelle.
Bravo et félicitation au nouveau président.
Un apéro-dinatoire, préparé par Véronique, Alain et 
Jean-Noël, a conclu cette sympathique AG.

La vie des clubs 

Les élections

Mairie d‛Oletta — CoPil Natura 2000 Aliso-Oletta
Mercredi 24 janvier
ITP : Alain GAULME, Jean-Noël DUBOIS
GCC : Greg BENEUX
Temps passé : une heure trente
Nous avons participé avec Alain à la réunion du Co-
Pil Natura 2000 Aliso-Oletta (site des grottes de 
Castiglione). Ce CoPil créé en 2008 était en sommeil 
depuis 2015. Les représentants du CDS 2B y par-
ticipaient régulièrement et nous avions rédigé une 

fi che-action sur nos activités spéléologiques. Depuis 
2009, l‛animation du CoPil était tombée en léthargie, 
entre autre suite à la création de la Communauté de 
communes du Nebbio.
Participaient à la réunion : sous-préfet de Corte, 
DDTM, Jean-Pierre Leccia (maire d‛Oletta) et deux 
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adjoints, Greg du GCC et nous deux.
Sur la demande du sous–préfet l‛animation du CoPil 
a été reprise par la commune d‛Oletta. Un bilan des 
fi ches actions a été présenté (protection des chirop-
tères [APB en cours], présentation des activités 
spéléologiques [site école de Cast.1, JNSC],…).
Puis projets 2018 envisagés. Pour rappel lors des 
derniers CoPil, la mairie d‛Oletta avait envisagé, dans 
le cadre de PLU, la mise en valeur des alentours du 
lac de Padule, avec sentier d‛observation de la faune, 
des oiseaux, et construction d‛une maison d‛accueil à 
visée touristique, où les activités spéléologiques, pa-
léontologiques et information sur les chiros auraient 
eu leur place. Une première subvention de 500 000 € 
avait été attribuée par l‛Europe. Ce PLU a été attaqué 
par une association de défense de l‛environnement et 
cassé, la subvention est repartie à Bruxelles. Le pro-
jet est toujours dans la tête du maire.
En attendant il nous propose de mettre à disposition 
au sein de la commune un lieu pérenne pour exposer 
les travaux paléontologiques passés, les activités 
spéléologiques actuelles et une information sur les 
chiros pour valoriser leur patrimoine. L‛idée d‛un sen-

tier karstique a été évoquée mais abandonné compte 
tenu des diffi cultés d‛accéder au site.
Une subvention de 500 € a été évoquée pour cette 
action (cela me semble faible, il faudra négocier…). 
Deux possibilités à mon avis :
Utiliser notre fonds documentaire pour réali-
ser des posters, mettre à disposition des vidéos 
et fi lms (le matériel de visualisation serait four-
nis par la commune).
 Créer un projet audiovisuel, réalisation de 
photos et fi lms de qualité, soit avec des acteurs 
locaux (notre future commission audiovisuelle), 
soit en faisant appel à Commission audiovisuelle 
de la FFS). Cela aura un coût, il faudra faire un 
budget. 

Pour la paléontologie, il faudra solliciter Elisabeth 
Pereira qui a réalisé les fouilles avec Michèle Salotti, 
des posters existent déjà. Pour les chiros, je pense 
qu‛ils sont au point pour ce genre d‛évènement.
La commune est preneuse d‛un article pour son jour-
nal communal : historique, état des lieux, site école 
spéléo. Un article pourrait également être publié en 
amont des JNSC.

Autrans-Méaudre-en-Vercors (38) — Rassemblement National FFS 2018
Samedi 19 au lundi 21 mai
ITP : Michèle CASTAGNOLI, Albert DEMICHELIS, Jean-Noël DUBOIS, Alain GAULME

Bonjour topis et topies
Vous m‛avez confi é la présidence de la Ligue Insu-
laire Spéléologique Corse. À ce titre, je me devais 
de participer à la réunion des présidents de région à 
l‛occasion de l‛assemblée géné-
rale de la Fédération Française 
de Spéléologie qui se tenait 
cette année à Méaudre dans le 
massif du Vercors.
Covoiturage piloté par Jean-
Noël, j‛en profi te, ainsi qu‛Al-
bert en qualité de Grand 
Électeur et membre de la com-
mission scientifi que, il est ac-
compagné de son amie Michèle. 
Départ le jeudi soir avec Cor-
sica Linea pour être sur place 
le vendredi dans l‛après-midi.
Un peu de temps libre qui va nous permettre de vi-
siter la très intéressante grotte de Choranche en 
attendant que l‛enregistrement à l‛AG soit ouvert 
vers 18 h. Un casse-croûte à disposition vers 20 h 
permettra de satisfaire une petite faim légitime, et 
de commencer à saluer et faire connaissance avec 
les participants.
J‛ai profi té de tout mon temps présent sur place, 
pour me présenter aux personnes qui comptent dans 
la direction et la gestion fédérale, souvent aidé en 
cela, par Jean-Noël. Plusieurs discussions avec Ber-

nard Tourte pour mieux détailler et faire avancer 
le projet de tyrolienne pour la Fête du Sport. Ren-
contres avec le responsable communication de Petzl, 
et d‛Aventure Verticale, qui étaient présents. 

Le samedi après-midi, partici-
pation à la réunion des prési-
dents de région, seuls quatre 
présidents étaient présents, 
les autres participants étaient 
des présidents de CDS, GE, 
et autres. Il en ressort que le 
CA souhaite qu‛au moins trois 
présidents de régions puissent 
être présents à chaque CA, 
et qu‛un groupe de travail soit 
constitué et fasse remonter 
les attentes des clubs. Seuls 
trois points sur les neuf ins-

crits ont pu être vraiment débattus, la faute à trop 
d‛interventions inappropriées.
Le dimanche l‛AG, matin et après-midi, l‛ensemble 
des questions et motions inscrites à l‛ordre du jour 
ont été débattues et votées. Une AG « soft », diront 
les habitués ! !
Expérience très enrichissante, à renouveler et à 
approfondir.

Alain
Grosse représentation corse cette année à l‛assem-
blée générale de la FFS qui se tenait donc sur le pla-
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teau du Vercors, au sud-ouest de Grenoble, là où a 
été implantée la première structure artifi cielle de 
spéléologie, la Spéléo Tour. Cette SAS, que vous 
connaissez peut-être déjà si vous êtes lecteur de 
Spelunca — sinon vous vous ferez une idée avec les 
photos rapportées —, n‛est pas des plus esthétiques, 
avec un côté un peu Beaubourg… mais semble bien 
adaptée à l‛entrainement des techniques alpines 
de spéléo, pour des régions manquant de falaise ou 
de site artifi ciel potentiel. Elle a été construite en 
2017, sous la direction de José Mulot†, CTN de la 
FFS, qui nous a quittés en ce début d‛année.
Ce n‛était pas une année à Congrès, simplement des 
réunions de commissions et une assemblée générale, 
donc peu d‛exposants, peu d‛animations, pas de cavi-
tés équipées, un public essentiellement composé de 
grands électeurs et de membres des commissions, on 
s‛est retrouvé au plus fort à environ 150 personnes.
Comme l‛a décrit Alain, covoiturage à quatre, à l‛aise 
car pas de matos spéléo à emporter (sauf JN qui 
avait pris le matos de base au cas où on aurait eu un 
créneau pour la SAS). 
Départ le jeudi soir et on quittera Marseille à 7 h 30. 
Une fois quitté l‛autoroute à Valence 
on fi le vers le Vercors. Nous voilà à 
Pont en Royans ; pour la communauté 
spéléo et canyon ce nom évoque de 
suite la société Expé où nous avons 
tous acheté du matos par corres-
pondance ou en magasin mais là nous 
sommes à la Mecque ! Un grand han-
gar en bord de route et un panneau 
magasin. On sera un peu déçu, ce 
n‛est pas plus grand que La Randon-
née à Bastia… Peu de matos exposé 
mais un commercial sympa. La sur-
face de vente doit être étendue pro-
chainement. Pas d‛achat.
La route aborde ensuite les gorges de la Bourne à 
l‛entrée desquelles se trouvent la grotte touristique 
de Chorange et la grotte de Gournier et sur la droite 
le cirque de Bournillon, avec sa cas-
cade du Marquis de près de 400 m et 
un porche de 100 m de haut, impres-
sionnant ! La route devient sinueuse 
et étroite, on se croirait dans l‛In-
zecca. Quinze kilomètres plus loin on 
débouche sur le plateau du Vercors, 
étendue quasiment plane et très verte 
avec un habitat très disséminé, nous 
voilà à Méaudre (Autrans se trouve 
quelques kilomètres plus loin et les 
deux communes sont fusionnées), il 
est 11 h 30.
Après quelques tâtonnements on réussira à trouver 
notre hébergement situé à 1 km du « centre ville ». 
Mais tout est fermé, il faudra revenir vers 18 h. 
Entre temps on reçoit un appel de Jean-Pierre Buch, 
le président de la CoMed, qui arrive également sur 

les lieux. Une fois regroupés il nous reste plus qu‛à 
trouver un resto, ce sera le Sabot de Vénus, connu 
de Jean-Pierre car la réunion CoMed s‛y était tenue 
en 2003.
(...)
Retour à Méaudre, il ne faut pas arriver trop en 
retard pour l‛apéro et le casse-croûte. Inscriptions, 
installation dans un dortoir de huit personnes pour 
nous quatre, on sera à l‛aise ; tout est refait à neuf, 
WC, SDB, douche ; nickel. Tournées de bières of-
fertes par la FFS puis buffet froid. Diverses papo-
tages suivront et on ne tardera pas à rejoindre les 
lits, la journée a été chargée.
Le samedi matin sera consacré pour JN au CA, plu-
tôt houleux autour des diffi cultés budgétaires et 
des restrictions pour certaines commissions, notam-
ment la CREI. On se retrouvera pour le déjeuner. 
L‛après-midi, réunion en commissions ; Alain part en 
réunion de présidents de région, Albert en commis-
sion scientifi que et JN aux réunions CoMed et SSF, 
Michèle assistera aux tests de matériel féminin sur 
la SAS mais n‛osera pas se lancer. Regroupement en 
fi n de journée autour de la SAS pour l‛inauguration 

offi cielle avec les élus puis 
apéro (encore…). Suivi d‛un 
copieux repas à base de jam-
bons rôtis à la braise puis 
soirée rock ‘n‛ roll diverse-
ment apprécié par certains 
anciens qui iront rapidement 
rejoindre les chambrées, 
mais on verra la plupart des 
piliers de la FFS (fort avan-
cés en âge) se déhancher. On 
s‛endormira bercés par les 
riffs de guitare et les lignes 
de basse.

Dimanche, grand jour de l‛AG qui se tiendra dans la 
salle des fêtes du village. On comptera une centaine 
de GE. Toujours des diffi cultés administratives à ré-
gler, statuts et RI de CDS et CSR non à jour… Comme 

l‛a précisé plus haut Alain, l‛AG 
sera plus « soft » que prévue. 
On s‛attendait à des tensions 
autour de deux sujets, le bud-
get prévisionnel comportait une 
baisse des dotations de la CREI 
(relations internationales) et 
du FAAL (actions locales) ainsi 
qu‛une dénonciation du reverse-
ment de 30 % des cotisations 
pour les régions MidiPy et Grand 
Est. Mais la journée du samedi a 

permis de trouver des compromis (en fait un statu 
quo). Bilan, le budget prévisionnel est équilibré mais 
avec des reprises sur fonds propres compte tenu de 
la baisse attendue de la subvention du ministère des 
Sports et de la stagnation du nombre d‛adhérents. 
Combien de temps tiendra-t-on ?
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Vie des clubs, élections
Quelles conséquences pour la Corse, la région V ? 
Aucune ! Le prix de la licence n‛a pas bougé, le cer-
tifi cat médical est toujours obligatoire tous les ans 
pour la spéléo, le canyon et la plongée souterraine 
(petit espoir de changement pour 2019). Si (mais 
voté antérieurement par le CA) ! l‛assurance augmen-
tera de 8 € au 1er janvier, avec des frais de rapa-
triement passant à 30 000 €.
Il est près de 19 h quand on se retrouvera tous pour 
l‛apéro, sous la pluie qui s‛est invitée en fi n de jour-

née comma la veille.
Lundi, l‛ambiance est calme, beaucoup de GE ont re-
gagné leurs régions. JN retournera au CA pendant 
qu‛Alain « touristera » et qu‛Albert et Michel cher-
cheront quelques spécialités fromagères locales. 
Midi, dernier repas, ultimes embrassades et on re-
prendra la route vers 14 h. On sera bien à l‛heure 
pour le bateau.

JN

Le nouveau CA, du changement dans la continuité !
Meilleure représentation de la gente féminine.
Présidente : Alexia Simian Buissonnet
Présidente-adjointe : Amal Drissi
Secrétaire : Rémi Rossignol
Trésorier : Antoine Boschi
Responsable matériel : Franck Zerli
Secrétaire-adjointe : Michèle Caletti
Trésorier-adjoint : Jean-Claude La Milza

Ambiance musicale corso-rétro-folklo durant le re-
pas, assurée par 2 jeunes guitaristes, suivie par la 
diffusion de morceaux plus rock ‘n‛ roll !
Bonne mandature 2019 !

JCL

Sisco — Assemblée Générale de l‛association I Topi Pinnuti ; Restaurant U Pozzu
Samedi 15 décembre 
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TPST : une heure
Suterratta épisode 28 et « Les papis péteurs 
se foutent du bilan carbone ! »
Un peu agacé par l‛étroiture d‛entrée de 
Grotta Ducati, JN propose de lui régler son 
compte, basse vengeance ! C‛est ainsi qu‛une 
équipe de retraités se donne rendez-vous en 
début d‛après-midi directement sur place. Le 
bilan carbone en prend un coup, 5 véhicules 
pour 5 participants. Heureusement que la 
cavité n‛est qu‛à une dizaine de kilomètres du 
local.
JCD, fraichement paré d‛un CPT offi ciel 
se met rapidement au boulot, et c‛est pas 
moins de trois aides qui lui passent les dif-
férents matériels. Le nouveau perfo fonc-
tionne à merveille, quatre forages 
d‛une trentaine de centimètres 
par batterie, et il y a cinq batte-
ries en tout ! Une seule suffi ra et 
après trois tirs (dont un raté) une 
« large » entrée s‛ouvre maintenant. 
N‛y tenant plus, JN et Alain s‛en-
gouffrent dans la cavité, ça passe 
comme dans du beurre ! Encore un 
tir pour pulvériser un dernier bloc 
et toute l‛équipe de papis péteurs 
se retrouve à l‛intérieur. Le pe-
tit rhino est toujours là, il n‛a pas 
bronché et semble insensible à ce 
type de bruit.
L‛entrée est obturée avec quelques 
branches et un vérin qui trainait 
par là. Ce n‛est pas le seul vestige 

mécanique dans les parages 
puisque la carcasse d‛un gros 
cube Yamaha est également 
découverte, enchevêtrée dans 
un buisson.
La remontée vers Suterratta 
est toujours aussi abrupte. 
Poussés par un fort vent 
d‛ouest et s‛aidant de la corde 
préalablement mise en place, 
les papis se retrouvent dans 
la salle d‛entrée de Suter-
ratta pour la seconde mission 
du jour  : poser des barreaux 
pour pallier aux faiblesses 
de l‛échelle en place depuis 
quelques années.

Les trois barreaux restant des pré-
cédents aménagements sont récu-
pérés en haut du puits. Les 2JC 
et JN arrivent rapidement à pied 
d‛œuvre, Alain a préféré s‛arrêter 
au bout de la partie horizontale.
Les trois barreaux sont placés au 
mieux, il en faudrait encore trois 
ou quatre pour remplacer complète-
ment l‛échelle, une autre opération 
d‛équipement sera encore néces-
saire.
HP rejoint le groupe en fi n d‛après-
midi et fait baisser la moyenne 
d‛âge ! Retours sur Bastia à la nuit 
tombante.

JCL

Barbaggio — désob‛, équipement ; Grottes Ducati et Suterratta 
Mardi 16 janvier
ITP : Jean-Claude DEL BASSO (C3), Jean-Noël DUBOIS (Kadjar), Henri-Pierre FIOCCONI (308), Alain GAULME 
(Jeep), Jean-Claude LA MILZA (Def)

Premières, 

désobs, topos...

Premières, désob’s, topos
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TPST : une heure
(…) Les GCC ont dénombré une quinzaines de cavités 
dans celui-ci. La plupart se développent sur quelques 
mètres à la faveurs des foisonnements entre les 
blocs mais l‛une d‛elle possède un beau puits d‛entrée 
d‛une vingtaine de mètres de hauteur. Celle-ci avait 
d‛ailleurs été aperçue par les topis lors de la journée 
de prospection du 28 mars 1998, mais non visitée 
alors faute de matériel.
(…) Si la majorité des cavités ne présen-
tent pas de grosse diffi culté en cas de se-
cours, il en est autrement pour la grande 
faille et c‛est une des principales raisons 
de la participation des topis : évaluer les 
possibilités d‛évacuation d‛une victime, de 
la cavité.
Un rendez-vous matinal à 9 heures au local 
du GCC à Omessa, les topis sont à l‛heure. 
Le local n‛a rien à envier à celui des topis, 
le cadre est magnifi que, de grandes baies 
vitrées offrent une vue panoramique sur 
la vallée de l‛Elleratu et sur l‛imposant 
massif calcaire de Monte A Supietra. 
C‛est justement l‛objet de la sortie et le 
groupe ne tarde pas à s‛y rendre après un 
bon café préparé par Delphine.
Départ depuis la carrière de Caporalino, 
un regard en passant vers les cavités qui s‛y ouvrent, 
et attaque directe de la montée. Le temps est au 
beau, un petit vent souffl e de temps en temps. 
Chaque cavité a été repérée par le GCC à l‛aide 
d‛un marquage à la peinture, 
un C suivi d‛un nombre. C‛est la 
C11 qui ouvre le bal, une petite 
entrée d‛une cinquantaine de 
centimètres d‛ouverture, suivie 
presqu‛aussitôt par un ressaut 
relativement étroit d‛environ 
5 m. (…) Peu de chance de suite, 
le fond est obturé par des blocs 
rocheux et des trémies.
La montée continue, les cavités 
se suivent et présentent des 
confi gurations similaires avec 
des cheminements plus ou moins 
longs entre les blocs. (…)
Voilà maintenant la grande faille. 
JC la reconnait, bien que vingt 
ans séparent les deux visites. 
Faut dire qu‛un beau puits d‛entrée d‛une vingtaine 
de mètres de profondeur ça ne s‛oublie pas. Greg 
se charge de l‛équipement, un AN entre deux blocs 
coincés suivi par deux spits pour un beau départ plein 

pot. Un troisième spit permet éventuellement d‛amé-
liorer la main courante. La corde de 25 m est tout 
juste suffi sante, une trente mètres permettrait de 
faire démarrer la main courante depuis un bel arbre.
Chiros obligent, JY et JN attendront en surface 
et seuls Greg, HP et JC descendront dans la cavité, 
malgré pour ce dernier un pincement des lombaires 
survenu peu avant la préparation pour descendre, 
mais l‛envie est trop forte...

(…)
Pas de diffi culté pour un se-
cours au fond, portage et 
éventuellement un palan ou 
un frein de charge pour les 
zones pentues. Seules les par-
ties étroites peuvent rendre 
une évacuation plus délicate. 
Le puits d‛entrée est prati-
quement déjà équipé secours 
puisque plusieurs grosses 
branches de chêne dont une 
d‛une trentaine de centimètres 
de diamètre permettent l‛ins-
tallation d‛un atelier contre-
poids. Une reprise de charge 
vers le tronc du chêne permet-
trait la sortie de la civière. Une 

mesure au lasermètre donne une hauteur de puits de 
18 m depuis les spits, il faut y ajouter 4 m pour arri-
ver aux branches. Il s‛en est fallu de peu pour que 
JC inaugure cette solution ! Celui-ci déclare mainte-

nant forfait pour les visites de cavités et se 
contente de suivre péniblement.
L‛inventaire continue jusqu‛à la clairière 
herbeuse où s‛ouvre la grotte de A Supietra. 
Visite de la cavité par JY et JN. 
Bascule pour une descente via l‛autre ra-
vin parallèle au premier mais moins large. 
Quelques cavités sont encore visitées, HP 
et JC ont pris de l‛avance et descendent 
tranquillement. Une pauvre chèvre noiraude 
est coincée dans une fracture, elle a dû ago-
niser là pendant des heures en essayant de 
s‛extraire du piège qui l‛a faite périr.
Retrouvailles à la carrière de Caporalino, 
Greg, JY et JN visitent la galerie remon-
tante qui se voit par une belle coupe sur 
le front de taille, dénommée Caporalino A. 
Greg réussira à franchir l‛étroiture sévère 

du fond qui a résisté au thorax puissant de JY, quand 
à JN, il n‛a même pas tenté, se souvenant de son 
échec lors de sa dernière visite le 16 ami 2010. Greg 
prend quelques photos, un boyau pénétrable part à 

Premières, désob’s, topos

Omessa — inventaire cavités, Failles de Monte A Supietra, Caporalino A
Vendredi 26 janvier
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA
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Premières, désob’s, topos

TPST : trois heures
Les papis péteurs reprennent du service, pour s‛atta-
quer à un gros chantier en gestation depuis de nom-
breuses années, l‛élargissement du Boyau de la râpe 
à bois. La dernière visite remonte au… 20 janvier 
2008, cela montre bien que les spéléos corses ne se 
sont pas bousculés pour aller visiter le fond, parait-
il riche en concrétions magnifi ques – dixit ceux qui 
ont réussi à franchir le 
boyau diabolique… JN 
n‛en fait pas partie, il 
a donc remis le projet 
sur le table maintenant 
que nous possédons en 
expert en désob‛, JCD.
La météo sur Bastia 
n‛est pas engageante, 
belle averse en sor-
tant du local, mais à 
Teghime le ciel est 
redevenu bleu, avec 
quelques de rafales de 
vent frisquet. On ne 
peut plus se garer sur 
le terre-plein au-des-
sus de la cavité, propriété privée, c‛est 
un champ de tir, mais il y a de la place en 
bord de route. Avant de s‛équiper on des-
cend avec JCD voir l‛état des spits. C‛est 
pas brillant, colmatés et bien rouillés. On 
arrive cependant à fi xer les plaquettes.
Une fois équipés, HP nous rejoint. JN se 
lance dans l‛équipement, descend trop bas 
et rate le spit à -2 m, qu‛il avait pourtant 
planté en 1997…, la dèv‛ est en vue, il faut 
remonter et c‛est JCD qui le verra d‛en 
haut. La dèv‛ est toujours en place, une 
sangle humide qui semble en bon état, et 
voilà le fond. JCD et HP suivent. On fi le 
voir le départ du boyau étroit mais on ne 
souvenait plus tellement de la confi gura-
tion des lieux ; avant la Râpe à bois, il y 
a l‛Étroiture des Murets, que l‛on passait 
allongés à l‛égyptienne et d‛où l‛on sortait 
par une étroiture en baïonnette pour dé-

boucher dans une petite salle avant le boyau étroit.
On a le matériel, on décide de rendre plus confor-
table cette Étroiture des Murets. Il nous faudra 
quatre tirs, dont un double, pour pouvoir maintenant 
progresser normalement sur 3 m. Le deuxième tir n‛a 
pas pété, normal la ligne de tir était coupée, on répare 
et ça marche. Pour le troisième tir, JCD a foré deux 
crayons et ce fut une réussite, deux boums légère-
ment décalés. À chaque fois de gros blocs qu‛il a fallu 
tirer avec sangle et corde. Par contre beaucoup de 

gaz… les photos 
sont parlantes ! 
Et on avait oublié 
l‛analyseur de 
CO. Un bon cou-
rant d‛air ascen-
dant a permis la 
dilution à chaque 
fois au bout de 
5-10 mn. Mais 
au quatrième tir, 
on commence à 
ressentir picote-

ments, un peu de maux de tête, soyons sérieux, on 
évacue les blocs et on range le matos.

La désob‛ de l‛Étroiture des 
Murets n‛est pas terminée, 
il reste 50 cm à élargir et le 
bloc de la baïonnette à explo-
ser. JN et JCD ont pu passer 
pour aller jeter un coup d‛œil 
au Boyau de la Râpe à bois. 
HP ne la sentait pas trop. 
La désob‛ semble jouable en 
s‛attaquant à la banquette qui 
borde le boyau sur la droite. 
Au moins encore deux après-
midi de désob‛.
Sortie pour 16 h 30, HP désé-
quipera. Soleil et brise fris-
quette au rendez-vous. On 
dépose le matos au local et 
rdv vendredi prochain. Vive 
les après-midi pétants….

JND

Barbaggio — désob‛ ; Aven de l‛Avaloir 
Vendredi 9 février
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI
Gente canine : Nala

mi-hauteur dans la salle qui suit l‛étroiture, il y a un 
élargissement à prévoir (boum !) et de la topo der-
rière.
Retour au local où le groupe piquenique avec Delphine 
en mode auberge espagnole.

Les trois topis repartent vers Bastia avec déjà une 
forte envie de revenir dans le secteur, notamment 
pour indiquer au GCC les cavités connues des topis.

JCL
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TPST : deux heures
Il y a quinze jours, les papis péteurs ont du aban-
donner le chantier, étant à la limite du gazage, on 
n‛avait pas envie de fi nir comme les poilus. Nous voilà 
de retour bien que la météo ne soit pas très favo-
rable. Rendez-vous au club pour midi pour reprendre 
la fi nition de quelques crayons. Franck s‛est joint à 
JCD et à JN ; HP et Alain puis Véronique nous rejoin-
dront sur place.
À 13 heures nous sommes sur la route du Pigno, à la 
limite des nuages et de la poudreuse clairsemée. Le 
temps est sec mais l‛habillage sera rapide, vu le vent 
glacial qui rappelle à un ancien, la visite du Causse 
des Bondons. JN se charge de l‛équipement, assez 
rapide, les spits sont rodés et une fois en bas il as-
sure la réception des trois kits de désob‛, pas si vite 
JC… la bête rouge lui a échappé des mains.
La cavité est un peu plus humide que la dernière fois, 
des gouttes ruissellent sur les parois mais le chemi-
nement jusqu‛à l‛étroiture est presque sec. Mais ce 
n‛est pas la grande chaleur, à peine 8 °C.
JN et JCD fi nissent de casser à la massette la sor-
tie du boyau désobé et l‛objectif de la journée est 
devant nous : le rocher de l‛Étroiture de la Baïon-
nette. JCD mettra en place deux crayons, secondé 
par Franck qui entame sa formation. Retour dans la 
salle du puits et c‛est à Franck de jouer le boutefeu. 
Boum ! Cette fois on n‛a pas oublié le détecteur de 
CO, mais il y a moins de fumées ; le niveau montera à 
peine à 20 ppm.
JN descend le détecteur à la main, la voie est libre, 
le niveau baisse. Le résultat est 
impressionnant, le haut du rocher 
a disparu mais le bas est toujours 
en place, le crayon toujours en 
place. On le rebranche, retour en 
arrière mais pschitt ! il a du foi-
rer. Là un peu plus de fumées et 
le niveau de ppm avoisine les 40. 
Quand la poudre fuse, il y a plus 
de CO.
JCD perce deux nouveaux trous ; 
les explosions mettront quelques 
secondes avant de se déclencher 
avec un temps de latence entre 
les deux (longueur de la ligne, des 
crayons ?) mais le résultat est là, 
deux gros boum ! Cette fois, le bas du bloc est frac-
turé en deux gros morceaux. On peut passer faci-
lement dans la petite salle qui suit. Alain arrive sur 
ces entrefaites, il va aider JCD et Franck à tenter 
de séparer les deux morceaux fracturés, à coup de 
massette et burin, mais impossible de les faire bas-

culer, même avec une sangle. On décide de reforer à 
nouveau deux crayons. 
JN resté en arrière pour alimenter le chantier, 
signale que le bruit de cascade devient de plus en 
plus fort, une cascatelle se forme en bas de la salle 
du puits d‛entrée et HP, qui nous rejoint, relate que 
dehors il pleut à grosses gouttes et que le passage 
de la dèv‛ est bien arrosé. JN, rédacteur de la fi che 
topo, se souvient avoir écrit : « Risques : À éviter par 
jours de fortes pluies, risque de mise en charge. », 
normal c‛est le rôle d‛un avaloir !
Il faut fi nir le boulot. Les deux crayons terminent 
d‛exploser les deux blocs restants. Un peu d‛attente, 
car le niveau approche les 50 ppm. Le Rocher de la 
Baïonnette a disparu. On peut se regrouper dans la 
salle qui précède le Boyau de la Râpe à Bois. Alain, 
Franck et HP peuvent jeter un coup d‛œil sur la suite, 

Franck – le seul – se 
laisserait bien ten-
ter… Mais le ruisseau 
enfl e dans le boyau, 
on nettoie le pas-
sage en utilisant les 
pierres au sol pour ne 
pas trop se tremper. 
JN, le seul ayant mis 
sa combinaison nylon 
et relativement sec 
aimerait bien faire 
encore un ou deux 
tirs, mais les coé-
quipiers en coton 
– à juste titre, car 
trempés jusqu‛aux os 

-, décident à l‛unanimité de sortir.
Une belle cascade s‛est formée le long de la paroi 
ouest à l‛opposé de la dèv‛. Alain part en premier, 
mettra un peu de temps à franchir la dèv‛, de quoi 
sortir trempé comme une éponge… On pense atta-

Barbaggio — désob‛ ; Aven de l‛Avaloir 
Vendredi 23 février
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Véronique MASSA, 
Franck ZERLI

Premières, désob’s, topos
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TPST : deux heures
Projet de cette sortie en semaine, reprendre la topo 
du réseau actif, les dernières visites avaient confi r-
mé à Jean-Noël que les galeries de ce réseau avaient 
une drôle d‛allure sur le papier. La quasi-totalité de 
la topo avait été réalisée en 1996, avec des instru-
ments manquant un peu de précision. Projet paral-
lèle, tenter d‛élargir la perte secondaire retrouvée 
lors de la dernière visite.
Trois volontaires pour accompagner JN, HP toujours 
de la partie, JCD qui n‛était rentré dans la grotte 
qu‛une seule fois en 2013 et Albert, requinqué par un 
séjour en altitude et un stage de danse africaine, qui 
nous revient en pleine forme.
Rendez-vous au bar Chez Jeannot à Erbalunga à 
13 h 30 pour un petit café. La piste est praticable 
mais un peu boueuse, les deux 4x4 se gareront sans 
problème sur l‛aire de parking gagnée sur le maquis. 
L‛habillage se fera à l‛abri des véhicules car un libec-
cio tempétueux nous glace les os. On ne tarde pas à 
prendre le chemin de la grotte, JN ferme la marche 
et en profi te pour marquer en orange le sentier, ce 
qui nous sera utile quand on aura oublié que le maquis 
reprend vite ses droits…
On fi le vers la perte secondaire mais le projet d‛élar-
gissement tombe à… l‛eau ! Le débit de la rivière a 
considérablement augmenté depuis la fois dernière 
et il est impossible d‛envisager tout forage et pose 
de crayons, JCD a promené le matos pour rien.
Nous voilà partis dans le réseau fossile, à pas de loup 
car 15 petits rhinos sont toujours là au plafond de 
la galerie d‛entrée. Direction l‛Étroiture des Impé-
trants qui avait résisté à la tentative de passage 
d‛Alain et de JN. Albert retrouve son burin et en 
quelques coups de massettes les torses musclés… 
pourront enfi n passer. Retour dans la salle fossile, 
la descente est un peu exposée dans ce sens, Albert 

fera un atterrissage un peu brusque sur le posté-
rieur.
Suite vers le réseau actif via le Méandre. À sa sor-
tie le bruit de la rivière est important, beau débit. 
On remonte jusqu‛à la Salle de la Pluie bien arrosée. 
JN franchit le rideau en apnée (presque…), derrière 
l‛eau arrive en hauteur à gauche au-dessus des Dents 
de Requin, là aussi gros débit. En fait la majorité 
de l‛eau passe ensuite dans les galeries entre le La-
minoir et la remontée vers la Salle de la Pluie pour 
rejoindre plus loin le Boyau Claire.
Voilà l‛heure de la topo, que l‛on va reprendre à la 
sortie du petit laminoir descendant, bien humide. HP 
sera au clinomètre avec mesures inversées, JCD au 
laser pour distance et pente et JN au carnet. Ca-
tastrophe, les topographes ont oublié leurs lunettes 
et comme il n‛y a plus que des vieux presbytes dans 
l‛équipe, ça pose problème… HP fi nit par s‛en sortir 
et JCD également après quelques mesures supervi-
sées par JN. Albert ira farfouiller dans les galeries. 
Le circuit sera le suivant : descente vers la Galerie 
Principale jusqu‛au confl uent du Trou de Serrure, 
remontée du Boyau Claire jusqu‛à la bifurcation pour 
la Salle de la Boue que l‛on traversera, puis les gale-
ries secondaires parallèles qui viennent de la perte 
principale.
On redécouvre en bout de galerie un magnifi que 
rideau de racines, il faudra revenir avec l‛appareil 
photo – qu‛on a oublié ! La cavité est de plus en plus 
humide quand on approche la perte et les conditions 
de topo sont assez pénibles, carnet trempé, coulées 
de boue, instruments maculés. On aura fi ni au bout 
de deux heures.
Retour par le réseau fossile pour HP et Albert, JN 
emmène JCD vers le Laminoir qui s‛est transformé en 
rivière dans sa première partie au niveau des gours, 
une partie de plaisir que de ramper dans l‛eau… Sor-

Premières, désob’s, topos

Sisco — topographie ; Grotte de Butrone
Mercredi 7 mars
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Albert DEMICHELIS, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI
Gent canine : Nala

cher les trois kits ensemble puis les remonter d‛en 
haut au niveau du fractio, mais vu le débit celui qui 
tirera sera en plein milieu du courant. Chacun remon-
tera avec un kit.
HP sort à son tour, bien mouillé suite à un pantin ré-
calcitrant. Il nous crie que Véronique vient d‛arriver. 
Suite à des informations erronées de JN « L‛entrée 
est à gauche de la route » (oui mais il avait omis de 
préciser à gauche en descendant…), elle erre depuis 
40 mn dans les pentes du Pigno à la recherche de 
l‛avaloir. Ce n‛est qu‛en redescendant et découvrant 
Alain, transi et torse nu dans sa Jeep qu‛elle a pu 
nous trouver… Elle a le matériel mais n‛est pas encore 
équipée. Les transis du fond décident de remonter, 
elle reportera sa visite pour la prochaine fois.

Franck, puis JCD suivent et JN déséquipera. Dehors 
c‛est pluie, vent et brouillard, ambiance inhabituelle 
pour une grotte corse. Le rangement du matos et le 
déshabillage seront des plus rapides. Heureusement 
Véronique nous réchauffera avec un thermos de café 
bien chaud. Direction le local pour ranger le matos.
On a bien avancé, nous voilà au départ de la Râpe à 
bois dans de bonnes conditions de progression pour 
amener le matos. Reste à réduire le bloc à l‛entrée et 
à choisir la méthode pour l‛élargissement.
On a quand même fait une première pour la Corse : la 
remontée d‛un puits arrosé (en général on les arrose 
après…).

JND

 BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020 / PAGE 11



TPST : trois heures
L‛avaloir et ses fameuses concrétions, certains an-
ciens ne font toujours pas partie de l‛association 
de « Ceusses qui ont franchi le Boyau de la Râpe à 
bois »(1) !
Petit rappel :
 Samedi 10 mai 1997 : JCL et Pierre redé-
couvrent ce petit aven aux portes de Bastia et 
visitent la cavité jusqu‛à l‛entrée d‛un boyau impé-
nétrable. JCL franchit le petit passage qui dé-
bouche dans la galerie parallèle à la galerie prin-
cipale et voit déjà les premières belles 
concrétions.
Samedi 17 mai 1997, samedi 24 mai 
1997, samedi 31 mai 1997 : trois jour-
nées de désobstruction sont néces-
saires pour enfi n franchir le Boyau de 
la Râpe à bois !
 Samedi 14 juin 1997, samedi 28 
juin 1997, samedi 6 décembre 1997 : 
poursuite des désobstructions.
Samedi 17 février 2007, samedi 19 
janvier 2008 : dernières visites.

L‛aven est ensuite tombé dans les ou-
bliettes jusqu‛au jour où JN s‛est dit qu‛il 
ne pouvait pas terminer sa carrière de spéléo sans 
franchir ce fameux boyau ;-) !
Voilà donc une poignée de topis qui se retrouvent de-
vant l‛avaloir pour la troisième 
désobstruction de l‛année ! 
Les précédentes séances ont 
permis d‛élargir l‛accès vers 
l‛Alcôve des Mouches. On peut 
presque y passer en déambula-
teur maintenant !
C‛est Franck qui se charge 
de l‛équipement, les autres 
suivent, HP arrivera plus tard. 
JCD est rapidement à pied 
d‛œuvre à l‛entrée du boyau, 
le perfo à la main. Les autres 
se relaient pour passer les accessoires et dégager 

les blocs désagrégés par les cinq tirs réalisés. Entre 
chaque tir tous se regroupent dans la salle d‛entrée 
et attendent la dilution des ppm. JCL puis JY vi-
sitent la galerie parallèle, ce dernier tente même une 
désob‛ du bas de la galerie, celle-ci ne queute pas ...
Bilan du chantier : 2 m de boyau ont été élargis, c‛est 
maintenant un boulevard mais il reste encore 3 m à 
élargir. JCL est d‛ailleurs un peu inquiet, il pense à la 
protection naturelle que constituait ce passage pour 
le reste de la cavité. Quelle limite fi xer ? Les étroi-
tures sont toujours craintes, par tous les spéléos. Mais 

n ‛est -ce 
pas même 
dans la 
n a t u r e 
du spéléo 
que d‛aller 
a u - d e l à 
de ses 
craintes ? 
Les étroi-
tures ne 
sont-elles 
pas un 
des sym-

boles de la spéléo ? Faut-il calibrer tous les passages 
étroits à la mesure des moins téméraires et des plus 
gros  ? Réfl exions à creuser...

La sortie s‛effectue dans un 
brouillard digne des Highlands 
écossaisses, il fait 9 °C mais le 
vent fait baisser la température 
ressentie. Retour au local pour le 
rangement du matos, la batterie 
12V a été oubliée dans la cavité, il 
faudra y retourner !

JCL
 1- Dix personnes ont franchi (dans les deux 
sens ;-) le Boyau de la Râpe à bois : Jean-
Claude La Milza, Jean-Baptiste Luciani, Do-
minique Descalzo, Philippe Stella, François 
Fontaine, Thierry Pequignot, Maxime Dar-

phin, Jean-Claude Del Basso, Maxime Le Guillou, Noël Ricoveri

Barbaggio — désobstruction ; Aven de l‛Avaloir 
Vendredi 9 mars
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Franck ZERLI
GCC : Jean-Yves COURTOIS

Premières, désob’s, topos
tie au jour, on ne s‛éternise pas, trempés avec un 
vent glacial. Retour à la nuit tombante sur Erbalunga 
pour reprendre les voitures.
JN est enfi n heureux d‛avoir pu reprendre une topo 
un peu farfelue. Mais le soir devant l‛ordi, la cavité 
ressemble à du Picasso ! Le fait d‛avoir demandé des 
azimuts tantôt direct, tantôt inversé, a perturbé 
un peu les topographes, ajoutés à cela la presbytie 

et les instruments diffi cilement lisibles en fi n de 
séance, la conclusion s‛impose, il faut y retourner 
pour vérifi er 25 % des azimuts. Autre déception, le 
développement est passé de 602 m à 570 m, on a été 
un peu plus précis qu‛en 1996 (à moins qu‛il n‛y ait eu 
des erreurs…).

JND
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TPST : deux heures
Après trois nuits sans dormir (j‛exagère…), il fallait 
absolument régler cette histoire d‛azimut. Je pré-
vois donc un saut de puce à Butrone dans l‛après-
midi une fois rentré de la sortie vélo. Pas de sor-
tie club prévu, je peux y aller seul, pour prendre les 
directions des galeries pas besoin d‛aide. Un coup de 
fi l d‛Alain vendredi en soirée pour connaitre le pro-
gramme du weekend. Comme il n‛y a rien de sûr il est 
d‛accord pour venir à Butrone, ce ne sera pas plus 
mal d‛avoir une mire.
RDV au bar Chez Jeannot à 14 heures, puis route 
vers Butrone avec la Jeep. Piste humide et un peu 
ravinée mais la grosse bête d‛Alain passe sans dif-
fi cultés. Toujours un petit vent glacial pour s‛habil-
ler. À 15 heures on est à l‛entrée de la grotte. Pre-
mier objectif, le Réseau fossile 
où, suite à la chute d‛Albert de 
mercredi on décide de tailler 
des marches dans la glaise pour 
accéder à la galerie qui mène 
à l‛Étroiture des Impétrants. 
On récupère la pioche laissée à 
l‛entrée. Les petits rhinos sont 
toujours en sommeil, on repasse 
encore à pas de loup… Le terras-
sement se fait sans diffi culté 
mais le manche de pioche, sûre-
ment vermoulu… nous lâche en 
cours de travaux. Le franchis-
sement est moins exposé (sur-
tout à la descente) mais c‛est 
à fi nir. Alain va ensuite tester 
l‛étroiture légèrement élargie 
mercredi dernier, il sera le ga-
barit. Ça frotte encore, il a du 
coffre, mais c‛est franchi.
Direction le Réseau actif, un peu 
moins d‛eau que mercredi. Prises 
de photos dans la Salle de la Pluie pour immortali-
ser le débit de la perte secondaire, bonne douche au 
passage. Descente du boyau humide qui fait la jonc-
tion et on fi le vers le confl uent du Trou de Serrure. 
Quelques mesures en remontant le Boyau Claire, sa 
remontée serait plutôt aquatique. On évitera la Salle 
de la Boue et on reviendra par le même chemin.
Reste du programme les galeries parallèles qui 
viennent de la perte principale, qui apparemment a 
un débit moindre que la perte secondaire… Je pro-
fi te de la présence d‛Alain qui est aux anges (comme 
il dit, il sert à quelques chose et ne se contente pas 
de suivre la palanquée) pour reprendre complète-
ment cette partie de la cavité, cette fois encore on 

est rapidement trempé et un peu transi, ces galeries 
un peu schisteuses se délitent complètement et sont 
imbibées par la rivière. On en profi te pour photo-
graphier le magnifi que rideau de racines en bout de 
galerie.

Il est temps de rentrer, on évi-
tera la sortie très humide par 
le Laminoir et on passera par le 
Méandre avec un détour rapide 
vers l‛Étroiture des Impétrants 
qui n‛avait pas été photographiée 
à l‛arrivée. Alain passe dans les 
deux sens. Dernière mesure 
topo en sortant, le boyau qui 
part à mi-hauteur au-niveau de 
la bitouille de la galerie d‛entrée 
et qui avait été oublié. 
Il est 17 heures, le soleil a dis-
paru et les nuages commencent 
à nous envelopper avec un petit 
crachin. On ne va pas s‛éterni-
ser. Retour à Erbalunga puis 
Bastia. Le soir, le report sur le 
papier confi rme les aberrations 
de mesures de mercredi, malgré 
la bonne volonté des apprentis 
topographes. Cette fois l‛ossa-
ture de la cavité dans VTopo 

semble plus fi dèle à l‛architecture des lieux. Il ne 
reste plus qu‛à faire l‛habillage. Bonne nouvelle éga-
lement, le développement de la cavité est repassé à 
607 m (la deuxième de Corse) pour un dénivelé de 
34 m (+7/-27).

JN

Jean-Noël me propose de venir avec lui pour fi nir de 
cartographier Butrone. Banco, cela me fera décou-
vrir la spéléo sous un angle différent. 
Entrée par l‛accès principal, passage discret sous les 
chauves-souris, je ne me rappelle jamais comment 
vous appelez ces petites bêtes mais je sais qu‛il ne 
faut pas les déranger (dixit JYC) donc je fais atten-

Premières, désob’s, topos

Sisco — topographie ; Grotte de Butrone 
Samedi 10 mars
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Alain GAULME
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tion. JN m‛entraine vers (je ne rappelle plus du nom) 
; au passage il a ramassé la pioche dont le manche lui 
restera dans les mains quelques instants plus tard, 
la pioche ayant décidé 
elle de vivre sa vie, loin 
de son manche
Arrivée aux Impé-
trants, explications, 
passage sur la tranche, 
ça racle un peu, mais 
c‛est passé. Redes-
cente par l‛autre côté, 
et direction, le réseau 
où il y a la rivière, ne 
m‛en demandez pas 
plus, je me contente de 
suivre et surtout de ne 
pas le perdre de vue.
Là commence, la fonc-
tion pour laquelle j‛ai été invité. Je serai La Mire, 
« Alain tu vas au fond de ce petit boyau et tu me fais 
face », des fois je peux rester debout, des fois je 
dois m‛accroupir, des fois me poster à un embran-
chement de galeries, très honnêtement cela me plait 
beaucoup de participer à la réalisation de la topo de 
la cavité.

J‛ai découvert une petite forêt de racines qui 
sortent du plafond descendant bien verticalement 
et cherchant au sol un nouvel enracinement. À voir 

et à revoir. Quand JN me de-
mande d‛attendre au milieu des 
racines, en fait, je suis sous la 
douche, et ça coule fort. Je 
me doutais bien qu‛il y avait un 
piège, et cette fois ci j‛avais un 
change complet sec.
Encore quelques mesures, je 
dois avoir le rayon laser bien 
sur mon thorax, et retenir 
deux chiffres, la distance et 
un autre, je crois que c‛est 
l‛angle indiqué par rapport à 
l‛horizontale. On fi nit par re-
joindre la sortie, petite photo 
des impétrants (un peu boueux) 

mais heureux.
Prêt pour de nouvelles aventures. Ah, au fait, JN m‛a 
entrainé de nouveau, je ne sais plus à quel moment 
aux Impétrants, mais je n‛avais pas réalisé que l‛on 
n‛arrivait pas par le même côté, explications et pas-
sage sur la tranche, mais pas la même !!!!!!!!!!!! 

Alain dit La Mire

Oletta — désob ; Cast.17 
Dimanche 8 avril
ITP : (…) Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO (…) 

Cast.17 mérite une mention spéciale, celle du nombre 
séances de désobstruction par mètre de développe-
ment. 2,5 m divisés par 17 séances, ça fait en moyenne 
15 cm de gagnés à chaque séance ! Elle a même été 
en 2012 la cavité la 
plus visitée de l‛année 
à égalité avec Cast.1 ! 
La cavité a été décou-
verte le mardi 1er mai 
2001, le même jour 
que la grotte de Ser-
rigio, on verra plus loin 
l‛intérêt de la préci-
sion.
C‛est donc une 
18e séance qui se pré-
pare au local. Il était 
envisageait d‛utiliser 
le petit groupe élec-
trogène avec le nou-
veau perfo 220 V, mais 
ce dernier est déjà 
sorti, ce sera donc le modèle avec batterie qui sera 
emporté.
Quelques cafés et viennoiseries plus tard, les topis 
se répartissent dans les trois 4x4, direction le Neb-
biu. Teghime est franchi dans un épais brouillard, 

le vent est bien présent aussi. Le soleil refait son 
apparition dans la plaine. La barrière d‛accès à l‛Aliso 
est ouverte, des volets de la ferme abandonnée sont 
ouverts et un tracteur est garé à côté. Les terres 

sont peut-être de nouveau 
données en fermage ? Per-
sonne aux alentours pour 
nous en donner l‛info. Le 
niveau d‛eau dans l‛Aliso est 
moyen, pas de souci pour 
passer. Le passage entre 
la rivière et la source a 
été arrangé, les trous sont 
rebouchés, y‛a donc du pas-
sage... Les 4x4 se séparent, 
Dumè et JCD prennent 
la piste vers Cast.17, ils y 
passeront la journée, le 
reste de l‛équipe se rend 
au parking habituel près du 
pylône. 
(…)

Retrouvailles avec l‛équipe des désobeurs et direc-
tion le porche d‛entrée de Cast.3, plus propice aux 
grillades en raison du vent qui souffl e en rafales. 
Tortillas, boudins, rôti de porc se succèdent sur la 
grille, le tire-bouchon ne chôme pas non plus, du clas-

Premières, désob’s, topos

PAGE 14 / BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020



Exercice périlleux que de rendre compte d‛une jour-
née aussi riche, dense et diversifi ée !
Nous passerons donc sous silence les sourires, fous 
rires et autres rires, nous 
jetterons un voile pudique sur 
les jeux de mots, graveleux ou 
non, les blagues - toujours de 
bon ton ? ! -, nous mettrons 
en ellipse la pause-repas et 
la suspecte légèreté post-
prandiale de certains des 
membres… Tout ceci par souci 
de clarté et d‛effi cacité, cha-
cun l‛aura compris !
Nous nous sommes tous 
retrouvés à la bergerie au bord de l‛Aliso vers 
10 heures. La météo est idéale, l‛équipe motivée et 
sérieuse. Vers 11 h 30, chacun est opérationnel aux 
abords de Cast.1 et les travaux commencent.

(…)
 CAST.17 : (…) Véro, Jean-Claude D., Dumè  : 
Mission désob

(…)
Dumè et JCD auront passé la jour-
née à faire parler la poudre, aidés 
par Véro. Encore une cinquantaine de 
centimètres de gagnés, une nouvelle 
faille sub-horizontale a été dégagée 
à l‛opposé de celle ré-ouverte la se-
maine précédente, les espoirs s‛inten-
sifi ent…
(…)
Au fond c‛est un plaisir de voir le 
départ vers le noir, mais il y a encore 

du boulot et on n‛est pas vraiment à la verticale du 
réseau nord de Cast.2, l‛espoir est quand même là, à 
suivre.

(…) JND (…)

sique quoi ! 
(…) 
Les désobeurs continueront leur travail 
(…)
Les désobeurs ont bien bossé, ils ont privilégié les 
tirs de confort. Le fond est maintenant assez large 
pour pouvoir bosser dans de meilleures conditions. 

Ils ont même retrouvé l‛élastique de la lampe fron-
tale de Dumè perdue le 18 octobre 2003, mais point 
de lampe encore. On voit maintenant nettement la 
faille qui pourrait rejoindre Cast.2, ou un autre ré-
seau ..
(…)

JCL

Oletta — désob ; Cast.17 
Dimanche 15 avril
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Amal DRISSI, Jean-
Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Franck ZERLI
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Assistantes quadrupèdes : Eya, Nala

Premières, désob’s, topos

TPST : vingt minutes
Oublis ou palimpseste ?
Lors de la dernière séance de dé-
sobstruction à l‛aven de l‛Avaloir le 
9 mars 2018, les papis péteurs un 
peu Alzheimer avaient oublié une 
batterie 12V. En vue de la sortie de 
dimanche à Lano, où du pétage de 
rocher est prévu, JCD décide de la 
récupérer. HP l‛accompagnera.
Le début d‛après-midi est pluvieux 
et les deux compères, peu enclins à 
prendre une douche en s‛engageant 
dans l‛Avaloir qui, comme son nom l‛indique, collecte 
les eaux de ruissellement, décident de remettre 
la sortie au lendemain. Mais le temps se lève, coup 
de téléphone et l‛on se retrouve fi nalement vers 18 

heures sur la route du Pignu.
Habillage tranquille, petite bise 
fraiche tout de même. JCD sort 
les quatre mousquetons néces-
saires à l‛équipement, et pata-
tras : pas de plaquettes accro-
chées ! Pas le moindre amarrage 
naturel aux alentours, la glis-
sière de sécurité de l‛autre côté 
de la route ? Ça craint un peu si 
des voitures roulent dessus car 
curieusement le coin est assez 
passant. Lumière ! L‛amarrage 

irréprochable : la 2008. On l‛amène devant le trou. 
8 tressé sur roue avant gauche + 8 sur anneau de 
remorquage et c‛est parti jusqu‛en bas presque sans 
frottement.

Barbaggio — divers ; Aven de l‛Avaloir
Vendredi 4 mai
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Henri-Pierre FIOCCONI
Gent canine : Nala
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TPST : une heure trente
Nouvelle expédition des RTT vers les 
failles de Vadaccia au nord du col Saint 
Jean. La précédente tentative du mar-
di 13 mars 2018 avait tourné court à 
cause d‛une tempête d‛ouest (première 
tentative « récente » le samedi 29 oc-
tobre 2016).
(…)
On part ensuite vers la grotte de Va-
daccia qu‛avait découverte Jean le lun-
di 3 juillet 2017 et qui se trouve à une 
cinquantaine de mètres plus au nord. La 
grotte se poursuit par une fracture qui 

descend sur une dizaine de mètres. On 
découvre une autre faille un peu plus loin, 
un peu plus profonde mais que de nom-
breuses pierres entassées rendent limite 
dangereuse. On n‛aura rencontré aucune 
chauve-souris.
(…)

PHP

Descente, petit coup d‛œil au Boyau de la Râpe à Bois. 
L‛entrée est maintenant bien confortable, encore un 
peu de roche à dégager sur le côté droit et Alain 
passera comme une lettre à la poste. Pas de pipis-
trellu. À la remontée JCD oublie la batterie qu‛HP 
récupère... Mission accomplie.
Un cycliste nous regarde intrigué. Nala frétille de 
contentement. On s‛accroche à nos têtes et on re-

descend sur Bastia.
Conclusions :

1/ Vérifi er le matos avant le départ
2/ Il faudrait remettre les plaquettes avec les 
mousquetons. Ca permettrait d‛en avoir quand on 
en a besoin...

PHP

Premières, désob’s, topos

Sisco — prospection, exploration, topographie ; Failles di a Vadaccia
Mardi 26 juin
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Jean RAFFALDI
La toutounette : Nala

TPST : trente minutes
Vous prenez une bonne dose de prospection spéléo, 
vous ajoutez une grosse pincée de VTT et vous obte-
nez un plat original avec un goût de reviens-y.
Lors de la sortie entomo du mar-
di 13 mars 2018, Jean avait évo-
qué une information extraite du 
Beron, un recueil sur la faune 
cavernicole de la Corse, « C21 – 
Grotte Ostriagio – v. Pietracor-
bara, canton de Brando. Grotte 
sèche, longue de quelques 15 
m, au sommet de la colline qui 
culmine le maquis à droite de la 
route vers Ponticello. »
Deux groupes sont formés. L‛un 
composé d‛Alain, HP et JC, par-
tira de la marine de Pietracor-
bara en VTT, et montera par la route jusqu‛au col 
San Rocco, puis jusqu‛au pylône de télécommunica-
tion ; l‛autre avec Jean, Véronique et JN montera en 
voiture.
Tous se retrouvent ainsi au pied du pylône. Celui-ci 
est planté sur une étroite bande de cipolin-calcs-
chiste (dixit la carte géologique) qui sera prospec-

tée par le groupe VTT. Recherche infructueuse, il y 
a plus de calcschiste que de cipolin. Les vététistes 
rejoignent ensuite l‛autre groupe qui est descendu à 
pied vers la barre rocheuse où se situerait la grotte 

Ostriagio. Celle-ci est rapide-
ment découverte par Véro-
nique, il s‛agit en fait d‛une 
petite traversée d‛une dizaine 
de mètres qui se développe à 
la faveur d‛une fracture, peut-
être également façonnée par 
l‛activité éolienne. Un petit 
rhinolophe y a trouvé refuge, 
quelques crottes éparpillées 
en haut d‛un ressaut signalent 
son point d‛accroche dans une 
petite anfractuosité du pla-
fond. Des crottes de chèvres 

signalent également leurs passages dans la cavité. La 
topo est rapidement exécutée avec une poignée de 
points de mesures. JC, HP puis Alain franchissent 
l‛étroiture qui ponctue le milieu de la galerie et ef-
fectuent ainsi la grande traversée intégrale :-).
Jean a également prospecté le pied de la barre ro-
cheuse qui est fi nalement relativement bien acces-

Pietracorbara — prospection & VTT ; Autour de Striajo
Samedi 30 juin
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Jean 
RAFFALDI
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sible. Il ne découvre qu‛un porche ressemblant à 
celui de Butrone, mais sans suite.
La remontée de l‛épaule calcaire vers le pylône est 
déjà physique sous le chaud soleil pour ceux qui sont 
à pieds, elle l‛est encore plus pour les vététistes, 
surtout pour celui qui n‛est pas motorisé !
Nouvelle séparation des deux groupes au pylône, 
les uns reprennent le même chemin en voiture, les 
vététistes optent pour une piste qui avait déjà été 
empruntée par Alain lors d‛une sortie 4x4. Si celle-ci 
est bien roulante au début, elle devient par endroits 
très cassante, voire coupante. En effet, JC fera les 
frais d‛un tesson schisteux bien acéré. Une tenta-
tive de réparation avec une bombe dite anti-cre-
vaison s‛avère ineffi cace, le 
trou est trop gros. C‛est fi -
nalement avec deux bonnes 
vielles rustines que JC réus-
sira à réparer son pneu.
Pendant ce temps HP, qui est 
remonté aux nouvelles vers 
JC, crève à son tour. Même 
ineffi cacité de la bombe an-
ti-crevaison, pose de la der-
nière rustine disponible, ça 
fuit encore. Heureusement, 
la fi n de la piste est proche, 
HP continuera la descente 
avec la roue arrière à plat. JC arrive fi nalement à 
joindre par téléphone Alain qui est déjà arrivé au 

parking, il viendra récupérer HP en 4x4.
Les prospecteurs se retrouvent enfi n en terrasse 

autour d‛une mousse ou d‛un verre 
de vin, à l‛ombre sous les muriers 
du Rendez-vous de l‛été. Véronique 
commande même une assiette 
de friture qui servira de mise en 
bouche.
Hormis Jean, qui continue la récu-
pération des pièges posés du côté 
de Meria, les autres se retrouvent 
sur la plage pour un agréable 
pique-nique, autour d‛un rosé bien 
frais. Alain fera même une petite 
trempette rafraichissante au mi-
lieu des posidonies.

JCL

Premières, désob’s, topos
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Levés : J.-N. Dubois, J.-C. La Milza
Dessin : J.-N. Dubois
I Topi Pinnuti - 30 juin 2018

TPST : vingt minutes
La LISC et les topis ont été contactés au titre de 
conseillers afi n de rechercher une ca-
vité pouvant convenir au tournage d‛un 
fi lm fantastique et d‛apporter leur 
soutien technique. Les cavités pro-
posées ne convenant pas, les produc-
teurs ont choisi une crique présentant 
un renfoncement pouvant faire songer 
à une cavité.
Rendez-vous avec le régisseur sur 
un parking non loin du Cap Sagro. Le 
chemin qui descend vers la crique 
n‛est pas des plus aisés mais en cinq 
ou six minutes nous voilà au bord de 
l‛eau. La mer est calme, le soleil brille 
et il fait chaud, la première envie est 
de piquer une tête dans l‛eau. Mais le 
regard est rapidement attiré par un 
esthétique double porche qui s‛ouvre à raz de l‛eau. 
Celui-ci occupe une grande partie de la cavité. Cavité 
est bien le mot approprié car une galerie s‛enfonce 
de quelques mètres dans la falaise. Pas d‛un grand 

développement certes, mais suffi samment pour pou-
voir la considérer comme grotte. D‛autant plus que la 

galerie continue, mais un ramping sur 
des graviers mouillés est nécessaire 
pour passer une chatière. À topogra-
phier...
À l‛extérieur, visite d‛une construc-
tion délabrée qui devait jadis servir 
d‛abri d‛été. Le petit fi let d‛eau qui 
s‛écoule du Macchia Malo est cana-
lisé vers un bac en béton, de la cal-
cite fl ottante nage sur l‛eau, nous 
sommes dans les cipolins de Brando. 
Deux bateaux sont au mouillage, dont 
l‛un semble-t-il pour des baptêmes 
de plongée. Une touriste bronze et 
se prélasse sur les rochers devant 
la cavité, elle se lève régulièrement 
pour aller piquer une tête...

Retour au parking, nous laissons le régisseur et déci-
dons de descendre vers le site d‛escalade, la der-
nière visite par JC remonte au milieu des années 90...
Départ depuis le bout de la piste qui mène au séma-

Brando — exploration ; Grottes de Macchia Malo et de Cap Sagro
Mercredi 12 septembre
ITP : Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA
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phore. Un escalier a 
été construit et faci-
lite la descente. Le 
site en bord de mer 
est toujours aussi 
beau, mais JC ne 
souvenait plus de la 
cavité qui s‛y ouvre. 
C‛est une simple faille 
de décollement mais 
une escalade permet 
de faire une traver-
sée remontante d‛une 
quinzaine de mètres, 
la sortie cachée par 
le maquis se situe à deux mètres du chemin d‛accès 
supérieur. À topographier...

Retour vers Macchia Malo en longeant 
le rivage cette fois-ci. Le terrain est 
bouleversé et bouleversant. Le cipo-
lin alterne avec la prasinite et diffé-
rentes formes de calcschistes. Des 
coulées de cal-
cite et des gours 
signalent une pe-
tite source. Une 
grosse « crotte » 
de prasinite est 
posée dans une 
cuvette de cipo-
lin, la géologie a 
parfois de l‛hu-

mour ! Beau site, à revoir...
JCL

En préliminaire à la paëlla de cohésion, une rando-
prospection apéritive est proposée aux participants. 
Une dizaine de membres et invités se sont donc re-
trouvés devant la belle cathédrale 
du Nebbio. Regroupement dans deux 
véhicules, ils seront laissés à leur 
tour aux Stretti di Poggio. Une bat-
tue est en cours mais après discus-
sion avec un chasseur, notre projet 
d‛atteindre le Mont San‛Angelo peut 
se réaliser. Cette rando avait déjà 
été effectuée le samedi 15 janvier 
2011, c‛est donc assez facilement que 
JY et JCL retrouvent l‛itinéraire.
Faisons simple et reprenons un ex-
trait du compte-rendu de 2011 :
« Le sentier emprunté chemine à 
fl anc de falaise sur une large vire na-
turelle. Des surplombs ont favorisé 
l‛aménagement de plusieurs enclos. À 
côté de l‛un d‛eux, une doline d‛envi-
ron 5 m de diamètre, plus ou moins 
protégée par des branches et du 
grillage, nous interroge. Naturelle, 
artifi cielle ? Les avis sont partagés, d‛autant plus 
qu‛une faille se devine d‛un côté. Les grimpeurs y ont 
également équipé quelques voies, des dégaines et une 
corde laissées en place témoignent que certaines 
sont inachevées. La vire est large et confortable, 
un seul passage donnera le vertige à notre vétéran. 
Nous arrivons ainsi au col N-E du Sant‛ Angelo et 
obliquons au S-O pour l‛atteindre, nous sommes à 354 
m d‛altitude. Nous y bénéfi cions d‛une magnifi que vue 

sur le golfe de Saint Florent, la chaîne du Pigno et la 
plaine d‛Oletta. Deux ruines nous attendent depuis 
certainement quelques siècles. Il ne reste que deux 

pans de mur de la plus grande, 
la plus petite en a conservé 
trois. À l‛ouest de la première 
nous découvrons une citerne 
dont la moitié du toit est en-
core en place. Sur celui-ci une 
cheminée carrée permettait de 
puiser l‛eau, celle-ci était ache-
minée par deux "gouttières" 
situées aux angles supérieurs 
de la citerne. Nous y entrons, 
les murs enduits sont recou-
verts de graffi tis, des noms, 
des  dates, gravés ou écrits. La 
plus ancienne, 1789 ! ».
Quelques précision toute-
fois : d‛après l‛avis de la géo-
logue du groupe, la « doline » 
serait anthropique, peut-être 
des fouilles (lien 1 - lien 2, 
page 64) ?. D‛autres précisions 

concernant les ruines sommitales (lien 2, page 66) : 
« On relève sur le sommet du Monte Sant‛Angelo 
la présence de quelques ruines, vraisemblablement 
d‛une construction romane (chapelle XI/XIIe s.) ou 
même pré-romane (ermitage, lieu de pèlerinage). Sur 
cet emplacement on suppute en outre un fort poten-
tiel archéologique lié à l‛Antiquité romaine et corso-
romaine (tour à feu, habitat) et au Haut-moyen-âge 
(implantation monastique, habitat, fortifi cations). » 

Saint Florent — Rando-prospection ; Monte San‛Angelo
Samedi 13 octobre
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Alexandra et Frédéric DIDONNA, Henri-
Pierre FIOCCONI, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Invitée : Charlène C.

Premières, désob’s, topos
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Nous avalons quelques gâteaux 
prés des ruines et entamons la 
descente par le plateau incliné. 
Nous restons cette fois-ci au 
plus près du bord de la falaise, 
des cairns guident notre des-
cente. Vers le bas, un gros tas 
de pierres parallélépipédique 
arrondi nous intrigue, ça res-
semble à un pagliaghju mais 
sans aucune ouverture ! Par 
contre, un vrai pagliaghju, bien 
conservé et servant d‛abri aux 
vaches - mais pas aux chauves-

souris - est visité peu avant la 
route.
C‛est le retour aux véhicules 
après deux heures trente d‛une 
superbe randonnée effectuée 
sous un magnifi que soleil au-
tomnal. Pas de nouvelle cavité 
découverte mais ce n‛était pas 
le principal but de la sortie. 
Nous rejoignons peu après midi 
l‛équipe paëlla qui a bien bossé !
(...)

JCL

TPST : trois heures
La saison estivale se termine, des topis seniors ont 
envie de retourner dans leurs tanières, pendant que 
les plus jeunes profi tent encore du bel été indien 
pour aller batifoler dans les vasques. Malgré un appel 
à la cantonade, on est bien peu ce matin à 9 h au 
local, trois valeureux topis mâles, mais comme l‛écri-
vait Pierre-Henri G. le 5 février 
2017 « L‛élément féminin n‛aimant 
curieusement ni le désobage ni le 
brochage. »
Une fois préparé le matos, on se 
serre dans le 4x4 d‛HP puis halte 
au Casino pour acheter une pile pour 
l‛analyseur de CO — on veut éviter 
le gazage — quelques courses pour le 
spuntinu et puis un petit café. Mince 
on a oublié la grille, demi-tour. Tiens 
le parking du champ de tir est ou-
vert avec pas mal de voitures, on 
sera prudent, on se garera en bord 
de route ; bien nous en a pris, en sor-
tant on a assisté à un échange verbal 
vigoureux entre les propriétaires 
des lieux et un couple de varois qui avait laissé sa 
voiture sur place, et la barrière était cadenassée… 
NE GARER PAS VOTRE VÉHICULE SUR LE PAR-
KING !
Grand soleil mais petit vent frisquet, on ne lézarde 
pas. Installation des spits à 10 h 30. HP se charge de 
l‛équipement suivi de JCD et JN ferme la marche. 
Avec les kits, la descente est un peu malaisée en des-
sous du fractio ; si on a le temps on essaiera d‛élargir 
un peu au retour.
La cavité est à peine humide, direction le front de 
taille. Encore une fois avec HP on se pose la question  ; 
« Comment ont-ils pu s‛enfi ler là-dedans ? »(1), on 
parle bien sûr des membres de la confrérie « Ceusses 

qui ont franchi le Boyau de la Râpe à bois ».On décide 
d‛attaquer le boyau sur sa paroi de droite, la ban-
quette. JCD se lance dans le forage assisté de JN 
qui passe le matos fourni par HP, un vrai travail de 
salle d‛op‛. Les séquences sont se succéder pendant 
trois heures. Forage, souffl age, crayon, bourrage 
alu, ligne, « 3-2-1, boum ! » contrôle des ppm de CO ; 

en comptant une vingtaine de minutes par 
séquence. Un bon courant d‛air frais pro-
venait du boyau et permettait une bonne 
ventilation de la galerie. Au niveau de la 
base du puits les taux n‛ont pas dépassé 
50 ppm et en cinq minutes le taux rede-
venait normal.
Au total sept tirs, les deux derniers 
ayant été tirés en parallèle. De beaux 
blocs enlevés dès les premiers tirs de la 
banquette, mais on s‛est rendu compte 
qu‛il fallait élargir la zone de travail pour 
pouvoir forer dans de bonnes conditions. 
Les derniers tirs en paroi et plancher 
ont été moins productifs. Au total on a 
élargit, disons sur 1,50 m de longueur, il 
en reste encore au moins le double voire 

plus… Envisageons trois à quatre sorties en étant 
optimistes.
13 h 30, les estomacs crient famine, on remonte et 
déséquipement par JCD. L‛élargissement de l‛entrée 
est repoussée, il n‛y a pas urgence. Le vent est tou-
jours aussi frisquet, il faut chercher un endroit pour 
le barbecue. On ira sur le site d‛escalade de l‛Épingle. 
Au soleil et à l‛abri du vent. On sera un peu frugaux, 
olives, côtes plates, côtes de porc et Rustique° sans 
braise (juste assez de bois pour les grillades) et une 
bouteille de Sapara rouge, on ne sortira quand même 
pas avec la faim. Retour au local pour 16 h.

JND
(1) NDLR (JCL) : des vrais spéléos peut-être ;-)

Barbaggio — désob‛ ; Aven de l‛Avaloir
Dimanche 21 octobre
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI

Premières, désob’s, topos
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Barbaggio — désob‛ ; Aven de l‛Avaloir
Vendredi 16 novembre
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI
TPST : trois heures
Cinquième séance de désob‛ à l‛Avaloir, le percement 
du tunnel se poursuit. Rdv au local à 12 heures, pré-
paration matos, 12 h 45 on 
commence l‛équipement du 
trou. On ne s‛est pas attardé 
au bord du trou car malgré le 
soleil le vent d‛est est vrai-
ment frisquet, un petit 8 ° C.
Pas mal de cailloux dans le 
boyau, l‛avaloir a dû bien 
fonctionner. Début de fo-
rage à 13 heures, le premier 
crayon semble un peu poussif. 
On a oublié le détecteur de 
ppm de CO, il faudra se fi er 
à notre nez… deux minutes 
pour voir le nuage arriver et 
cinq minutes pour pouvoir y 
retourner. Le courant d‛air est assez fort. Finale-
ment le tir a été productif, peu de blocs mais pas mal 
de rocher fi ssuré que l‛on pourra enlever à la mas-
sette et au burin.
Reprise des tirs, par deux, en parallèle cette fois, 

au total trois fois deux tirs. HP nous rejoint vers 
14 h 30, c‛est plus confortable de bosser à trois. 
Mais il va falloir arrêter faute de bourre, un dernier 

tir. On aura avancé d‛un 
bon mètre. Nous sommes 
bientôt au bout du tunnel 
! on voit bien le rebord du 
puits, il doit rester environ 
deux mètres. Mais tou-
jours aussi rastèg ! Sortie 
frisquette vers 16 heures 
et retour au local.
Un appel va être lancé à 
celles et ceux qui n‛au-
raient pas encore testé 
le Boyau de la Râpe à 
Bois, avant sa disparition. 
Reprise des travaux dans 
trois semaines, profi tez-

en. Pour rappel il n‛y a que dix personnes qui font 
partie de l‛association de « Ceusses qui ont franchi 
le Boyau de la Râpe à bois » .

JN

Premières, désob’s, topos

PAGE 20 / BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020



INITIATIONS, 

DECOUVERTES, PERF‛

Patrimonio — initiation et perfectionnement progression sur corde ; Falaise A Tozza
Dimanche 14 janvier
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique 
DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI, 
Marie Pierre ROZE, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Gente canine : Nala
Restés sur notre faim dimanche dernier, on a remis 
au programme de ce dimanche la journée initiation 
et perfectionnement à A Tozza, la demande étant 
forte ! La météo s‛annonce plus clé-
mente mais avec un ciel nuageux et 
un petit vent d‛Est. RDV au local à 
8 h 30 et on arrive à décoller pour 
9 h 20 ! 
Sur place, bonne surprise, quasi-
ment pas de vent sur la falaise et 
un ciel qui se dégage, presque une 
ambiance printanière, par contre la 
zone de pique nique est assez ven-
tée, on déplacera le foyer à l‛abri 
des murs. Mais cela se détériorera 
dans la journée, vent d‛Est plutôt 
frisquet.
Le matos est en quantité, on a prévu large, 60 mous-
quifs ! 4 cordes de 40, une 60 et une de 20, ce ne 
sera pas de trop mais il faut absolument faire la 
fi che topo de la falaise pour être plus 
précis.
Wanda et Marie Pierre équiperont la 
voie des initiés Pieds à terre, HP celle 
à droite de la Voie de l‛Olivier, JCL la 
Voie de l‛Olivier avec Franck et Amal 
et JN la voie canyon avec Alain. Alexia 
initiera Michèle. Un trio de terrassiers 
se constitue, Dumè, Noël et JCD pour 
aménager le chemin d‛accès, couper les 
arbustes et refaire les murets.
La suite vous la connaissez, agapes du 
midi (quelques bouteilles ouvertes…, 
du fromage de tête, un Rustique, une 
spécialité un rouleau de saucisse de 
Toulouse grillée – merci Franck -, et comme tout le 
monde avait le ventre plein, on a échappé aux ha-

rengs grillés…) puis reprise des hostilités jusqu‛à 
16 heures.
Mais venons à l‛essentiel, on m‛a gentiment sommé… 

de rédiger le compte rendu et 
d‛y inclure les cagades à l‛actif 
de JN. On se lance :
Voie canyon, ne pas des-

cendre plein pot, ça frotte ! il 
a fallu remonter et obliquer 
sur la gauche pour trouver le 
fractio, ça fait du sport ! Donc 
plein pot et on arrive directe-
ment sur la terre ferme, mais 
là, une fois qu‛Alain est des-
cendu on s‛aperçoit que ça va 
frotter à la remontée, tiens il 

y a deux spits à 2 m du sol, il faut remonter pour y 
installer la corde. C‛est fait, on continue à monter, 
puis on redescend par le sentier pour voir Alain qui 
galère au nouveau fractio installé, normal ! il n‛y avait 

pas assez de mou 
pour compenser 
l‛élasticité de la 
corde…. Une fois 
Alain sorti de la voie 
(au bout d‛un certain 
temps, mais il parait 
que le fractio du 
haut n‛était pas ter-
rible…), il a fallu re-
monter et laisser du 
mou supplémentaire. 
Ouf, c‛est l‛heure 
des agapes.
 Après-midi, 

descente de la Voie de l‛Olivier, dernier tronçon, un 
nœud en milieu de corde, quelle idée, la corde arrive 

Initiations, découvertes, perfectionnements
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au sol, ah ! c‛est un exercice, installation du bloqueur 
de poing, grande longe dans le nœud puis petite longe 
au-dessus du bloqueur et là, plutôt que de transférer 
le descendeur sous le nœud, JN décide de remon-
ter ? ? sa pédale recousue lors de la dernière sortie 
ne supporte pas  ! JCD lui prête sa pédale et stupeur 
la dèv de l‛arbre n‛a pas été remise en place… c‛est la 
journée ! Arrivé au replat, il faut rendre la pédale à 
JCD, le plus simple étant de la faire coulisser sur la 

corde, mais il y a un nœud sur la corde… On arrête 
là, il ne reste plus qu‛à redescendre par la diaclase de 
l‛arbre et remonter par le sentier, pour la pédale ils 
vont bien se débrouiller.
La fi n est traditionnelle, magnifi que sentier d‛accès, 
pourvu que les sangliers nous oublient, retour au lo-
cal et rangement du matos.

JN

Oletta — initiation ; Cast.1
Dimanche 4 février
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Amal DRISSI, Jean-Noël 
DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Marie GENEVIER, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN-BUISSON-
NET, Franck ZERLI
Initiés : Cathy et Denis (encadrants) et le groupe de scouts : Théo, Anaïs, Orane, Pierre-Paul, Camillou, Lidia, Jean-Phi-
lippe, Raphaël, Axelle
TPST : une heure
« Rocs en stock pour les Pioks de Bastia/stock de 
rocs pour les Pioks de Bastia »
Mission dominicale : initiation à la spéléo et décou-
verte de la grotte de Cast.1. Rendez-vous au local 
a été donné à l‛équipe vers 8 h 30. Café et viennoi-
series - on ne déroge pas à la règle -, et prépara-
tifs du matériel : tous les baudriers, casques, chaus-
sures et chaussons sont embarqués. Alexia et Noël 
se mettent en route préala-
blement pour équiper le site 
avant l‛arrivée des initiés.
Les scouts doivent retrouver 
l‛équipe à Saint-Florent et 
la matinée est bien entamée 
quand tous les participants 
sont sur le site et que l‛initia-
tion peut enfi n commencer. 
Le matériel est prêt, disposé 
sur les bâches, commenté par 
les initiés. La cavité étant ou-
verte, ils lancent des regards 
inquiets au gouffre qu‛ils en-
tr‛aperçoivent.
Chacun revêt son équipement sous l‛œil 
attentif des plus aguerris, qui ajustent et 
vérifi ent. Antoine, Marie, Alain prennent 
en charge les explications relatives au ma-
tériel et aux gestes techniques : comme 
toujours, le pylône est équipé, partie 
« descente », partie « montée ». Et chacun 
de tenter sa première expérience de spé-
léo, de s‛essayer à grimper, descendre, de 
comprendre la fonction et le fonctionne-
ment du croll, du descendeur, de la poi-
gnée. Placement du torse, des jambes... 
Denis fi lme ses ouailles, et termine la sé-
rie des essais. Le soleil est déjà bien haut 
dans le ciel.

La descente commence sous les conseils d‛Alain, de 
Michèle et Amal. Chaque conseil est répété à l‛envi, 
chaque geste est décrypté car l‛entrée dans la cavité 
est impressionnante pour les impétrants spéléos : on 
sent parfois une réticence, on devine une main qui 
tremble, l‛envie même de renoncer mais fi nalement, 
tout le groupe des initiés descend.
En bas, chacun est à son poste et attend. La décou-
verte des entrailles du site commence pour les ini-

tiés, avec moult informations 
géologiques… On ne voit pas le 
temps passer - il faut compter 
une bonne heure sous terre, 
pour un itinéraire adapté et rac-
courci. Salle du Veau, Salle de la 
Chèvre, puis direction le Plateau 
à Escargots en passant par le 
raccourci. La sortie s‛effectue 
par l‛entrée artifi cielle nouvelle-
ment équipée.
Michèle et Amal à la sortie 
réceptionnent les spéléos en 
herbe, répètent sans relâche les 
derniers conseils = se longer, se 

délonger, enlever le croll, la poignée… 
autant de fois qu‛il y a de participants. 
Bis repetita placent, comme disait 
l‛autre. Au fi nal, les yeux pétillent et les 
commentaires sont élogieux.
La suite ?… Repas, feu de bois, fi ga-
tellu, migliacci, charcuterie, discus-
sions, rires… Les scouts sont arrivés les 
mains pleines de bonnes choses… mais 
nous n‛en dirons pas plus. La nuit n‛est 
pas loin de tomber quand on se quitte. 
Local, rangement du matériel, bilan de 
la journée... Mission accomplie !

Michèle

Initiations, découvertes, perfectionnements
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Initiations, découvertes, perfectionnements

TPST : deux heures trente
(…)
Quelques cafés et viennoiseries plus 
tard, les topis se répartissent dans les 
trois 4x4, direction le Nebbiu. Teghime 
est franchi dans un épais brouillard, le 
vent est bien présent aussi. Le soleil 
refait son apparition dans la plaine. La 
barrière d‛accès à l‛Aliso est ouverte, 
des volets de la ferme abandonnée sont 
ouverts et un tracteur est garé à côté. 
Les terres sont peut-être de nouveau 
données en fermage ? Personne aux 
alentours pour nous en donner l‛info. Le 
niveau d‛eau dans l‛Aliso est moyen, pas 
de souci pour passer. Le passage entre 
la rivière et la source a été arrangé, les trous sont 
rebouchés, y‛a donc du passage... Les 4x4 se sépa-
rent, Dumè et JCD prennent la piste vers Cast.17, ils 
y passeront la journée, le reste de l‛équipe se rend au 
parking habituel près du pylône.
Au programme pour cette équipe, descendre dans 
Cast.1 par le puits artifi ciel. C‛est Franck qui se 
charge de l‛équipement, une première pour lui. Pre-
mière également pour son nouveau casque, équipé 
de sa nouvelle lampe ! Pas de souci si ce n‛est les 
longueurs des boucles et JCL qui a failli descendre 
le puits avec le descendeur non cliqueté, heureuse-

ment HP veillait ! Le débouché dans 
la galerie est vraiment magnifi que en 
passant par cette entrée.
Il est encore trop tôt pour remon-
ter, Franck continue l‛équipement 
jusqu‛au fond. Visite de la Salle du 
Chien et de la Galerie des Fossiles. 
Ceux-ci sont bien visibles aujourd‛hui, 
comme si la paroi avait été lavée. JCL 
pousse une pointe en escaladant le 
bout de la galerie, enlève quelques 
blocs et parvient non sans mal à se 
faufi ler dans un passage en baïon-
nette, la galerie continue encore sur 
3 m et c‛est la fi n. Remontée à la sur-
face et déséquipement par HP.

Retrouvaille avec l‛équipe des désobeurs et direc-
tion le porche d‛entrée de Cast.3, plus propice aux 
grillades en raison du vent qui souffl e en rafales. 
Tortillas, boudins, rôti de porc se succèdent sur la 
grille, le tire-bouchon ne chôme pas non plus, du clas-
sique quoi !
(…)
Cette fois-ci c‛est bien fi ni, les topis se retrouvent 
aux 4x4, puis au local pour ranger le matos.

JCL

Oletta — perfectionnement ; Cast.1 
Dimanche 8 avril
ITP : Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude 
LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
La toutounette : Nala

Oletta — perfectionnement ; Cast.1
Dimanche 15 avril
ITP : Michèle CALETTI, (…), Amal DRISSI, (…), Henri-Pierre FIOCCONI, (…), Franck ZERLI
(…)
(…)
Henri-Pierre, Amal, Michèle, Wanda et Franck char-
gé de déséquiper.
En fi n d‛après-midi, vers 16 h 30 / 17 heures.
TPST : quarante minutes environ

Franck n‛a pas encore déséquipé et les spéléos sont 
encore équipés… on descend ! Juste la boucle entrée 
/ sortie et juste pour se faire plaisir…
(…)

Michèle, PHP, (…)

Patrimonio — initiation et perfectionnement ; Falaise A Tozza 
Samedi 12 mai
ITP : Antoine BOSCHI, Wanda COMPARETTI, Jean-Noël DUBOIS, Agnès FERRAND, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-
Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
Initiée : Odette ZERLI
La toutounette : Nala

« Pendant longtemps les gens habitant près d‛une 
montagne se sont abstenus de la gravir, persuadés 
qu‛elle était le siège de monstres ou de fantômes. 
Maintenant ils savent que c‛est pire, il y a des tou-

ristes. »
Denis Langlois

Journée ensoleillée prévue ce samedi, au milieu d‛un 
mois de mai désastreux où Bastia est la ville la moins 
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ensoleillée de France ! Le programme est ambitieux. 
Initiation et perfectionnement : équiper la Voie Nou-
velle, la Voie d‛Initiation, la Voie des Oliviers, la Voie 
du Dièdre et la Rocade. Faire un exercice de déga-
gement d‛équipier. 5 cordes, 65 mousquifs et pla-
quettes. 
Départ du club après les traditionnels café et vien-
noiseries. Franck tombe en panne dans la montée 
de la route royale juste après l‛hôpital perturbant 
quelque peu la circulation. Anto qui a une barre de 
traction le tire jusqu‛à la Closerie des Chênes où l‛on 
laisse la voiture garée sur le côté. On arrive donc 
avec quelque retard au pied de la Tozza où nous at-
tend Marie Pierre. Montée éprouvante avec le maté-
riel jusqu‛à la tour.
Organisation :
 Marie Pierre s‛attaque à l‛équipement de la 
Voie Nouvelle, secondée par Wanda.
Jean-Claude chapeaute à la fois Franck et HP 
qui équipent respectivement la Voie d‛Initiation 
et la Voie des Oliviers. 
Odette est initiée à la tour par Anto puis s‛at-
taque à la voie équipée par son mari.

Le soleil chauffe dur sur la paroi. Il fait soif. 
Vers 13 heures, Jean-Claude met en route le 
barbecue car Marie Pierre n‛a pas fi ni d‛équiper 
sa voie. Agnès nous a rejoint puis Véronique et 
Jean-Noël puis Isabelle. Olives, charcuteries, 
saucisses, merguez, pâtés, migliacci, escalopes 
pimentées, fromages, gâteaux, panettes, le 
tout arrosés de trois bouteilles de Sartenais, 
du Sud-Ouest et des Corbières. On aura été 
modéré pour une fois coté alcool.
En prévision du stage ASV d‛ctobre 
2018, HP fait une démonstration de 
Position Latérale de Sécurité sur 
les rochers chauffés par le soleil. 
D‛ignobles rumeurs propagées sur les 
réseaux sociaux voulant faire accroire 
à un état d‛ébriété doivent être dé-
menties avec la plus grande fermeté.
C‛est reparti. Jean-Claude équipe 
avec Franck la Voie du Dièdre puis 
vient initier HP à l‛équipement, très 
technique, d‛une main courante en 
plein vide, la Rocade. Des grimpeurs 
sont arrivés et croisent la Rocade 
dans leur ascension d‛une voie cotée 
6a et bloquent les équipants. HP a des 
crampes à la main gauche et doit des-
cendre, Jean-Claude fi nit d‛équiper la 
Rocade. 
C‛est la folie sur la falaise, des spéléos 
montent et descendent de partout, se 
croisent. Des dizaines de motos de 
touristes passent en contre bas dans 
un bruit d‛enfer. La saison a débuté. 
Franck s‛attaque à la Rocade puis 
Wanda ; dur dur malgré l‛aide d‛Anto.

Déjà 18 heures, plus le temps pour le dégagement 
d‛équipier. On doit lever le camp, d‛autant qu‛il faut 
encore remorquer la voiture de Franck à Biguglia. Fi-
nalement celle-ci démarrera seule en descente, mais 
il retombera en panne au rond-point d‛Ortale. Anto 
l‛a heureusement suivi et devra de nouveau le remor-
quer. Les autres partent au local ranger le matériel. 
Tout y est. 
On aura passé encore une belle journée pleine de 
soleil, d‛imprévus et de convivialité.

PHP

LE TAMPONNOIR SELON F.Z.
Avant d‛équiper la voie d‛initiation, JCL me propose 
une activité ludique afi n de déplacer l‛ancrage de la 
main courante de la voie. En effet la main courante 
traverse le passage. JCL me présente les chevilles 
autoforeuses (« ancrages de base pour la pratique de 
la spéléologie, de par leur facilité de mise en place et 
leur polyvalence », extrait du Manuel technique de 
spéléologie p.74) ainsi que deux outils à la pointe de 
la technologie moderne : le tamponnoir et le marteau.
JCL m‛explique le fonctionnement, le sondage des 

roches et commence la pose sur 
quelques millimètres. Ayant bien 
compris la théorie, je me mets 
à ce travail fastidieux, Au bout 
d‛une demi-heure, je transpire à 
grosses gouttes et n‛avance pas 
dans la pose du « spit » : 1 cm à 
peine et deux « ampoules » à la 
main...
J‛appelle JCL, Ce dernier se 
moque de ma prestation et re-
tente à son tour. Il arrêtera 
au bout de deux essais, le tam-
ponnoir se bloque à chaque coup 
de marteau, et il est impossible 
de le faire tourner. Je ne vous 
cache pas ma joie qu‛il n‛y arrive 
pas non plus... Le tamponnoir se-
rait-il un engin de torture ?
L‛enseignement par l‛expérience 
est une bonne méthode d‛ap-
prentissage mais à mon avis rien 

ne vaut un bon perforateur... Promis je 
retenterai.

FZ
______________________________
 
JOURNÉE D‛UNE INITIÉE PAR ODÉ
Un grand merci à Anto et Wanda pour 
cette première. Dans un premier temps 
Anto m‛a expliqué le fonctionnement de 
tout le matériel utilisé pour l‛équipement 
des cavités, du matériel utilisé par le spé-
léologue, les différends nœuds de corde, 
les progressions descente/montée. Puis 
après une heure et demie d‛exercice sur 
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la tour, je suis passée à la pratique sur la voie d‛ini-
tiation (la voie nouvelle n‛est pas fi nie d‛être équi-
pée). La hauteur est très impressionnante, j‛ai le « 
trouillomètre » à -15... Anto, avec sa patience, son 
expérience m‛a accompagné et aidé à vaincre ma peur 
du vide et la peur de ne pas réussir à me freiner lors 
de la descente.
Après la pause-déjeuner, je me suis lancée sur la 
descente de la voie nouvelle, supervisée par Wanda, 

avec plus d‛assurance et de sérénité. J‛ai réussi à 
effectuer la descente puis la remontée en appliquant 
les instructions d‛Anto.
Une merveilleuse expérience que je ne pensais pas 
pouvoir réaliser. Mille mercis. Et à très vite pour de 
nouvelles aventures.

Odette Z.
P.S : Les courbatures et bleus sont aux rendez-vous 
le lendemain et le surlendemain d‛ailleurs...

Sisco — découverte du milieu souterrain en famille ; Grotte de Butrone 
Dimanche 22 juillet
ITP : Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET
Initiés : Giulia, Stéphanie et Laurent FERRERO, Virginie, Lizy, Nathan et Jérôme RACLIN, Apolline VIOLA

TPST : deux heures
Dimanche matin nous passons au local pour récupérer 
les casques puis prenons la route du cap en direction 
de Sisco. Nous ferons une halte café  au barChez 
Jeannot à Erbalunga. Plus tard nous 
sommes au départ de la piste à Sisco. 
La barrière métallique n‛est plus fer-
mée avec le cadenas. Noël montera en 
4x4, Apolline et Nathan vont s‛embar-
quer à bord tandis que les autres fe-
ront le chemin à pied.
(…)
La fraîcheur du porche d‛entrée est 
bienfaitrice. Nous nous lançons dans 
l‛exploration de la grotte, sauf Laurent 
qui préfère rester au dehors et qui va 
continuer à débroussailler. Le petit 
Nathan rebroussera chemin à la vue 
d‛un « horrible dolichopode », sa ma-
man Virginie restera avec lui au dehors.
La visite se poursuit par la visite clas-

sique du Réseau fossile, le passage par l‛Étroiture 
des impétrants, certains vont se lancer dans l‛explo-
ration de la galerie borgne. Puis ce sera la visite de 
la Salle du poulain. L‛eau coule dans la rivière à la 

sortie du Méandre. Nous irons 
jusqu‛à la Salle de la pluie, les 
nyphargus sont toujours présent 
dans les petits gours. La visite 
se poursuit dans la galerie infé-
rieure, nous ferons demi-tour et 
remonterons par la Galerie de la 
boue. Plus tard nous retrouvons 
à l‛air libre Virginie, Nathan et 
Laurent qui a poursuivi le travail 
de démaquisage.
Après la photo de groupe nous 
redescendons et seront de re-
tour à Bastia vers 18 h 30.

Nono

TPAM : deux heures
TPST : deux fois une heure trente
Quelle est la cavité à la mode en 2018 ?
C‛est Butrone ! Septième visite cette année, dont 
quatre avec du démaquisage !
Les objectifs pour cette fois-ci :
(…)
faire découvrir la cavité aux initiés, peut-être 
futurs adhérents du club ;
(…)

Rendez-vous au local pour 8 heures pour les initiés et 
l‛encadrement. Les topis des quartiers nord – Dumè 
et JN – iront directement à Sisco. Ayant reçu le top 

Sisco — découverte du milieu souterrain ; Grotte de Butrone 
Dimanche 23 septembre
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Dumè DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre 
FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Initiés :, Alexandra et Frédéric DIDONNA, Yannick DESCOMBES, Emilie LUCAS, Alain MAFFRE, Jean-Louis VILLA, 
Odette ZERLI
Participantes : Anita MAFFRE

p p
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départ du club d‛Alain, JN récupère ses cousins en 
vacances à Erbalunga et on retrouve Dumè au parking 
voiture de l‛ancien village de vacances. On se cale au 
téléphone avec le reste de l‛équipe pour un regroupe-
ment en haut de la piste au départ du sentier.
Tiens deux 4x4 au niveau du portail, cela sent la bat-
tue. Confi rmation au départ de la piste, une succes-
sion de chasseurs habillés en orange fl uo, en poste 
sur le bord nord de la piste. On entame la conver-
sation à chaque fois pour bien préciser que l‛on va 
faire la grotte qui est au-dessus, là où il n‛y a pas de 
battue. Certains ne semblent pas très heureux de 
voir arriver nos deux 4x4, et ils n‛ont pas encore vu 
la caravane qui va bientôt arriver…
Un 4x4 de chasseur est rangé au 
niveau du parking habituel en bas 
de la sente d‛accès, JN salue rapi-
dement et fi le plus haut pour le 
demi-tour. Au retour, il voit Dumè 
arrêté qui nous informe que le 
chasseur ne veut pas que l‛on sta-
tionne ici compte tenu que c‛est 
un poste, il faut redescendre plus 
bas, cela va être un peu galère. On 
réussit cependant à se coller sur 
le bas côté 200 m plus bas après 
avoir déposé le matos en bas du 
sentier. Mais voilà la caravane de 
cinq 4x4 qui arrivent… Tout le monde se plie aux in-
jonctions de la vénerie locale.
(…)
JN est désigné comme guide pour emmener une 
première palanquée de cinq initiés – Alex, Emilie, 
Yannick, Fred et Alain. Wanda et Henri-Pierre – 
et Nala - fermeront la marche. Il est presque midi 
quand on pénètre sous terre. Direction le Réseau 
Fossile, 5-6 petits rhinos volètent au passage du 
groupe, qui se fait le plus discret 
possible. Circuit par l‛Étroiture 
des Impétrants qui est passée 
sans diffi culté mais qui génère 
chez certains un peu de stress. 
En route vers la rivière via le 
Méandre. Explications au pas-
sage sur les remplissages et 
soutirages. Aucun bruit à l‛arri-
vée dans la galerie de la rivière, 
normal il n‛y a qu‛un mince fi let 
d‛eau. Il pleut faiblement dans la 
Salle de la Pluie, on reçoit à peine 
quelques gouttes dans le passage 
vers les Dents de Requin pour la 
séance photo traditionnelle. Par 
contre surprise, 13 petits rhinos sont suspendus au 
plafond de la salle. On pourra observer quelques ny-

phargus dans les gours en bas de la salle.
Jonction avec le boyau descendant vers la Rivière 
Principale, le passage est à peine humide. En bas 
très peu d‛eau dans la rivière, le Trou de Serrure ne 
devrait pas poser de diffi culté aquatique. Mais nos 
initiés s‛en tiendront à une observation à distance, 
aucune velléité pour s‛y enfi ler, il faut en garder 
pour la prochaine visite. Retour par la Galerie de la 
Boue où cela patine toujours un peu pour y accéder. 
Et là on lâche les initiés pour qu‛ils retrouvent leur 
chemin. Petite hésitation entre les galeries remon-
tantes, non ce n‛est pas vers celle des Racines, la 
bonne galerie est à gauche. Ensuite pas de problème, 

le plan incliné est retrou-
vé puis la Salle de la Pluie 
et la rivière. Mais, fi lant 
devant, quelqu‛un(e) a 
failli disparaitre dans le 
Boyau Claire !
Pour corser la sortie et 
varier les « plaisirs », ce 
sera la sortie par le Lami-
noir. Très peu d‛eau dans 
les gours mais de quoi 
bien imbiber la polaire de 
Fred… Puis cela s‛élargit 
et on voit le jour. Telle 
une volée de moucherons 

attirée par la lumière, à peine le temps de se retour-
ner et la quasi-totalité de nos initiés était dehors. 
Au total une heure trente passée sous terre.
On retrouve l‛équipe de débroussaillage déjà bien 
avancée dans les agapes autour de la table montée 
par Antoine. Déjà au moins deux cadavres jonchent 
le sol (rouge et rosé). Il faut peu de temps pour trin-
quer et partager le verre de l‛amitié avec nos initiés 
qui semblent ravis.

(…)
Nota : suite aux mul-
tiples discussions 
avec les chasseurs, il 
s‛avère que les bat-
tues se déroulent 
plutôt le dimanche, il 
est donc préférable 
de programmer nos 
visites le samedi en 
périodes de chasse. 
Entre les chauves-
souris et les chas-
seurs, diffi cile de se 
faire une place !

JN, JCL
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TPAM : une heure trente
Jeudi soir se décide le projet de perfectionnement 
en falaise pour nos nouveaux adhé-
rents, fi nalement il n‛y aura que Jean-
Louis qui aura pu répondre à l‛appel, ce 
sera donc également un perfectionne-
ment pour les anciens et tout le monde 
en a bien besoin. L‛étude cardio en 
spéléo va bientôt sortir et a démon-
tré que la maitrise technique était un 
facteur essentiel pour ne pas faire 
monter le cœur sous terre, notamment 
le passage des fractios, alors il faut 
s‛entrainer.
Rdv 8 h 30, préparation du matos par 
HP et Franck pendant que JCD nous 
fait le café. Une heure après direction 
A Tozza, que l‛on a un peu négligé cette 
année, troisième visite (mais deux sim-
plement en 2017…) ! Le soleil est de la partie, pas de 
vent, temps idéal pour l‛entrainement.
Wanda, suivie de MP se charge de la voie d‛initiation 
débutant, dite « nouvelle » ou Pieds à terre, Franck, 
suivi de JCD, de la voie d‛initiation plus engagée et 
HP de la Voie de l‛Olivier. 
JN rappellera à Jean-Louis 
les techniques de base pour 
la progression sur corde 
sur la corde amarrée au 
mur du fortin et ensuite 
avec Michèle, un rappel sur 
la confection des nœuds 
essentiels. Ils peuvent se 
lancer ensuite dans la Voie 
Pieds à terre. JN ira équi-
per la vire qui relie les deux 
voies d‛initiation.
Jusqu‛à 12 h 30 ce sera une 
succession de montée et 
descente. Avant de man-
ger un petit débriefi ng : attention à la position de la 
virole aux amarrages, on visse vers le bas ; penser 
à fermer les mousquetons d‛amarrage, laisser assez 
de mou aux fractios, équiper le plus haut possible les 
sorties de « puits ».

Quelques grillades et pannettes plus tard, c‛est 
reparti. Descente, montée, descente… conversion 

pour Franck, ça bosse sérieux. Le 
ciel commence à se couvrir, début 
du déséquipement vers 15 h 30. 
Une première pour Michèle, elle 
se charge de la Voie Pieds à terre. 
Franck déséquipera la vire. Une 
heure après on reprend la route du 
local, à 17 heures il fait nuit.

JN

Arrivée sur le site vers 10 heures du 
matin sous un ciel qui s‛annonce clé-
ment et dans la foulée, préparatifs. 
Wanda équipe la petite voie, accom-
pagnée de Michèle et Marie Pierre ; 
Henri-Pierre, Jean-Claude et 
Franck s‛attelant à deux autres, plus 

techniques. Tout est pensé pour réviser ; vires, frac-
tionnements, déviations. Petite leçon sur les nœuds 
pour ceux qui ont encore et toujours des doutes, ou 
les nouveaux arrivants. Jean-Louis s‛y essaie avec 
bonheur avant d‛entreprendre ses premières des-

centes. Jusqu‛à 13 heures, 
l‛entrainement est intense, 
chacun passant d‛une voie à 
l‛autre selon ses envies. On 
redécouvre les gestes, les 
techniques.
Pause-repas, tentative de 
sieste postprandiale pour 
Franck mais on reprend 
le collier très vite. Vers 
16 heures, la séance se 
termine, Jean-Noël pro-
pose à Michèle son premier 
déséquipement, celui de la 
petite voie... Le moins qu‛on 
puisse dire, c‛est qu‛elle a 

pris son temps, les messieurs furent plus rapides.
Retour au local vers 17 h 30, matériel rangé, fi ches à 
jour…. Bref, une excellente journée.

Michèle

Patrimonio — initiation et perfectionnement progression sur corde ; Falaise A Tozza 
Dimanche 11 novembre
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOC-
CONI, Marie Pierre ROZE, Jean-Louis VILLA, Franck ZERLI
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VISITES 

CAVITÉS CORSES

Barbaggio — visite ; Grottes Suterratta et Ducati 
Dimanche 7 janvier
ITP : Wanda COMPARETTI, Dominique DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Ma-
rie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck 
ZERLI
Suterratta épisode 27
TPST : trois heures trente
Compte-rendu d‛un novice :
Petit retour dans le passé, je me re-
plonge dans la mémoire du club, et me 
rends compte que les derniers comptes 
rendus concernant la grotte de Suter-
ratta datent de janvier et novembre 
2013. A priori cette cavité est un peu 
boudée et rappelons-le, ce n‛était pas 
l‛objectif initial de ce dimanche.
Le rendez-vous étant à 9 heures, j‛ar-
rive donc à 8 h 40 et rejoint Dumè, qui 
comme à son habitude, ouvre le local, 
prépare le café. Ce dernier est accom-
pagné de mini croissants et chocolatines 
(oui, je suis originaire du sud-ouest). Un 
petit point météo avec Dumè, la jour-
née à la falaise de Tozza semble com-
promise : pluie, nuages et vent sont au 
programme.
Alain suivi de l‛ensemble des topis arrivent les uns 
derrière les autres jusqu‛à 9 h 25. Le réveil est un peu 
diffi cile pour certaine, pas de nom elle se reconnaî-
tra... Matos préparé, café et viennoiseries engloutis, 
nous partons vers la falaise de Tozza, Sur le trajet 
nous sommes confrontés rapidement 
au brouillard épais et au vent. Sur 
place, le vent souffl e fort, trop fort, 
il faut se rendre à l‛évidence, ce ne 
sera pas pour aujourd‛hui: dommage, 
suis un peu déçu. Après quelques pa-
labres, Jean-Claude nous propose de 
visiter les grottes de Suterratta et 
Ducati.
Reprenons la route en direction de 

Poggio d‛Oletta sur la D38. Après 
quelques virages stationnons les 
véhicules au bord de la route au 
milieu de nul part. D‛après Noël, 
aucun matériel ne semble néces-
saire mis à part casque et lampe, 
je m‛attends donc à une cavité 
simple et sans diffi cultés appa-
rentes.
L‛entrée de la grotte se situe à 
environ 20 m en contrebas de la 
route, le chemin qui y mène est 
sans diffi culté mais méfi ance le 
sol est humide, il y a tout de même 
un risque de glissade. Je constate 
que l‛entrée est très bien aména-
gée : table et banc en pierre, petit 
coin barbecue...
Posons nos sacs et nous dirigeons 
vers les entrailles de la terre, la 

première salle est spacieuse et tranquille, au fur et 
à mesure de la descente, je découvre le travail hallu-
cinant, et m‛interroge sur le nombre d‛heures néces-
saires à la désobstruction du passage. Il reste d‛ail-
leurs pas mal de matériels, seaux, câbles électriques 
sont encore sur place. La cavité se rétrécit rapide-

ment, le puits est aménagé type 
via ferrata. Excellent, je suis 
dans mon élément, la descente 
ne me pose aucun problème.
J‛arrive ensuite à la fameuse 
échelle « piégée », les barreaux 
ne tiennent plus, il faudra la 
remplacer ou la réparer. Nous 
descendons en désescalade 
jusqu‛en haut du puits terminal 

Visites cavités corses
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et patientons dans une zone un peu plus « large » et 
plus ou moins confortable. La diaclase est étroite et 
profonde. JCL, Marie et Alexia semble être arrivés 
au bout des –28 m de la cavité.
D‛ores et déjà Noël, Alain renoncent à la descente, 
je ne vois d‛ailleurs plus Dumé (qui je pense com-
mence à préparer le barbecue) : c‛est louche, je sens 
le piège. J‛observe avec at-
tention la remontée de Ma-
rie, JCL, Wanda et Alexia, 
cela semble éprouvant.
À mon tour. Je me laisse 
quelques secondes d‛obser-
vation pour regarder où je 
vais poser mes premiers ap-
puis, l‛éclairage de ma lampe 
est un peu faible, je ne vois 
pas le fond. Je ressens un 
peu d‛appréhension et écoute 
les conseils de JCL qui est 
resté pour m‛éclairer. J‛uti-
lise toutes les parties de 
mon corps pour descendre 
et arrive fi nalement au fond : 
ça c‛est fait.... J‛apprendrai 
par la suite que je fais partie 
de la douzaine de personnes 
à être descendu, c‛est une 
petite fi erté personnelle.
Visite rapide du fond, je me décide à remonter et ef-
fectivement le retour est physique. Le rythme car-
diaque s‛accélère et les bras et épaules tétanisent 
un peu. Étrangement le retour paraît plus simple et 
plus court. Hummmm ! ! la sortie est proche, je sens 
l‛odeur du barbecue.
À peine arrivé dans la salle principale, pas le temps 
de souffl er, tous les topis se prennent au 
jeu de la séance photo, animée par Marie. 
Un peu de lumière par ci, un peu par-là : 
c‛est une vrai pro...
Je constate que ma combinaison fume de 
toutes parts, consécutif à l‛effort fourni 
lors de la remontée, je suis en FEU.
Mais l‛heure est, enfi n, à la dégustation 
de breuvage, et de mets savamment gril-
lés par notre cuistot Dumè. Le repas est 
salvateur et la bonne ambiance règne. 
En guise de digestion, petit cours sur la 
roche et visite de la cavité nommée Du-
cati. De l‛aventure, de la découverte, un 
peu d‛effort physique, un bon repas, la 
bonne humeur... C‛est une fois de plus, une 
bonne journée.

F.Z.

« Efforcez-vous d‛entrer par la porte étroite ». 
Évangiles de Saint Luc 13.24
Après moult agapes, Jean-Noël se leva et dit aux to-
pis : « Continuons la série des grottes oubliées, allons 

visiter la Grotte Ducati ». Crise cataphrygienne ? 
Papimanie ? Catholicon ? Éréthisme fébricitant post 
gogaille. Non, simplement spéléologue enthousiaste.
Découverte par Anton Des Bosquets et Jean-Claude 
Hellaime en mars 2010, la cavité se situe à une cin-
quantaine de mètres en contrebas de Suterratta. 
Son nom provient de la carcasse d‛une moto Ducati 

atterrie là on ne sait quand. 
Dumè et Véronique rentrent sur Bastia, 
Noël préfère démaquiser l‛accès de Su-
terratta. Sonne le cavalquet, le reste de 
l‛équipe descend avec précaution la pente 
abrupte et rendue glissante par les pluies 
de la nuit. Soudain Alain trébuche. Tel le 
Capitaine Haddock dans Tintin au Tibet il 
part comme une bombe dans la pente et dé-
crit en l‛air une rondade d‛anthologie digne 
de Nadia Comanecci. Sa chute est heureu-
sement enrayée par deux chênes brulés. 
Il se relève un peu secoué mais sans bobo 
majeur. Un vrai miracle !
Nous atteignons l‛entrée de la grotte. En 
janvier 2013 celle-ci avait été élargie aux 
crayons explosifs et JN, optimiste, avait 
noté dans son compte rendu : « Ducati est 
maintenant accessible à tous… mais peut-
être que certains gabarits un peu forts 
auront encore du mal car cela frotte ». 

Prémonition.
JC, Wanda et HP s‛enfi lent sans problème dans la 
faille triangulaire étroite, Jean-Noël passe, aspiré 
par la gravité. Alain plus volumineux se bloque mais 
réussit à se dégager avec l‛aide de Jean-Noël qui le 
pousse et de Alexia qui le tire. Impossible de fran-
chir l‛obstacle. Pour Alain la sortie s‛apparente plus 
à un chemin de croix. Mais même s‛il n‛a pas pénétré 

la fente étroite, il a quand même gagné 
son paradis.
Alexia, Marie et Franck rejoignent 
les autres. La cavité est assez grande 
avec ses 100 m de développement et 
6 m de hauteur, dans les calcschistes. 
On retrouve deux crânes de caprins, 
un tapis de feuilles de chêne témoigne 
d‛un soutirage en hauteur. Un petit 
rhino dort paisiblement au plafond.
La sortie est plus problématique : 
comme il l‛avait prévu dans un compte 
rendu précédent, JN, privé d‛appui, 
ne passe pas malgré Alain qui tire et 
Jean-Claude qui pousse. Il s‛acharne. 
Gisant en travers il ressemble un peu 

à un Christ en croix. Instant de découragement, un 
élargissement à l‛explosif est envisagé. Mais après 
un petit repos et une nouvelle tentative, il fi nira par 
s‛extirper de la chatière. L‛accouchement a été dif-
fi cile. Gros bébé... Un petit coup de crayon serait 
encore nécessaire pour un accès serein en initiation.
Nous remontons sans encombre à Suterratta, récu-

Visites cavités corses
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pérons nos sacs et fi lons au local. Lors du range-
ment du matériel on s‛aperçoit qu‛on avait oublié les 
plaquettes, dissociées des mousquetons au dernier 
inventaire. La faute au champagne et au foie gras 
des fêtes. Décidément ce n‛était pas le jour pour la 
Tozza. 
De retour à la maison on apprend le décès de 
France Gall. Ah Les sucettes à l‛anis ! Annie aime 

les sucettes/Les sucettes à l‛anis/Les sucettes à 
l‛anis/d‛Annie/Donnent à ses baisers/Un goût anisé 
/Lorsque le sucre d‛orge/Parfumé à l‛anis/Coule dans 
la gorge d‛Annie/Elle est au paradis.
Bilan de cette première sortie de l‛année : On ira 
tou-te-s au Paradis

PHP

Visites cavités corses

Morosaglia — visite ; Aven I Luminelli 
Dimanche 28 janvier 
ITP : Antoine BOSCHI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI Michèle CALETTI, Manon LU-
CIANI, Noël RICOVERI, Rémi ROSSIGNOL, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Nouvelle recrue : Aurélien DORTOLI
Gente canine : Nala

Rendez vous au local à 8 h 30 devant un bon café. 
Nous préparons les kits et c‛est parti pour la halte 
suivante au Carré d‛As à Ponte Leccia. Là nous avons 
rendez-vous avec Aurélien qui vient d‛Ajaccio. C‛est 
un spéléo qui pratique depuis un an, il 
vient d‛arriver sur l‛ile et désire re-
joindre notre association. Un nouveau 
café, et c‛est reparti sur la route de 
Morosaglia. Nous stationnons les voi-
tures sur le parking au niveau du pont. 
Pendant que les uns entament la rude 
montée vers l‛entrée de l‛aven, Michèle 
et Noël, équipés d‛une radio prêtée par 
l‛ADRASEC vont parcourir la route de 
Morosaglia afi n de défi nir l‛emplace-
ment d‛un éventuel PC en cas de secours 
spéléo. Les essais seront réalisés avec 
Rémi lui aussi équipé d‛un appareil ra-
dio. Rémi se trouve à l‛entrée de l‛aven, 
il occupe la fonction d‛un PC avancé.
3 km plus en amont du parking Michèle 
et Noël trouvent un emplacement idéal sur une an-
cienne aire de battage, situé quasiment à la même 
altitude que la cavité. L‛essai radio avec Rémi est 
concluant, ils renouvèlent l‛opération au niveau de 
Bocca a Serra (croisement D158 et D71) là aussi la 
communication est parfaite, le même essai est re-
produit sur le parking et là aussi les communications 
radio passent sans problème. Nous pouvons donc 
conclure qu‛en cas d‛accident spéléo nous avons ces 
trois possibilités pour implanter un PC d‛organisa-
tion.
Les deux « opérateurs radio » débutent la montée 
vers la cavité. La végétation a repris ses droits et 
le marquage jaune s‛est beaucoup effacé. Il faut 
tourner autour et contourner les plantes du maquis, 
esquiver les épines des genévriers et rechercher 
les cairns partiellement écroulés. Une opération de 
démaquisage et de marquage s‛impose.
Pendant ce temps les autres au bord du trou se sont 
équipés et Alexia s‛est lancée dans l‛équipement de 
la cavité, elle est suivie par Manon. À la demande de 

l‛ADRASEC, Alexia est équipée elle aussi d‛une radio 
elle fera des essais souterrains et est en relation en 
surface avec Rémi. Des points déterminés ont été 
établis préalablement. Les essais sont concluants 

jusqu‛au bas du P12 au-delà ça ne passe 
plus. Pendant ce temps Noël entraine 
Aurélien, Henri-Pierre et Michèle sur 
le massif à la recherche du Trou du 
Bulbe, de l‛Aven de Hans et celui de 
Cassiopée.
Alexia débute, et forcement elle tâ-
tonne, il faut un peu de temps pour 
terminer l‛équipement. Plus tard, nous 
nous retrouvons tous sous terre, la 
descente se passe sans problème et 
nous ferons la traditionnelle photo 
sous la Glace au Café. Il est temps 
de remonter, Noël propose à Franck 
de déséquiper. Il accepte et se lance 
tranquillement encadré par Alexia et 
Noël.

Dehors, le feu est allumé et tous se retrouvent au-
tour pour casser la croûte. Migliacci préparés par 
Amal, pain aux olives, fromage bio et tutti quanti…  
Comme d‛habitude. Maintenant, le soleil plonge der-
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rière les sommets enneigés des montagnes et la 
fraîcheur du soir se fait sentir. Heureusement le 
feu est là. Il est maintenant temps de rentrer.
La nuit commence à tomber, Antoine plonge directe-
ment dans le maquis pour rejoindre le parking. Les 
autres suivent Noël qui se mesure à la végétation 
pour retrouver les marques jaunes qui conduiront 
toutes ces lucioles processionnaires aux voitures. 

Nous disons au revoir à Aurélien qui repart pour 
Ajaccio, il ramènera Manon à l‛université de Corte. 
Nous rentrons sur Bastia pour ranger le matos au 
local. Il est 20 heures.
Note : Plusieurs spits sont oxydés, et les pas de vis 
sont élimés. Il faudrait prévoir des séances de bro-
chage.

Nono

Visites cavités corses

Brando — exploration ; Gouffre de l‛Éclipse des 44 
Dimanche 25 mars 
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-
Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Marie Pierre ROZE
TPST : une heure trente
« O tempora, o mores », Cicéron. 
Encore une fois, plus de nanas que 
de mecs !
Bravant le changement d‛heure 
du dernier dimanche de mars, 
une partie de notre groupe se re-
trouve au local à 8 h 30. Matériel 
chargé dans les deux véhicules, 
le cortège prend la direction de 
Sisco, où doivent arriver directe-
ment Jean-Noël et Véronique. 
La mission du jour : retrouver le 
gouffre de l‛Éclipse des 44, dé-
couvert en 1996 sur la foi d‛une 
information orale, et jamais plus 
visité depuis son invention, hormis 
par Jean-Noël en 2003… Un sacré 
bail, qui ne rajeunit pas certains ! 
Départ du couvent Saint Antoine 
de Sisco, comme pour Butrone. 
5 km plus loin, au bout d‛une piste 
défoncée et chaotique, nous nous retrouvons sur le 
plateau depuis lequel le regard plonge sur la carrière 
de cipolin, à ciel ouvert, de Brando, vers 12 heures. 
Nous nous employons d‛abord à retrouver l‛aven lui-
même, guidés par les GPS de Jean-Claude et Henri-
Pierre. L‛affaire est cependant compliquée, surtout 
pour les retardataires ! Le maquis est dense, nous 
nous localisons à la voix, à une chevelure entr‛aper-
çue dans les arbousiers et bruyères… mais les explo-
rateurs fi nissent par se retrouver au bon endroit, 
tous sains et saufs. Jean-Claude, assisté de Wanda, 
fi xe les amarrages, pendant qu‛à tour de rôle, munis 
de sécateurs, Jean-Noël, Michèle, Amal et Marie 
Pierre démaquisent pour libérer l‛ouverture.
Préparatifs terminés, la descente commence, à pic. 
Cet aven est un puits vertical et circulaire de 10 m 
de profondeur, de 6 m de diamètre, Les parois ruis-
sellent, noires de micaschistes, recouvertes d‛une 
végétation luxuriante qui décline tous les verts ; 
lierre feuillu ou en lianes, mousses et fougères. Le 
soleil inonde la fosse et le spectacle n‛est pas sans 
rappeler les cénotes du Yucatan. 

Le fond est composé d‛un humus 
noir, très humide par endroit. 
D‛un côté un cône d‛éboulis, de 
l‛autre un départ de 1x0,50 m 
sur 1,50 m de profondeur en 
pente qu‛Amal commence à 
creuser… Est-on en présence 
d‛une cavité naturelle, une 
doline d‛effondrement ?, ou 
d‛une glacière oubliée (moins 
probable) ? En tout cas, aucune 
trace d‛une quelconque activité 
humaine.
(…)
Wanda retrouve les ossements 
d‛un chien, tombé là, venu mou-
rir sous un petit abri et dont 
nous imaginons le destin tra-
gique. Quelques photos plus 
tard, nous entamons la remon-
tée… Il est 14 heures. 
Nous nous retrouvons aux vé-

hicules, mais le vent est trop froid pour que nous 
espérions nous livrer à nos traditionnelles agapes 
dans de bonnes conditions. Un peu en contrebas du 
plateau, au pied d‛un lapiaz dont Jean-Claude donne 
la défi nition et explique la formation géologique, le 
lieu est jugé idéal… La suite est délectable vous vous 
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en doutez.
Nous terminons par une petite promenade digestive 
sur le plateau, puis au bord de la carrière. Wanda, 
descendue de quelques mètres, découvre, à son 
grand dam, des morceaux de pierres couvertes de 
concrétions, vestiges d‛une fracture détruite par 
l‛exploitation de cipolin. Jean-Noël qui a entrepris le 
tour de la carrière, localise une résurgence.
Quelques mots encore ! Au hameau, pendant que 
les messieurs palabrent, les dames ramassent per-

venches, fraisiers sauvages, céleris d‛eau, menthe, 
erba santa (Achillée de Ligurie), conseillées et ren-
seignées par Marie Pierre…
Le départ est retardé par une panne sur le 4x4 de 
Jean-Claude qui s‛emploie, et réussit, à réparer… le 
bras de biellette de liaison de boite de transfert 
(ndlr).
Retour au local vers 19 heures. 

Michèle

Oletta — visite ; Serrigio, Cast.6 
Dimanche 8 avril
ITP : Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude 
LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
La toutounette : Nala
TPST : deux heures trente
(…) les autres partent à la 
recherche de la grotte de 
Serrigio, découverte donc 
le même jour que Cast.17. 
JCL avait prémédité la vi-
site et avait préparé le par-
cours sur le GPS. Il montre 
en passant les entrées de 
Cast.2 à Wanda et Franck 
qui ne connaissaient pas le 
trou. Première étape le pa-
ghjaddu, jusque là c‛est simple, il suffi t de suivre 
la piste. Le reste est plus compliqué, le maquis a 
bien poussé, mais heureusement la salsepareille 
pas trop. Le GPS permet de s‛approcher de la 
cavité mais c‛est fi nalement Wanda qui découvre 
le trou. 
Quelques coups de coupe-branche et l‛entrée 
est dégagée. Comme le jour de la découverte, 
JCL ne tarde pas à désescalader le ressaut 
d‛entrée qui aboutit dans la seule galerie de la 
cavité. Tout le monde se retrouve d‛abord du 
côté haut de cette dernière. Un petit rhino est 
également là, bien sage dans un recoin de la gale-

rie. Ce côté se termine en pointe par un trou 
qui souffl e fort. Visite maintenant de la par-
tie inférieure de la galerie, toujours aussi 
joliment concrétionnée. Là encore un petit 
rhino est accroché dans un coin de la petite 
salle. Photo de groupe et retour à Cast.17.
(…)
Fin de la journée ? Mais non, JCL propose 
une petite visite, en passant, de Cast.6. Mal-
gré le maquis, la doline est retrouvée. En-

core quelques années et celle-ci 
ne sera même plus visible.
JCL, Wanda, Franck et HP se 
suivent dans l‛étroite entrée. 
Une petite colonie d‛une dou-
zaine de chauves-souris (grands 
rhinos ?) occupe le lieu. Elles 
sont très excitées, peut-être 
l‛approche de la nuit et de la 
chasse !
Cette fois-ci c‛est bien fi ni, les 
topis se retrouvent aux 4x4, puis 
au local pour ranger le matos.

JCL

TPST cumulé : quatre heures
 Cast.5 : Amal, Michèle, Jean-Yves, Jean-
Claude L. : Mission explo, (re)découverte et comp-
tage chauves-souris
 Cast.14 : Amal, Jean-Yves, Michèle, Jean-
Claude L., Wanda, Henri-Pierre : Mission redé-
couverte et comptage chauves-souris

(…)

Cast.5
ITP : Michèle, Amal, JCL
GCC : Jean-Yves
TPST : deux heures trente
L‛entrée est aisée, on désescalade sur quelques 
mètres. Jean-Claude vérifi e l‛équipement, Jean-Yves 
s‛engage derrière lui, en éclaireur, sa mission étant 
de dresser l‛inventaire des chauves-souris qui han-

g g g

Oletta — visite ; Cast.5, Cast.14 
Dimanche 15 avril
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Amal DRISSI, Jean-
Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Franck ZERLI
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Assistantes quadrupèdes : Eya, Nala
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teraient cette cavité. 
C‛est sportif ! D‛étroitures en escalades/désesca-
lades/ressauts, il faut se contorsionner, s‛aplatir 
tant bien que mal, pour arriver à la Faille Égyptienne 
qu‛on ne peut franchir qu‛à… l‛égyptienne. Imaginez !  
une vire de 3 m de long, 40 cm de large, longée sur 
la droite par une faille à pic 
de 22 m de profondeur. Jean-
Claude y avait préalablement 
laissé tomber un caillou afi n 
qu‛Amal et Michèle puissent 
estimer la profondeur. Imagi-
nez ! La progression, horizon-
tale, se fait à quatre pattes, 
assurée à gauche par la main 
courante mise en place, et à 
droite également par la paroi 
très lisse sur laquelle on peut 
poser la main ou l‛épaule afi n 
de s‛appuyer en équilibre.
En prolongement de la vire, à 
gauche, après 4-5 m de des-
cente sur corde, nous arrivons dans une trémie où, 
après s‛être libéré de la quincaillerie, un passage 
donne un aperçu de la suite, la Voie Lactée, sur la 
paroi droite de la galerie une coulée 
de calcite immaculée scintille de mille 
feux. Jean-Claude montre un petit 
amas de perles des cavernes blotties 
dans un gour. Ce passage donne accès 
à deux salles concrétionnées dont une 
avec une magnifi que coulée de calcite 
blanche, splendide à la lueur des fron-
tales, la Salle Blanche. Des fi stuleuses 
recouvrent le plafond de la première 
salle, somptueux !
On s‛aplatit à nouveau. Dans le pro-
longement de la salle principale, un 
passage sous deux stalactites blan-
châtres en forme de molaires de 
mastodontes permet d‛atteindre le 
Temple Hindou, nommé ainsi en raison 
d‛une stalagmite blanche qui rappelle 
les statues de Bouddha. Jean-Yves est déjà remon-
té, il a compté 5 rhinolophes euryales. 
Le retour pour les autres se fait lentement. Moment 
d‛angoisse pour Michèle – et pour Jean-Claude, qui 
ferme la marche et s‛inquiète - car descendue trop 
bas, elle se retrouve coincée dans la faille ! Peu d‛ap-
puis pour les pieds. Il faut remonter à la force des 
bras…, souffl e court. 
Le moins qu‛on puisse dire, c‛est qu‛on a voyagé ! 
Quête initiatique qui mène en images de l‛Orient à la 
Voie Lactée…, cette cavité se mérite ! 
Dès la sortie, la bonne odeur du feu de bois ramène 
à la réalité… et à la pause-repas.

______________________________
Cast.14 (vers 15 heures)
Amal, Jean-Yves, Michèle, Jean-Claude L. ainsi que 
Wanda, Henri-Pierre et Franck qui ont fi ni d‛équiper 
Cast.1… Les toutounettes suivent.
TPST : quarante minutes environ

La plus grande diffi culté de 
cette cavité ?, la retrouver ! 
Nous suivons Jean-Claude 
en fi le indienne depuis le 
plateau qui domine Cast.1, à 
gauche, à droite, au milieu 
des ronces, des calyco-
tomes, des lentisques pis-
tachiers… L‛entrée est fa-
cile, il faut juste la dégager 
de la végétation.
Jean-Claude fi xe un amar-
rage–brindilles, on enjambe 
un arbuste, puis on descend 
en plan incliné sur 6 m envi-
ron, assuré par la corde. La 

cavité est spacieuse, pentue mais reste en grande 
partie ouverte sur le ciel. Le sol est recouvert de 
terre et de pierres qui glissent sous les chaussures... 

La descente débouche sur deux 
salles naturelles, l‛une à droite 
et l‛autre dans son prolongement. 
Celle dernière intrigue car on y 
repère un muret de pierres, d‛une 
trentaine de centimètres de haut 
et deux marches. L‛une semble être 
naturelle, l‛autre comme posée de 
main d‛homme. Elles devaient me-
ner à un aplat qui s‛est effondré, 
mais pour quel usage ? Entrepo-
sage de fromages dans une écono-
mie pastorale ? Pourquoi pas ? Ce 
n‛est pas souterrain à proprement 
parler, mais la température doit 
y être plus clémente, que ce soit 
en hiver comme en été... Amal et 
Wanda trouvent des os, des dents 

et des vertèbres de bovins, une canine de chien. 
Jean-Yves et JCL prospectent la branche de droite 
dont les deux désescalades en diaclases étroites 
rebutent le reste du groupe. Ils repèrent un petit 
petit rhino endormi dans cette partie de la cavité, 
auquel s‛ajoutent dans la salle d‛entrée son frère lui 
aussi en sommeil et un grand rhino, qui, dérangé par 
notre intrusion, volète au-dessus de nos têtes avant 
de repiquer du nez un peu plus loin.
(…)
Missions accomplies pour tous, on reprend le chemin 
du retour vers 18 h 30…

Michèle, PHP, JND, JCL

Visites cavités corses
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TPST : 5 mn 26 s
Pas de velléité spéléo ou canyon pour ce weekend de 
Pentecôte, mais une petite envie 
tout de même de se dérouiller les 
guiboles pour un quarteron mené 
par la générale du club, ce sera 
donc une petite balade en vélo. 
Rendez-vous à 9 heures en haut du 
Fango et c‛est parti par la route de 
Ville en passant devant le tribunal 
administratif. Le temps est idéal, 
soleil et température clémente.
Pas de spéléo ? mais bien sûr que 
si ! Une petite visite est effectuée 
à la faille d‛Alzetu, que seuls HP et 
JCL connaissent. JCL avait connu 
une entrée bien visible depuis la 
route, elle est maintenant entièrement cachée par la 
végétation. Visite rapide, c‛est une faille de quelques 
mètres s‛ouvrant en terrain schisteux en bordure de 
route. Au fond, une faille perpendiculaire et impé-
nétrable continue. Les parois sont humides, pas de 
chauve-souris aperçue.

La balade continue avec une petite pause pour admi-
rer la vue depuis le Monte Pinzutu, puis une autre 

chez Marjo à San Mar-
tino-di-Lota. Le groupe 
se sépare une première 
fois, demi-tour pour JCL 
qui ne veut pas rater le 
début d‛un repas familial. 
Le reste de l‛équipe conti-
nue jusqu‛au cimetière de 
Figarella, puis reprend 
la route en sens inverse. 
Nouvelle séparation au 
retour à San Martino-di-
Lota où Alexia prend un 
vrai chemin VTT descen-
dant vers Pietranera, HP 

et JCD préfèrent rentrer par la route.
Pendant ce temps, au local, Anto et Nono terminent 
le montage des nouvelles lampes sur les nouveaux 
casques du club, fi at lux !

JCL

Ville-di-Pietrabugno — « Spéléo-VTT », visite ; Faille d‛Alzetu
Samedi 19 mai 
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Alexia SIMIAN BUISSONNET

(…)
Quelques minutes plus tard nous ne résistons pas à 
la tentation d‛une petite visite à la grotte de Perdo-
nella, située une trentaine de mètres au-dessus de la 
route. Cavité qui se développe à la faveur du foison-
nement entre d‛énormes blocs rocheux. Il reste en-
core quelques aménagements qui datent des temps 
pas si anciens où la cavité était utilisée dans un but 

pastoral, peut-être 
pour la maturation des 
célèbres Muntanacciu. 
Quelques chauves-sou-
ris indéterminées sont 
dérangées et volètent 
dans la pénombre. (…)

JCL

Venaco — visite ; Grotte de Perdonella 
Samedi 25 août
ITP : Henri-Pierre FIOCCONI Jean-Claude LA MILZA, Didier LIBERALE, Franck ZERLI

TPST : une heure
Lors de la réunion hebdomadaire du jeudi précé-
dant, Jean-Yves avait discuté avec Wanda et Rémi 
de deux mines, l‛une d‛amiante à Negro comportant 
plusieurs galeries et plus d‛un kilomètre de linéaire, 
l‛autre à Biguglia, dans l‛optique de rechercher la 
présence de chauve-souris. Le projet de Negro avait 
été remis à plus tard du fait de la nécessité d‛ache-

ter les masques FFP3 et les surbottes nécessaires 
à l‛exploration de galeries en terrain amiantifères. 
Restait celui de Biguglia.
Le gisement de magnésite (giobertite) encaissé 
dans des serpentinites de la mine de Biguglia-Capa-
nole a été exploité dans les années 25 à 27, puis de 
38 à 42 par la société hydroélectrique de moyenne 
Garonne. Il a livré 800 T de minerai à 30-40 % de 

Biguglia — exploration ; Mine de Capanole 
Dimanche 14 octobre
ITP : Rémi ROSSIGNOL
GCC : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA
Auxiliaire spéléologique canin : Nala

Visites cavités corses
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magnésium utilisé en métallur-
gie. Deux rapports du BRGM de 
93 et 95 relataient un projet 
de fermeture des galeries et 
de remblaiement des puits du 
fait de leur dangerosité. Un 
devis des travaux y était même 
mentionné. C‛est donc avec peu 
d‛illusions que l‛on s‛est donné 
rendez-vous au marché de Bi-
guglia ce dimanche après-midi, 
trois GCC et un topi pinnuti 
pour assurer la sécurité.
On se gare sur le bord de la 
RD 62, 200 m après le lotis-
sement Les Hauts de Biguglia. 
Une piste pentue, peu carros-
sable même en 4x4 nous amène au bout d‛une soixan-
taine de mètres au pylône d‛une ligne HT. Après une 
courte exploration dans les ronces, sur le fl anc nord 
d‛un pli axé ouest-est, bordé par deux ruisseaux, 
bonne surprise, on trouve une première galerie 
sèche d‛une cinquantaine de mètres, comportant à 
mi-distance un puits de 6-7 m conduisant à une deu-

xième galerie. Un petit et un grand rhino 
dorment paisiblement. Au fond on trouve 
du guano. Wanda et Rémi font quelques 
prélèvements d‛une roche violette en sur-
face et verte en dessous et de magnésite 
qui ressemble à de la calcite.
Plus loin à l‛extérieur on découvre un deu-
xième puits de 4 m de côté et profond d‛une 
dizaine de mètres, une deuxième galerie 
plus humide d‛une vingtaine de mètres, 
puis une troisième de 15 m avec un petit 
rhino. Au fond du thalweg un deuxième 
puits profond de 3 m parait déboucher sur 
une pe-
tite salle.
Un retour 
« spéléo-

logique » sera donc 
nécessaire pour 
explorer les puits 
et la galerie infé-
rieure, et faire la 
topo.
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Olmeta du Cap — minéralogie ; Mine de Negru
Samedi 20 octobre
ITP : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Rémi ROSSIGNOL
Auxiliaire Canin Spéléo : Nala

Sur indications de Jean-Yves C. nous poursuivons 
nos recherches minéralogiques et pipistréliennes 
cette fois-ci dans le Cap.
PREMIÈRE ÉTAPE : MINRRIENNE
Après Farinole la RT 80 décrit une anse juste après 
le tronçon de route effondré en 2017 et le pont pro-
visoire. Nous descendons un chemin sur le bord du 
ruisseau et découvrons à une altitude de 20 m un 
mur semi circulaire (point 1 sur la carte) de pierres 

sèches, protégé par un 
ouvrage de bric et de 
broc constitué de pan-
neaux de bois, de fi bres 
de verre et de bâches 
de chantier avec une 
aire dallée de pierres 
plates. Entrée de 
mine murée ? Four ? 
Jean-Yves interrogé 
par SMS nous ren-
voie les coordonnées 
de la mine. Celle-ci se 
trouve en fait 150 m 
plus au Nord au bord 
d‛un autre ruisseau 

(point 2 sur la carte). Nous remontons donc par la 
route vers celui-ci. Le pont est assez haut et l‛ac-
cès du ruisseau se fait par des éboulis très pen-

tus. On ne trouve pas 
de chemin évident. Une 
corde de 30 m au moins 
parait nécessaire pour 
assurer la descente. Il 
faudra donc revenir. 

SECONDE ÉTAPE : NEGRU
Dans les années 1955-
1957 une campagne de 
prospection d‛amiante 
par galerie et sondage 
dans le secteur d‛Olmeta du Cap avait été réalisée 
pour prendre le relais de la carrière de Canari dont 
les rendements diminuaient. 1 200 m de galeries 

avaient été creusés dans le 
secteur de Negru !
On découvre rapidement 
l‛entrée de la galerie G2 (cf. 
carte) au niveau d‛un pont sur 
le bord d‛un ruisseau à 5 m 
de la route. Malheureuse-
ment la galerie est noyée par 
50 cm d‛eau ; on ne voit pas de 
chauve-souris. Il faudra reve-
nir avec des combi ou des cuis-
sardes. Il faudra également 
rechercher la galerie G1 dans 

Visites cavités corses
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le secteur de Margine que la carte indique au-dessus 
de la RT 80 au niveau de l‛anse précédemment explo-
rée ! (cf. position 3)
Conclusion : presque choux blanc à Negru.

PHP

BIBLIOGRAPHIE : 
Mines et Mineurs de Corse, Alain GAUTHIER,. Ed. 
Albiana

TPST : quatre heures trente
TPAM : deux heures
Au programme I Luminelli, la météo s‛annonçant ca-
pricieuse, on hésite à programmer une sortie. Mais 
les initiés ont envie de manger un peu de corde, on 
pense d‛abord à Cast.1, le Réseau de la Chèvre qu‛ils 
ne connaissent pas et sortie par l‛entrée 2. Mais 
au fait on vient d‛entrer dans le 
créneau de visite possible pour 
Cast.2, alors après avis favorable 
du GCC, on se décide pour cette 
cavité. En prévision le réseau 
Nord, puis le réseau Sud et si pos-
sible le changement de la corde de 
l‛escalade de 9 m à l‛extrémité du 
réseau Nord. Cela enchante tout 
le monde car à part JND, habitué 
des lieux, HP qui y est venu l‛an 
passé – 27 février 2017 - et JCD 
dont la dernière visite remonte au 
11 octobre 2009, les autres par-
ticipants ignoraient cette cavité, 
qui possède pourtant le plus grand 
volume de Corse.
RDV au club, préparation matos rapide, café et à 
10 heures on sera au parking de Castiglione. L‛ac-
cès est bien plus facile maintenant que l‛on a dé-
maquisé le chemin d‛accès au chantier de désob‛ 
de Cast.17. Encore une cinquantaine de mètres 
dégagés et nous voilà au bord du gouffre. Les ini-
tiés sont un peu impressionnés, cela change de 
Cast.1. 
Quelques gouttes de pluie, il ne faut pas tarder. 
Franck se lance dans l‛équipement sous l‛œil de 
JN, suivi de JCD et voilà le moment pour les ini-
tiés de se « jeter ue l‛abord du P8 peut impres-
sionner, mais avec les conseils bienveillants des 
encadrants, Antoine a su trouver les mots pour ras-
surer Alex, tout le monde se retrouve en bas. 
Les premiers descendus sont déjà partis explorer le 
réseau Nord, on se retrouvera au pied de l‛escalade 
de 9 m. Quelques dizaines de chauves-souris volent 
au plafond, on hésite à monter, quelques uns vont 
explorer le fond de la trémie avec quelques belles 
découvertes de zones concrétionnées. Puis HP, qui 
a le kit de rééquipement dans le dos, se décide. La 
corde en place est vraiment HS, pas de mou pour 

les descendeurs… Pour s‛assurer on utilise la tech-
nique escalade, mise en place de MR et passage de 
la nouvelle corde dans le MR avec assurance par le 
bas. Voilà HP arrivé en haut, rééquipement en redes-
cendant, certains anciens MR restent en place, trop 
rouillés, il faudra revenir avec des clés et du dégrip-
pant pour pouvoir enlever la vieille corde. Les pla-

quettes semblent en 
bon état et les MR du 
haut en bon état.
Une partie de l‛équipe 
entreprend la mon-
tée, JN/Émilie/Fred/
Wanda/Antoine tan-
dis que les autres 
iront vers le réseau 
Sud. Aucune chauve-
souris au niveau de la 
plate-forme. Il faudra 
penser à mettre en 
place une MC en pro-
longement de la corde 
existante, c‛est un peu 

exposé. Remontée de l‛esca-
lade de 2 m avec un passage 
un peu étroit, Fred s‛en sorti-
ra très bien. Émilie n‛a pas vu 
que c‛était étroit… Puis l‛étroi-
ture de l‛Écaille, les « larges 
gabarits » (JN et Fred) atten-
dront sagement que le reste de 
l‛équipe aille jusqu‛au bout de la 
fracture ; avec le matos et les 
parois recouvertes de choux-
fl eurs cela accroche pas mal.
La descente ne présentera 

pas de diffi culté avec le nouvel équipement. On 
retrouve l‛autre groupe en bas du P8. Ils ont visi-
té la Crypte, passé l‛étroiture, descendu le R3 
– sans corde – et se sont arrêtés en haut du grand 
plan incliné. Il est presque 14 heures, pas mal d‛esto-
macs crient famine, il est sage de remonter, en plus 
le ciel est bleu. 
Pendant que l‛équipe du réseau Sud commence sa re-
montée, l‛équipe du réseau Nord part à son tour visi-
ter la Crypte, Émilie passera l‛étroiture et Franck 
ira jusqu‛en haut du plan incliné. La visite de ce ré-

Oletta — visite, rééquipement ; Cast.2 
Dimanche 28 octobre
ITP : Antoine BOSCHI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Alexandra et Frédéric 
DIDONNA, Henri-Pierre FIOCCONI, Émilie LUCAS, Franck ZERLI
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seau sera pour une autre fois.
Il est presque 15 heures quand JN fi nit le déséquipe-
ment, il faudrait prolonger la MC au niveau du replat 
car par temps humide les deux premiers spits sont 
en zone glissante. Retour aux véhicules et direction 
Cast.1 pour les agapes. Le ciel restera clément et 
quelques bouteilles, sans excès, accompagneront 
merguez, pancetta et côtes plates, avec un Rustique 
à point dans la braise pour clôturer cette sortie. La 
tradition est respectée, les initiés ont intégré le 
clan des topis. 
Changement d‛heure oblige, peut-être le dernier, on 
rentre à la nuit tombante, rangement du matos vers 
18 heures.

JND
______________________________
 
Ce 28 Octobre de l‛Année 4258 du Meghalayen ou 
218 de l‛anthropocène, les prévisions météorolo-
giques après avoir variées trois fois dans la semaine, 
preuve de l‛inadaptation des modèles météo au nou-
veau temps, nous annonçaient une petite pluie le ma-
tin et beau temps chaud l‛après-midi.
Pour mémoire l‛ère du Meghalayen est l‛ère géolo-
gique actuelle du nom de la grotte 
de Mawmluh, située au Meghalaya, 
dans le Nord-est de l‛Inde dans 
laquelle a été découverte une sta-
lagmite, portant les marques d‛un 
changement climatique vers 4 
258 BP. Celui-ci s‛est traduit par 
une période de sècheresse sévère 
supposée avoir provoqué l‛effondre-
ment de l‛ancien Empire Égyptien, 
de l‛Empire Akkad en Mésopotamie 
et a eu un impact reconnu en Grèce, 
dans la vallée de l‛Indus et dans la 
vallée du Yangzi Jiang en Chine.
L‛anthropocène est une ère géologique et humaine 
qui n‛est pas encore été reconnue par les géologues, 
dont le début est daté de l‛invention de la machine à 
vapeur ou de 1945. L‛atmosphère de la terre y a été 
altérée par des milliards de tonnes de CO2, d‛oxydes 
d‛azote, de fl uorocarbones, etc. produites par la 
combustion du charbon et du pétrole. Le tissu vivant 
y est appauvri et artifi cialisé, imprégné de multiples 
molécules chimiques de synthèse qui l‛empoisonnent 
et le stérilisent. Le climat y est 
déréglé, plus chaud, générateur 
de catastrophes.
Mais c‛est aussi ce qui nous permet 
de fi ler fi n octobre en teeshirt 
vers Cast.2 qui est de nouveau 
ouvert à la visite. 
Cast.2 est la plus grande cavité 
de Corse. Elle héberge plusieurs 
espèces de chauves-souris et 
notamment le Murin de Capaccini 
dont les effectifs ont sensible-

ment diminué (ci-contre).
Buts de la journée :
Comptage de chauves-souris malgré l‛absence 
de Jean-Yves blessé à une épaule.
 Faire découvrir la grotte à Wanda, Franck, 
Alexandra, Frédéric et Émilie.
Rééquiper enfi n l‛E9 dont chaque sortie depuis 
2012 signale la vétusté.

On s‛entasse dans les deux 4x4 de JN et HP devant 
le gué de l‛Aliso qui se franchit encore aisément 
malgré la fonte des calottes glaciaires. On rejoint 
Cast.2 en passant par Cast.17. 
Franck équipe la main courante et le P8. Anto fait 
un rappel de l‛utilisation du descendeur pour les ini-
tiés. Direction le fond de la branche Nord et l‛on se 
retrouve au pied de l‛E9. 
Deux ou trois dizaines de chauves-souris volent en 
tous sens. Impossible de les compter et de les iden-
tifi er.
Malgré sa mauvaise impression quant à la fi abilité 
de l‛équipement laissée lors de la sortie de mars 
2017, HP passe en premier, assuré par Jean-Noël 
en technique escalade. La corde est élimée, le pre-
mier et le deuxième maillon rapide sont bien rouil-

lés, impossibles à dévisser, 
les troisième et quatrième 
maillons paraissent presque 
neufs. Ils ont dû être chan-
gés depuis mars 2017. HP 
rééquipe à la descente et 
pose une autre corde avec 
des boucles permettant un 
accès plus aisé en laissant le 
vieil équipement en place. 
L‛équipe entame ensuite 
l‛ascension, passe le replat 
puis l‛étroiture de l‛écaille 
et poursuit jusqu‛au fond de 

la fracture, sauf les deux plus gros gabarits. On ne 
voit pas de chauve-souris.
Pendant ce temps Jean-Claude, HP et Alexandra 
repartent vers la branche Sud. Arrivée au pied du 
P8 Alexandra a un petit coup de mou et décide de 
se reposer. JC et HP descendent dans la Crypte, HP 
passe l‛étroiture et le R3 et s‛arrête au plan incliné. 
De toute façon il est trop tard pour envisager la 
visite en totalité. Les estomacs commencent à crier 

famine.
Jean-Noël de retour, infati-
gable, fait visiter aux autres le 
début de la branche Sud, puis 
déséquipe.
On rejoint ensuite Cast.1 sous 
un chaud soleil pour le pique-
nique. Un essaim d‛abeilles, en-
dormies a niché sous un rondin 
de bois posé sur la table. On le 
recouvre délicatement d‛une as-
siette, protection de la nature 
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TPST : une heure + une heure trente
Parmi les cavités peu fréquentées 
de Corse fi gurent les grottes de 
Trulana. Les premières recherches 
de ces cavités faisant l‛objet d‛un 
compte-rendu remontent au 19 sep-
tembre 1990, recherches infruc-
tueuses ce jour-là. Mais une nou-
velle prospection le 9 février 1991 
permet enfi n de les explorer. Une 
nouvelle visite a lieu le 23 février 
1991, puis plus rien pendant vingt 
ans !
Il aura fallu que Jean-Yves la res-
sorte des oubliettes en 2011 pour 
que les topis la (re)découvrent le 25 novembre 2012 !
Mais peu de monde au club connaissent ces cavités, 
c‛est ainsi que s‛est décidé cette journée découverte 
des grottes de Trulana !
Les nouveaux moyens de communication sont 
très pratiques pour organiser une sortie, mais 
c‛est après une certaine cacophonie numérique 
que les topis et le GCC se retrouvent sur le 
parking de la station-service située près de 
la route de Castirla à Corte. Le bar est fermé 
en ce dimanche matin et makache pour le café 
espéré. Tout le monde migre vers la station 
de la route de Bastia, walou, le bar est closed ! 
Coriaces, les topis se rendent fi nalement 
au Bar de la Plage à côté de la gare, un lieu 
qui a fait ses preuves en matière de boisson 
chaudes, et froides ! 
Après ces péripéties matinales le convoi se di-
rige enfi n vers le départ du chemin d‛accès, un 
réservoir situé en haut du lotissement Gam-
bini.
Préparation rapide, il est 10 h 30 lorsque le 
groupe emprunte le chemin qui démarre der-
rière le réservoir. Celui-ci se dirige vers le bas du 
vallon de Trulana, nous le quittons au bout de quelques 
dizaines de mètres et remontons à travers d‛an-

ciennes et belles 
planches afi n de 
poursuivre par un 
chemin menant 
juste en contre-
bas de la première 
cavité. Certains 
cueillent quelques 
giroles, pieds de 
mouton et pleu-
rotes, ils feront 
une belle balade 
eux aussi !
Trulana 1 est at-
teinte en 40 mn. 

L‛entrée s‛ouvre dans des Dolomies et Cargneules du 
Trias moyen et supérieur. Pendant que certains se 
changent, JY entame déjà la visite pour le contrôle 

chiros. Il est déjà sorti 
lorsque les premiers to-
pis entrent, seulement 
trois rhinos comptabili-
sés. Les topis prennent 
leur temps pour visiter 
les deux lobes réunis par 
une galerie, une heure 
pour un développe-
ment d‛une centaine de 
mètres. Quelques expli-
cations géologiques de 
la part de Marie sur la 
formation des conduites 
en « trou de serrure » 
et des miroirs de faille. 
Certains se lancent dans 
la reconstitution som-
maire d‛un squelette de 
chèvre ; bassin, fémurs, 

tibias, humérus, clavicules, omoplates, crâne, mandi-
bules sont plus ou moins raccordés et sont sujets à 
discussions. On pourrait penser à une réunion d‛ar-

Corte — visite ; Grottes de Trulana 
Dimanche 2 décembre
ITP : Carlos BECCARIA, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Yannick DESCOMBES, Aurélien DORTOLI, Frédéric 
DIDONNA, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI, Rémi 
ROSSIGNOL, Marie Pierre ROZE, Alexia SIMIAN BUISSONNET
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Initiés : Marie DIDONNA

et de nous-mêmes oblige et on attaque les choses 
sérieuses. 
Crudités, pâtés, charcuterie, émincé de canard, 
côtes plates, merguez, panzetta, traditionnel rus-
tique, tartelettes, panettes, arrosés de divers 
rouges et rosés, café. Discussions animées. Les 
nouveaux membres s‛aperçoivent que la spéléo c‛est 
fatiguant et que ça donne faim et surtout soif.

Enfi n retour au club à l‛Atraghiata, toujours magique 
aux ruines de Castiglione.

BIBLIOGRAPHIE :
BONNEUIL C. et FRESSOZ J.-B., L’évènement anthropocène, Points 
Histoire.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Meghalayen
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chéozoologues !
De son côté Amal s‛est lancée dans l‛escalade vers la 
galerie supérieure, rien de nouveau là-haut. La des-
cente est délicate, Marie et Rémi sont prêts à parer 
une éventuelle glissade.
Suite du programme et direction Trulana 2. Celle-
ci est distante d‛environ 200 m et plus haute d‛une 
cinquantaine de mètres. La carte géologique donne 
« Calcaires détritiques à blocs, Lias », avis aux ama-
teurs. Un quart d‛heure de montée et 
voilà la perte. En effet, un ruisselet se 
perd dans les cailloux, juste en aval de 
la belle entrée, ça promet d‛être hu-
mide !
La corde est installée, toujours sur 
le même arbre, mais compte-tenu du 
nombre, une déviation sera installée 
afi n d‛éviter du mieux possible le frot-
tement. JC et Marie se lancent, il faut 
vite voir si le laminoir est franchis-
sable. Le premier coup d‛œil n‛est pas 
encourageant, le passage est obstrué 
presque jusqu‛au plafond. On entend 
plus loin une cascatelle, ça va être hu-
mide !
JC commence la désob et creuse un che-
nal dans les galets et graviers mouillés. 
Après deux mètres de terrassement la 
fi n du laminoir est maintenant visible, 
encore deux nouveaux mètres et ce 
sera un débouché dans la grande galerie... sous une 
douche ! Galant, JC passe 
le relais à Marie, qui ne 
se fait pas prier. Celle-ci 
continue le creusement du 
canal de Trulana et pousse 
quelques « Hiii », « Haaa » 
en passant sous la cas-
cade. C‛est pas seulement 
humide, c‛est une véritable 
douche ! Presque tout le 
monde suit et profi te avec 
plus ou moins d‛enthou-
siasme de cette trempette 
obligée.
La suite est toujours aussi esthétique dans ce ca-
nyon souterrain creusé dans un calcaire bleuté, veiné 
de quartz blanc, et agrémenté de rigoles parallèles à 
la galerie, résultant d‛une dissolution différentielle 
de strates plus ou moins dures. Des racines pendent 
du plafond, elles sont recouvertes d‛une moisissure 
blanche du plus bel effet. Petite visite de la gale-
rie terreuse supérieure, une bouteille de bière est 
posée en plein milieu, l‛air embaume fortement la 
mixture préparée par Jean pour piéger les insectes 
et posée en 2013. Le fond n‛a pas changé depuis la 
dernière visite, le plafond rejoint le colmatage, des 
stalactites s‛enfoncent dans les cailloux. L‛eau de 
la perte se perd à nouveau. Une désobstruction est 

envisagée, pour une prochaine fois...
L‛heure de repli est sonnée, le passage sous la douche 
n‛est qu‛une formalité, Nono a un peu plus creusé le 
canal. L‛eau en a profi té pour s‛y installer et il faut 
maintenant franchir à plat ventre une fl aque d‛envi-
ron un mètre de long et profonde d‛une dizaine de 
centimètres !
Les topis rejoignent la surface trempés jusqu‛aux 
os, les uns par la corde, les autres via une escalade 

parpinante qui mène à un 
pertuis d‛entrée secon-
daire. Une fois dehors, JC 
sera obligé de rééquiper et 
de redescendre, il a oublié 
son appareil photo en bas 
du puits. Quand on n‛a pas 
de tête...
JY a allumé le feu, tout le 
monde s‛y agglutine au plus 
près pour profi ter de la 
chaleur bienfaisante. Pas 
égoïstes, les topis font 
profi ter de cette chaleur 
à quelques fi gatelli et di-
verses saucisses. L‛atmos-
phère se réchauffe encore 
au fur et à mesure du dé-
bouchage des bouteilles. 
Le paroxysme est atteint 
lorsque la conversation 

dévie sur la situation politico-sociale actuelle. Des 
échanges truculents terminent les 
agapes, il est temps de rentrer.
Retour vers les véhicules à la nuit 
tombante, avec l‛aide du GPS et d‛un 
chien autochtone qui nous aura ac-
compagnés toute la journée.

JCL
________________

 
DÉCOUVERTE TOUTE EN ÉMOTION DES CA-
VITÉS DE TRULANA
En ce dimanche 2 décembre, c‛est 
une jolie balade qui débute à travers 
des sentiers toujours parsemés de 

champignons, à cette époque de l‛année. Les couleurs 
de l‛automne nous émerveillent encore… Au détour 
d‛un chemin, un compagnon sympathique et inattendu, 
un bel épagneul (je crois) gris-blanc tacheté de noir, 
vient gonfl er les rangs de notre joyeuse troupe.
Ce n‛est qu‛après 45 mn de marche, cachées dans un 
écrin de verdure au cœur du maquis, que se nichent 
les cavités de Trulana, isolées et sauvages. La pre-
mière nous ravit avec ses parois surprenantes et 
exceptionnelles, dévoilées par un accès en forme de 
trou de serrure. Et la voûte, quelle splendeur ! Sus-
pendues aux parois, trois petites chauves-souris nous 
honorent de leur présence discrète. Quelle chance ! 
Des petits papillons posés de-ci, de-là semblent à 
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peine dérangés par notre intrusion en ces lieux.
Quinze minutes de marche plus loin, la seconde 
grotte se révèle par un puits servant de cavité. Elle 
se mérite la coquine ! Il faudra une descente en rap-
pel pour admirer ses parois perlées de minuscules 
gouttelettes scintillantes, mais c‛est en franchis-
sant un étroit laminoir imbibé d‛eau, et en se glissant 
dans une étroite faille, que l‛on connaît l‛apothéose !
Des parois gris-vert de toute beauté, marbrées de 
rainures blanches, comme recouvertes de papier 
peint, s‛offrent à nos yeux. C‛est un délice pour les 
sens ! Le bruit de l‛eau qui ruisselle dans la grotte 
ajoute à l‛atmosphère magique de l‛endroit.

Peu importe l‛humidité qui règne et la douche froide 
à la sortie du laminoir, quand on est face à une telle 
merveille de la nature ! Sans être expert en spéléo-
logie, nul ne peut y rester insensible.
Au sortir de la grotte, on se réchauffe et on pique-
nique gaiement devant un feu ou grésillent de déli-
cieux fi gatelli. On refait, dans la joie et la bonne 
humeur, le trajet dans nos têtes, en se remémorant 
les merveilleuses découvertes de notre aventure au 
cœur de la terre.
Merci I Topi Pinutti. 

Yannick 

Visites cavités corses

Furiani — repérage, visite ; Grottes E Sulane dites de Paternu 
Mercredi 12 décembre
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA

TPST : 45 mn pour E Sulane 1 et 30 mn pour E Su-
lane 2
Un projet un peu farfelu mijote depuis quelques se-
maines dans l‛organe qui sert à la réfl exion chez JCL, 
les test...les. Partir du 
local en VTT en emprun-
tant la D81 jusqu‛au bord 
septentrional du petit 
plateau cipolinique de 
Monte Canarinco, des-
cendre par la piste qui 
mène au Rocher d‛Anta, 
puis par le chemin jusqu‛à 
la grotte de Paternu, la 
visiter, et continuer la 
descente jusqu‛à Agliani 
pour enfi n rejoindre le 
local. Diable, beau circuit !
Une première reconnaissance le 28 octobre a per-
mis de vérifi er la praticabilité de la partie inférieure 
entre le lotissement de Paternu et la crête menant 
à la cavité. Au programme de la journée, vérifi er la 
faisabilité de l‛accès supérieur et visiter la cavité.
Les 2JC sont rejoints par Véro-
nique et JN au début de la piste. 
Le projet de s‛y avancer en 4x4 
est abandonné, un seul tout-ter-
rain dispo et des incertitudes sur 
l‛état de la piste.
Il est 8 h 50 lorsque le quatuor 
entame la descente, la piste a été 
en effet sérieusement ravinée, la 
parcourir en 4x4 aurait été as-
sez délicat, on serait restés blo-
qués dans les ornières. Atteindre 
le premier replat où nous avions 
stoppé en 2005 aurait été quasiment impossible, 
Alain nous dira peut-être contraire. Quarante mi-

nutes plus tard la cavité est repérée (juste sous les 
agaves...), JCL qui est descendu un peu plus bas dé-
couvre un départ peu prometteur en pied de falaise.
La visite débute, la cavité est bien concrétionnée 

mais elle rend le spéléo humble, 
ne pas oublier les genouillères et 
les coudières ! Une seule chauve-
souris aperçue, mais pas mal de 
dolichopodes, dont deux qui s‛ac-
tivent ardemment à la reproduc-
tion de l‛espèce !
Retour à l‛air libre, JCL entame 
la marche de retour afi n de 
s‛avancer dans la coupe des cali-
cotomes très épineux qui entra-
vent le passage sur quelques di-
zaines de mètres. JN brave les 

ronces et réussit à atteindre l‛entrée de la seconde 
cavité. JCD suivra jusqu‛à la moitié de la galerie 
(sans casque). Une observation surprenante, une 
roche colorée en vert, est-ce des algies, du lichen 
ou des bactéries, on posera la question à Albert. Le 
méandre terminal qui rejoint E Sulane 1 (sans jonc-

tion humainement perméable) 
présente de magnifi ques 
strates de cipolin. Véronique 
préfère faire demi-tour au 
milieu de la galerie.
JCL sera aidé plus haut par 
JCD, les vététistes pourront 
maintenant descendre avec 
moins de risque de crevaison 
ou de griffure.
Retour aux véhicules peu 
après midi, les premières 
gouttes commencent à tom-

ber, il était temps !
JCL/JND
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TPST : une heure trente
Séjour touristique à Grenade, pour sortir des sen-
tiers battus de la visite de l‛Alhambra (magnifi que !) 
on cherche une grotte aménagée dans les environs. 
On découvre alors la Cueva de las Ventanas (Grotte 
des Fenêtres), située près de Piñar à 70 km au nord 
de Grenade. Elle doit son nom aux trois bouches qui 
donnent accès à l‛unique entrée de la cavité. 
Pour y accéder, il faut acheter des billets à l‛offi ce 
du tourisme de Píñar près de la mairie dans le centre 
ville (facile à trouver, ce n‛est pas bien grand, autour 
de 1 000 habitants). On arrivera juste à temps avant 
le départ du minibus qui nous emmènera à travers 
des rues très sinueuses à quinze minutes de là au-
dessus du village, jusqu‛à l‛entrée de la cavité. Une 
dizaine de visiteurs, des français des Pyrénées pas-
sionnés de grottes et des familles espagnoles en 
vacances.
Nous sommes dans un système karstique situé dans 
le dernier éperon de la Sierra de Arana, à plus de 
1 000 m d‛altitude. La première occupation de la 
grotte est datée du Paléolithique, environ 20 000 ans 
avant notre ère. Plus tard, les Wisigoths, les Ro-
mains et les Almoravides l‛ont également utilisée. 
Après la Reconquista, et jusqu‛à 
la fi n du 19e siècle, le site a été 
utilisé comme entrepôt et enclos 
à chèvres. 
Durant la préhistoire, il semble 
que la grotte ait eu deux types 
d‛occupation : d‛une part, comme 
lieu d‛habitat, concentré dans 
les zones les plus proches de 
l‛entrée et d‛autre part comme 
lieu de sépultures dans les zones 
plus profondes que la lumière 

naturelle n‛atteignait pas. Bien que la première occu-
pation fût celle de grands carnivores quaternaires, 
en effet des restes paléontologiques d‛ours et de 
hyènes (coprolithes abondants de hyènes géantes) 
ont été trouvés. Les premières fouilles archéolo-
giques datent de 1916. 
L‛entrée est assez originale avec ses trois fenêtres, 
évoquant un peu la mine de Farinole, en plus petit. La 
guide s‛exprimant en espagnol, j‛ai du faire appel à 
Véronique pour la traduction de certaines descrip-

Visites cavités continent

VISITES 

CAVITÉS CONTINENT

Piñar (Grenade/Espagne) — visite ; Cueva de las Ventanas 
Mardi 3 avril
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Véronique MASSA
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tions mais le vocabulaire souterrain est assez simi-
laire dans de nombreuses langues latines. Par contre 
les photos étaient interdites, j‛ai du utiliser le 
smartphone en toute discrétion et sans fl ash, ce qui 
explique la qualité médiocre des images rapportées, 
des photos de bonne qualité sont accessibles sur le 
web . La visite débute par la « Grande Salle », longue 
de 60 m, zone occupée par les Homo Sapiens de 
l‛époque. Représentations assez réussies de scènes 
de la vie quotidienne : foyers, cuisine, tissage, pote-
rie… La lumière parvient jusqu‛au fond de cette salle. 
Suit ensuite un corridor triangulaire étroit, bordé 
de niches ayant servi de sépultures avec reconstitu-
tion de squelettes en position fœtale.
On aborde ensuite la zone concrétionnée, massifs 
et coulées de calcite, stalactites, stalagmites, les 
classiques. Le parcours effectue une boucle où à son 
extrémité on domine une très grande salle 20 m plus 

bas, El Barranco ; salle de 20x10 m servant d‛espace 
de concert, des sièges sont en place mais on ne peut 
y accéder. En fait la cavité se développe sur plu-
sieurs niveaux de galeries selon un axe sensiblement 
sud/nord creusés aux dépens d‛une fracture. 
Ce n‛est pas une « merveille » souterraine comparée 
à de nombreuses grottes touristiques françaises 
mais la juxtaposition des reconstitutions de la vie au 
paléolithique et de la zone concrétionnée est origi-
nale. L‛audition d‛un concert devrait valoir le dépla-
cement.

JN
 https://www.google.com/search?q=cueva+de+las+ventanas&c
lient=fi refox-b&tbm=isch&source=iu&ictx=1&fi r=0UciC5d6TwoqPM
%252CAAAAAAAAAAABAM%252C_&usg=__Neh1Ylm7fcMjjdyX
YwH564mfI2U%3D&sa=X&ved=0ahUKEwjHi_W9pa7bAhXMaRQ
KHeSVAR8QuqIBCIsBMA4&biw=1306&bih=729#imgrc=9qGMIcY
9G_umRM

Visites cavités continent

TPST : sept heures
Revenant de Touraine, et ayant un peu de temps de-
vant moi avant de regagner la Corse, j‛ai accepté l‛in-
vitation de Jean-Marie, notre confrère de la CoMed, 
pour passer deux jours de spéléo dans le minervois. 
Ce n‛est qu‛un détour, au lieu de descendre par Cler-
mont-Ferrand il suffi t de plonger plein sud vers 
Toulouse. JM et Claire habitent dans une magnifi que 
ferme restaurée au beau milieu de la Montagne Noire, 
à 800 m d‛altitude, entre Castres et Carcassonne, 
près d‛Arfons pour ceux 
qui connaissent la région 
(comme notre CTDS). La 
région est granitique et 
schisteuse mais une ving-
taine de kilomètres au 
sud c‛est le pays du cal-
caire du minervois. Avec 
notamment la rivière de 
Cabrespine qui développe 
plus de 17 km de réseau, 
avec une partie visible 
pour le grand public par 
le Gouffre de Cabrespine 
situé sur la commune épo-
nyme. 
Aujourd‛hui ce sera visite du Kondalé et découverte 
de la Faille aux Aragonites. JM et son club, Les Fay-
dits du Triangle d‛Or  (petit club de moins de dix 
personnes, issu d‛une scission avec le Spéléo Club 
de l‛Aude) explorent cette cavité qui se trouve à 
l‛aplomb d‛une zone où la rivière disparait dans une 
trémie pour réapparaitre bien plus loin. Le ruisseau 
de Pertusac où s‛ouvre le Kondalé (d‛abord appelé 

aven de Pertusac) coule au contact des schistes et 
calcaires. La cavité était connue comme se terminant 
à -46 m sur une faille au fond sableux après un joli 
P12. La zone se prêtait à la désobstruction et depuis 
trois ans au bout de dizaines de sorties de désob‛, 
décrites dans leur blog, nos Faydits sont arrivés à la 
côte -190 m, toujours à l‛aplomb de Cabrespine qui 
doit passer 60 m plus bas…
Ayant lu avidement les sorties de JM, je savais 
que la progression surtout dans la première partie 

ne serait pas une partie 
de plaisir ; ramping dans 
des conduits étroits, 
humides, sorties de puits 
acrobatiques – notam-
ment un P6 avec amarrage 
plein pot dont la sortie 
doit se faire à l‛horizon-
tale dans un méandre dé-
butant par une étroiture 
(je l‛avais surnommé le 
Puits de l‛Insomnie car il 
m‛a empêché de dormir la 
nuit précédant la sortie… 
en fait c‛est le Puits de 
l‛Anniversaire). Mais on 

ne va pas se dégonfl er !
Départ d‛Arfons vers 8 heures, on fi le d‛abord sur 
Carcassonne chez un spéléo du club pour récupérer 
des cordes, sangles et amarrages (pas de local, le 
matos est stocké dans le hangar du copain). Café, 
gâteau, de quoi se mettre en forme. Retour vers la 
zone de Cabrespine via Trassanel et son gouffre 
également bien connu. 10 heures on s‛équipe, JM va 

Trassanel (11) — visite ; l‛Aven de Pertusac ou Kondalé 
Samedi 5 mai
ITP : Jean-Noël DUBOIS
Gruissan Prospection Spéléo : Jean-Marie BRIFFON
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remplir deux gros kits à ras bord, cordes et matos 
de désob‛ (et c‛est pas un petit perfo qu‛ils ont…).
Descente de 10 mn au milieu des arbustes vers le lit 
à sec du ruisseau de Pertusac. Entrée confortable 
de 1x0,70 m de large. Désescalade au milieu de blocs 
schisteux, un R4 équipé, une diaclase triangulaire un 
peu étroite et nous voilà au bord du P12 de la Pacha-
mama. Pas de grosses diffi cultés de progression mais 
les kits pèsent leur poids ! On se relaiera pour le 
portage avec JM mais il pren-
dra les deux pour les puits…
Joli puits de 3 à 5 m de dia-
mètre, profondeur 12 m rame-
née à 10 m depuis la désob‛ 
du boyau qui suivra… Nouvelle 
diaclase en pente de plusieurs 
mètres, un ressaut constitué 
de dizaines de sacs de sable, 
nous sommes à l‛entrée du 
Boyau Macron (désobé en 2016 
en même temps que…). Sa par-
ticularité est d‛être d‛une part 
rastèg (un peu plus grand que 
l‛Avaloir, mais cylindrique) et d‛autre part c‛est un 
point bas où stagnent les eaux… Le premier qui passe 
(ce sera JM en l‛occurrence) se mouille le ventre, 
se retourne dans la petite salle 
qui suit et tente de siphonner la 
fl aque grâce au tuyau laissé en 
place. Mon rôle consistera à bien 
tenir l‛extrémité amont du tuyau 
pour l‛amorçage. JM aspire le 
plus fort qu‛il peut mais rien ne 
vient jusqu‛à ce qu‛une boulette 
d‛argile lui arrive au travers de 
la gorge ! Le niveau baisse et en 
une dizaine de minutes Macron 
est quasiment à sec.
Derrière la Grande salle ! en fait 
on peut à peine s‛y retourner 
mais quand on a désobé une fi ssure comme Macron, 
l‛élargissement a du paraître gigantesque. Nouveau 
boyau, le Malcommode ? Même confi guration que 
Macron mais sans eau car en pente descendante, fa-
cile… on découvrira son étymologie au retour. Voilà le 
Puits de l‛Anniversaire, celui qui avait perturbé mon 
sommeil de la nuit précédente. Une étroiture basse, 
court méandre avec MC et on débouche plein vide 
au sommet d‛un P20, très facile à l‛aller mais je n‛ose 
imaginer le retour… En fait on ne descend que les 
six premiers mètres la suite est un nouveau boyau 
assez confortable (par rapport aux précédents) puis 
un P16 aux amarrages un peu bas, joli diamètre, c‛est 
le Puits du Daily Star.
Tout en bas on enchaîne par un R4 rastèg en déses-
calade qui depuis a été shunté par l‛élargissement 
d‛une lucarne donnant dans les deux puits de 20 m 
qui se suivent. 5-6 m avant le fond du second puits, 
on part en vire pour accéder à une large lucarne don-

nant sur un boyau un peu remontant qui débouche 
dans une grande diaclase en pente. Descente contre 
paroi et on prend pied sur une plate forme assez 
spacieuse pour qu‛on puisse y installer le pique-nique.
En fait ce sera notre terminus, la diaclase continue 
(les cordes sont en place) avec deux puits de 25-
30 m qui amènent à -190 m dans une zone boueuse 
qui se rétrécit. Il reste encore 60 m à découvrir 
pour atteindre Cabrespine ! Nous sommes à -140 m, 

on sort le réchaud et les provi-
sions. Au programme, une fois 
rassasiés, visiter une petite al-
côve remplie d‛aragonites située 
juste au-dessus et aller explorer 
une galerie suspendue débutant 
quelques mètres plus haut et 
découverte par un ami de JM le 
week-end précédent, ce sera une 
première pour JM. Cette galerie 
serait entièrement recouverte 
d‛aragonites au point que la pro-
gression au sol est impossible (on 
marcherait sur des œufs) et le 

copain a du installer une MC provisoire pour explorer 
les premiers mètres et ça continue…
En premier l‛alcôve, deux mètres au-dessus, pas si 

facile car l‛entrée est un peu 
étroite pour le thorax de JN, 
JM réussit à passer et à coups 
de massette on arrivera à rendre 
le passage humain. Magnifi ques 
bouquets d‛aragonites, séquence 
photos, superbe.
Retour au bivouac, pour accéder 
à la galerie suspendue, il faut re-
monter de quelques mètres dans 
la diaclase d‛arrivée, changer de 
corde et remonter vertical sur 
5 m. On prend pied dans une pre-
mière galerie qui pince à chaque 

extrémité, pour poursuivre il faut encore grimper 
sur corde sur 5-6 m. JM part en éclaireur pour dé-
couvrir l‛équipement qui est parfois léger en cas de 
première. Il disparait au plafond, JN attend patiem-
ment mais la fatigue commence à se faire sentir et 
une certaine inquiétude en songeant à la sortie du 
Puits de l‛Anniversaire, si bien que quand JM lui crie 
« C‛est bon » la motivation a disparu et il préfère 
attendre sagement au bas de la corde. Les arago-
nites resteront en place, on verra une autre fois…
Après description des lieux par JM, des photos rap-
portées et surtout après avoir vu la vidéo tournée 
une semaine plus tard, les regrets sont évidents 
mais il faut parfois savoir renoncer, la remontée de 
140 m fut assez physique.
JM revient avec plein d‛aragonites scintillantes dans 
les yeux et redescente à la zone de bivouac. Recon-
ditionnement des kits, on laissera tout le matos 
d‛équipement (cordes, sangles, amarrages) dans un 

Visites cavités continent
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kit sur place pour la suite des explos. On ne remon-
tera qu‛avec un seul kit contenant le matos de dé-
sob‛ (bien lourd !) qui fi nalement 
n‛aura pas servi ; merci JM, je le 
pousserai simplement de temps 
en temps…
Voilà le tant redouté Puits de 
l‛Anniversaire et sa sortie tech-
nique. JM passe devant, le fran-
chit très bien, en avant ! Stop 
au nœud plein pot, poignée sur 
la MC, départ à l‛horizontal et 
poussée avec le Pantin, ça passe 
en frottant mais presque sans 
effort. Que de cinéma on peut se faire !
Par contre ça va galérer un peu pour la remontée 
du Malcommode. Boyau ascendant où les désobeurs 
ont laissé en place des planches pour faire rouler 
des gamates sur roulettes. Belle idée pour la désob 
mais quand on veut sortir, on a aucune prise au sol 
ni sur les parois et on patine dans le vide, beaucoup 
d‛énergie laissée sur place. Me voilà extrait, il reste 
le Macron qui se passera très bien. Récupération au 
passage du tuyau qui a besoin d‛un bon coup de jet 
pour le nettoyer de l‛argile, ce sera moins lourd qu‛un 
kit à remonter.
Le Pachamama sera avalé sans diffi cultés mais les 
derniers ressauts dans les roches schisteuses se-
ront assez pénibles à gravir, il est temps de sortir. 

17 heures nous voilà au soleil, merci JM de m‛avoir 
soutenu le moral et félicité pour cette sortie. Heu-

reux d‛avoir été le premier étranger 
au GPS à être descendu dans le Kon-
dalé.
Au retour arrêt chez Jean-Claude à 
Trassanel, truffi culteur passionné, 
membre du GPS et actif spéléo de 
70 balais passés. Une bonne mousse, 
de bonnes histoires à se raconter. 
Il est temps de rentrer à Arfons. 
Les topis sont les bienvenus dans le 
Kondalé en cas de camp spéléo dans 
le Minervois.

JN
 https://youtu.be/EFHDZvVJKG0

Cabrespine (11) — visite ; Réseau Capdeville, Rivière de Cabrespine 
Dimanche 6 mai
ITP : Jean-Noël DUBOIS
Gruissan Prospection Spéléo : Jean-Marie BRIFFON

Visites cavités continent

TPST : sept heures
Une bonne nuit de sommeil, sans insomnie cette fois, 
le programme du lendemain ne présente aucune dif-
fi culté. Ce sera donc la Rivière de Cabrespine, 
qui développe 17 km et dont une grande par-
tie est accessible par la descente au fond 
du Gouffre géant de Cabrespine, profond de 
200 m, aménagé pour le tourisme. 
Cette rivière souterraine ne nous est pas in-
connue, première visite le 29 octobre 1995 
avec deux autres topis (Francis M. et Ber-
nard B.), puis le 8 novembre 2013 lors des 
Journées CoMed, accompagné cette fois des 
topis Albert D. et Anne-Marie A. Cerise sur le 
gâteau, JM doit m‛emmener visiter le réseau 
Capdeville, galeries fossiles situées en pla-
fond et riches en aragonites.
Lever plus tardif, moins de kilomètres à par-
courir. JM qui connait bien le gérant Philippe, 
avait pris rdv pour 9 h 30 mais le rideau est 
baissé, personne sur le parking. On attendra 
10 heures pour le voir se lever. Un petit café 

au comptoir de l‛accueil et on s‛habille. Matos com-
plet car quelques vires à franchir et de la remontée 
pour le réseau sup‛. 

Entrée touristiques puis la 
trappe qui permet d‛accé-
der aux échelles descen-
dant au fond du gouffre, 
plus de 200 m de dénive-
lé. Descente sur le cône 
d‛éboulis et nous voilà 
dans la rivière. Magique 
de voir cette énorme vo-
lume éclairé que pour nous. 
Bien que visitée en 2013 la 
première partie est tou-
jours superbe, énormes 
citrouilles de coulées 
oranges, gours suspen-
dus, concrétions de toutes 
formes. Il faut à plu-
sieurs reprises quitter la 
rivière qui disparait sous 

PAGE 44 / BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020



des blocs pour des shunts en hauteur. On 
dépasse ensuite le point atteint en 2013 
pour faire une pose au Robinet – casca-
telle sur une grande pendeloque – où on 
peut s‛hydrater. 
La suite est un peu chaotique, il faut 
monter, descendre, remonter puis redes-
cendre dans des chaos. La rivière est re-
trouvée. JM me montre une plage où il y a 
quelques années il avait trouvé au sein d‛un 
groupe un jeune qui venait de se faire une 
entorse et qui était dans l‛impossibilité de 
continuer. Il avait fallu déclencher le SSF 
et la civière avait mis plus de sept heures pour sor-
tir avec une grande tyrolienne 
pour le puits de 200 m. 
On pose les kits un peu plus 
loin, c‛est le départ de la re-
montée vers Capdeville. Mais 
avant on va poursuivre le cra-
pahutage encore une petite 
demi-heure. Sur la droite, une 
chatière basse marque l‛arri-
vée du Réseau Matte Arnaud, 
qui part du plateau 450 m plus 
haut. Traversée devenue clas-
sique, entrée Matte Arnaud
et sortie Gouffre Cabres-
pine. Sortie de dix voire 
onze heures sans grandes dif-
fi cultés, quelques puits d‛une 
dizaine de mètres, de grands 
volumes sauf à la jonction 
avec Cabresprine où il y a 
une méchante étroiture… que 
toute monde passe sinon c‛est 
remontée de 450 m !
Nous voilà arrivés à la Salle 
des Dômes, grand volume où trône d‛énormes dômes 
de calcite blanche. JN ne reconnait rien mais après 
avoir relu le compte rendu de 1995 c‛était le point 
atteints avec Francis et Bernard… Retour vers le 
pique-nique. Succession de 
montées et descentes glai-
seuses avec marches et 
gouttières taillées. JM ouvre 
la marche mais lors d‛une 
descente un peu pentue alors 
que JN s‛apprête à poser 
son séant pour s‛assurer, la 
pesanteur l‛emporte et c‛est 
une chute un peu lourde sur 
les fesses et le côté et le 
poignet.
JM qui a assisté en direct a 
craint de suite pour le poi-
gnet mais en fait c‛est la zone 

lombaire qui a pris. 
Se relever est dou-
loureux et la marche 
hésitante. Est-ce une 
apophyse lombaire qui 
aurait cédé ? L‛anec-
dote de la cheville 
revient en tête de 
JN et il n‛a nulle envie 
de tester la tyro de 
200 m… Clopin-clopant 
j‛arrive jusqu‛à la zone 
de bivouac. Pas malin 

les deux toubibs, même pas un comprimé de para-
cétamol…
Casse-croûte, étirements, ce se-
rait triste de ne pas voir Capde-
ville. On va serrer les dents. La 
montée vers les réseaux fossiles 
n‛est pas facile, coulées glis-
santes passant sous des auvents 
puis escalade de blocs… Nous 
y voilà. Premier métro rempli 
d‛aragonites, draperies, disques, 
fi stuleuses… merveilleux. En-
suite pour atteindre la seconde 
galerie il faut passer par une 
crête exposée, heureusement 
sécurisée par une main courante 
et nous voilà encore dans un 
monde de cristal ; lacs de cal-
cite, volcans et la merveille… La 
Cigogne ! Cascade d‛aragonites 
qui évoquent à s‛y méprendre une 
cigogne à la Swarovski. 
Il faut maintenant redescendre, 
ce sera moins éprouvant pour 
le dos et surtout rentrer, il y a 

en a pour au moins deux heures. La douleur semble 
s‛atténuer il n‛y a que les descentes de chaos qui la 
réveille. Pose au Robinet puis voilà les échelles et on 
ressort par la trappe entre deux palanquées de tou-

ristes. Tiens des tonneaux de vin, 
c‛est la grande mode dans les cavi-
tés touristiques ; après Cast.1, il y 
eut Saint Marcel, Orgnac, Cabres-
pine et sûrement bien d‛autres.
Petit coup d‛œil au Son et Lumière, 
sortie au soleil, il est 17 heures et 
retour au comptoir d‛accueil pour 
une bonne mousse. La lombalgie 
va mieux, demain direction Mont-
pellier pour une sortie vélo de 
90 bornes autour du Pic Saint Loup. 
Plus de peur que de mal.

JN

Visites cavités continent
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TPST : une heure trente
(…)
Une fois rassasiés, on décide de fi ler voir Choranche 
(n‛oubliez pas vos cartes FFS de l‛année, on a une 
réduc). On arrivera pile pour la visite de 16 h 30. 
Franchement cela vaut le coup, extra-
ordinaire plafond de fi stuleuses, lac, 
rivière, lac suspendu avec un éclairage 
approprié (on pourrait se passer du 
son et lumière maintenant tradition-
nel dans toutes grottes touristiques) 
et le clou, un élevage de protées  (tro-
globie  de la famille de la salamandre 
et du triton) issus de Slovaquie. Une 
heure trente féérique. 
À la sortie, JP nous emmène voir l‛en-
trée de Gournier, cavité très connue – 
visitée par des topis le 28 juin 2015 -, 
débutant par un lac nécessitant un canot et 
se poursuivant par la remontée d‛une rivière 
et de galeries fossiles. On se contentera de 
rester au bord du lac… L‛environnement est 
superbe, la rivière sort au pied des falaises 
du plateau de Presles, 400 m de calcaire nous 
contemplent.
(…)

JN

 Le Protée anguillard (Proteus anguinus), dit aussi Olm, 
Salamandre blanche ou Salamandre des grottes, est la seule espèce 
du genre Proteus, la seule espèce européenne de la famille des Pro-
teidae et le seul chordé troglobie européen. On le surnomme parfois 
« poisson humain » à cause de sa peau qui ressemble à celle de 

l’Homme.
Évoqué dès 1689 par Valvasor, il appartient au même ordre que les 
tritons et les salamandres. Il s’agit d’un animal cavernicole que l’on 
trouve principalement dans les grottes karstiques des Alpes dina-
riques. C’est le plus grand prédateur des fonds souterrains.
Cet animal est intéressant pour son adaptation au milieu souterrain 
où la lumière est absente. Les yeux du Protée ont une structure 

vestigiale, c’est-à-dire qu’ils ont perdu 
leur fonction initiale, bien qu’ils soient 
parfaitement fonctionnels à la sor-
tie de l’œuf. L’animal, complètement 
aveugle, se débrouille donc grâce 
à ses autres sens très développés, 
odorat et toucher. Sa peau, en raison 
de l’obscurité, n’est pas normalement 
pigmentée, bien qu’il soit capable de « 
bronzer » à la lumière. Contrairement 
à d’autres amphibiens, il est exclusive-
ment aquatique. Il possède en outre 
des caractéristiques néoténiques : 
une fois adulte, il conserve certaines 
caractéristiques larvaires comme ses 

branchies externes.
 - Le qualitifcatif troglobie désigne 
en biospéologie un type d’animal 
cavernicole inféodé au milieu sou-
terrain, c’est-à-dire ne pouvant pas 
survivre ailleurs que dans le milieu 
souterrain. Il peut s’agir d’orga-
nismes aquatiques ou vivant hors 
de l’eau, ou supportant des immer-
sions temporaires. 
Les troglobies sont parfaitement 
adaptés au monde souterrain et 
présentent souvent des caracté-
ristiques anatomiques, morpholo-

giques, physiologiques ou comportementales particulières : la majo-
rité de ces espèces ont notamment perdu leur couleur, ont un sens 
de la vue peu développé, ou sont adaptées au manque de nourriture, 
etc.

Autrans-Méaudre-en-Vercors (38) — Grotte de Chorange
Samedi 19 mai
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Alain GAULME
CoMed : Jean-Pierre BUCH

Visites cavités continent

Retour au Mexique, pour un séjour familial et touris-
tique, avec au programme un autotour dans le nord 
de la péninsule du Yucatan. Le Yucatan est cette 
partie du Mexique située au sud-est de Mexico bor-
dé par la mer des Caraïbes et le golfe du Mexique. 
Surtout connu pour sa riviera touristique suite à 
la création de la cité balnéaire de Cancun dans les 
années 70, où les Américains (mais aussi pas mal de 
Français) viennent se brûler au soleil, c‛est surtout 
la région où s‛est développée la civilisation maya, 
depuis 5 000 ans BP — avec son apogée au cours du 
Ier millénaire de notre ère — jusqu‛à l‛arrivée des 
espagnols en 1511.

La péninsule mesure 
approximativement 
300 km de long et 
250 km de large. La 
région est un vaste 
plateau calcaire, 
aussi plate qu‛une 
galette, avec quelques 
petites collines çà et là 
mais sans montagnes. 
Son altitude s‛élève gra-
duellement de la côte ca-
raïbe vers l‛intérieur des 

Mexique — Spéléo (touristique) ; Grutas de Balancanché 
Mercredi 12 septembre
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Véronique MASSA
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Visites cavités continent
terres, dépassant rarement 50 m. En 1 200 km de 
parcourus nous avons du avoir une seule côte de 2-3 
km à gravir avec 5 ou 6 virages… 
L‛eau coule par des voies souter-
raines qui perforent le sous-sol 
de cette vaste portion calcaire, 
en créant des cénotes (du maya 
dz‛onot signifi ant puits sacré), 
cavités typiques ennoyées, paradis 
des plongeurs spéléos, ce qui m‛a 
permis de fl otter en apesanteur au 
milieu des concrétions, mais c‛est 
une autre aventure, magique ! Ces cénotes sont qua-
siment tous reliés entre eux par des rivières sou-
terraines se dirigeant vers la mer des Caraïbes. 
Le 10 janvier 2018, des plongeurs 
spéléos ont réussi à établir la jonc-
tion entre deux des plus importants 
réseaux de grottes submergées du 
monde : Sac Actun longue de 263 
km et Dos Ojos de 83 km (celui que 
j‛ai plongé, mais sur 200 m simple-
ment…). Ainsi, le système Sac Actun 
est maintenant considéré comme 
le plus grand réseau immergé du 
monde, avec une longueur de 347 
km.
C‛est également au nord-ouest du 
Yucatan que s‛est écrasé il y a à peu 
près 65 millions d‛années une météo-
rite de 10 km de diamètre environ 
ayant percuté la planète à près de 
90 000 km/h, causant le cratère de 
Chicxulub de 180 km de diamètre. 
Cet impact (à l‛origine des cénotes) et ses consé-
quences seraient une cause possible de l‛extinction 
des dinosaures et de nombreuses autres espèces, 
marquant également la fi n de l‛ère secondaire. 
Comme l‛an passé à la lecture du Guide du Routard, 
avant la préparation du séjour, le nom de Grutas est 
apparu dans la rubrique « À voir » dans les environs 
de Valladolid, où nous devions séjourner pour aller 
visiter le site mondialement connu de 
Chichen Itza. 
Il est rare de trouver un site exacte-
ment comme les anciens Mayas l‛ont lais-
sé. La grotte de Balancanché se situe à 
quelques kilomètres au sud des ruines de 
la ville maya de Chichen Itza. Les Mayas 
considéraient les grottes comme la porte 
d‛entrée de l‛inframonde, un peu comme 
la porte des enfers mais sans avoir la 
même connotation de souffrance, c‛était 
le lieu où disparaissaient les rois avant de 
s‛envoler vers le monde céleste pour de-
venir des dieux. Pour l‛anecdote, l‛infra-
monde est structuré en neuf niveaux, lieux où se re-
trouvent les dieux, et au niveau -4 se trouve l‛enfer 
des chauves-souris Zotziha, dirigé par le seigneur 

Kamazotz (zotz veut dire chauve-souris dans toutes 
les langues mayas... mais en pays Quiche ce seigneur 

s‛appelle Kuchumakik [Celui qui 
prélève le sang en quiche]).
Grutas de Balancanché est la la 
plus célèbre des grottes Maya. 
Son nom signifi erait en maya 
La caverne du trône de jaguar 
sacré, le terme jaguar étant 
relié à la fonction de chef et 
non à l‛animal. Balancanché était 
connu des mayas dès la période 

préclassique, il y a 3 000 ans. La caverne était une 
source d‛eau, objet d‛adoration du dieu de la pluie, 
Chaac.

La cavité fut redécouverte en 1905 
par Edward Thompson et Alfred Toz-
zer, anthropologues et archéologues 
américains. Plusieurs équipes améri-
caines l‛ont étudiée de 1930 à 1950. En 
1954, José Humberto Gómez découvre 
un muret obstruant une des branches 
de la cavité. Derrière on met à jour un 
sanctuaire maya comprenant L‛autel du 
Jaguar et L‛autel des Eaux cristallines. 
Le sanctuaire a été étudié et décrit par 
Ramon Pavon Abreu. Il s‛est avéré qu‛il 
a été construit en l‛honneur du dieu Tla-
loc (ou Chaac) et muré environ en 842 
de notre ère pendant l‛effondrement 
de la civilisation Maya Classique. Depuis 
1996 le site peut se visiter.
Après avoir visité Chichen Itza, certes 
impressionnante par la majesté de 

ses édifi ces mais avec un côté Disney Land lié à la 
fréquentation importante même en basse saison et 
à l‛envahissement de ses allées par une multitude 
d‛échoppes de souvenirs made in China, la visite de 
l‛inframonde s‛imposait pour retrouver un peu de 
sérénité.
La cavité n‛est qu‛à 4 km, personne sur le parking, 
une sente au milieu d‛une végétation luxuriante mène 

jusqu‛au bâtiment de 
l‛accueil. Les visites 
sont ouvertes, ils ne 
ferment que dans une 
heure. Pas de guide 
de disponible mais il 
y aura une sonorisa-
tion en français. On 
marchande un peu l‛en-
trée, spéléos français 
représentant la FFS… 
cela nous coûtera 
200 pesos soit 5 € par 
personne. 

Un sentier mène à l‛entrée qui s‛ouvre au milieu de 
gigantesques plantes vertes tropicales. Après avoir 
descendu quelques marches, la progression est hori-
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zontale, on se trouve dans un conduit de 5-6 m de 
large pour 3 m de haut, apparemment une rivière 
fossile. On est happé par la cha-
leur et la moiteur des lieux, il doit 
faire plus de 30 °C et dire qu‛on 
avait emmené une veste ! Le par-
cours est bien éclairé (en perma-
nence… avec pas mal d‛algues), des 
commentaires en français (peu 
compréhensibles) raconte la lé-
gende des mayas venant offrir des 
offrandes au fond de la cavité. 
Quelques salles et alcôves laté-
rales avec des plafonds en par-
tie effondrés dévoilent de jolies 
formes de concrétionnement. 
Un passage plus bas et plus étroit, apparemment 
désobstrué (on baisse la tête…) et remontant 
amène dans une grande salle circulaire d‛effondre-

ment où trône en son centre une superbe colonne. 
Quelques chauves-souris volètent, cela ressemble 

à des rhinos. Puis un escalier 
en colimaçon mène plusieurs 
mètres plus bas à des alcôves 
où sont en place des vases et 
urnes d‛offrandes laissés par 
les mayas. Encore quelques 
mètres et on s‛arrête au bord 
d‛un lac souterrain, siphon 
d‛accès au réseau immergé, 
il correspond avec plusieurs 
cenotes des environs. Bizarre 
on s‛essouffl e, il y a sûrement 
du CO2, cela confi rmé par 
l‛accueil à la sortie. Retour 

tranquille. Il fait au moins 28 °C dehors, on a presque 
frais…

JND

TPST : huit heures
Sortie spéléo traditionnelle lors des Journées Co-
Med. Cette année il avait été envisagé soit la grotte 
préhistorique d‛Aldène, soit la Rivière de Cabres-
pine. La première où devait nous emmener Philippe 
Galant, ne pouvait se réaliser que le dimanche après-
midi, trop tard pour la majorité des participants, on 
optera pour Cabrespine.
L‛Aude et la région de Trassanel, Cabrespine, Ville-
neuve-Minervois, recèlent de 
très belles cavités autant par 
leur concrétionnement que par 
l‛intérêt sportif des parcours. 
Terrain de jeu de nos régio-
naux, Jean-Marie et Claire, 
cette rivière souterraine est 
connue de plusieurs d‛entre 
nous. Guy, Jean-Michel et 
Jean-Pierre y sont venus il y a 
de très nombreuses années… 
Pour Jean-Noël la première 
visite remontait au 29 octobre 
1995 avec deux autres topis 
(Francis Maraval et Bernard 
Bonnet, voir photos ci-contre), 
puis le 8 novembre 2013 lors 
des Journées CoMed, accom-
pagné cette fois des topis Al-
bert Demichelis et Anne-Ma-
rie Angot, et de Brigitte, nous 
y étions restés trois heures ; 

puis visite récente le 3 mai 2018 en compagnie de 
Jean-Marie.
Avec Jean-Marie nous avions envisagé de faire une 
traversée c‛est-à-dire pénétrer par l‛entrée natu-
relle, le Réseau Matte Arnaud, qui part du plateau 
450 m plus haut, puis par une succession de puits 
d‛une dizaine de mètres, de grands volumes, on peut 
rejoindre la rivière, mais à la jonction avec le réseau 
de Cabresprine il y a une méchante étroiture… que 

toute monde passe en principe sinon 
c‛est remontée de 450 m ! Ensuite vi-
siter les réseaux les plus concrétion-
nés puis ressortir par l‛entrée touris-
tique. Sortie de dix voire onze heures 
et il faut sortir avant 18 heures car 
l‛entrée touristique ferme son rideau 
métallique, après il faut dormir dans 
le magasin de souvenirs et ressortir 
le lendemain… De toute façon cette 
option est tombée à l‛eau… car avec 
les précipitations récentes la cha-

tière est ennoyée et infranchissable.
Cabrespine, à 15 km au nord de Car-
cassonne, était connue depuis long-
temps pour ses importantes potenti-
alités de développement (plus de 6 km 
de développement en ligne droite), 
révélées par des colorations. C‛est à 
la fi n des années soixante que Jean 
Guiraud, membre du SCA « explose » 
30 m d‛étroiture et débouche sur la 

Cabrespine (11) — Journées CoMed, visite ; Réseau Capdeville, Rivière de Cabrespine
Samedi 3 novembre
Membres du CT CoMed : Brigitte ALOTH, Marie-Françoise ANDRE-HAUTAVOINE, Jean-Marie BRIFFON, Jean-Pierre 
BUCH, Claire FALGAYRAC, Orhan DEMIREL, Raoul DUROC, Loïc TUAL, Guy VALENTIN
ITP : Jean-Noël DUBOIS
CA FFS : Jean-Michel HAUTAVOINE
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suite (aujourd‛hui, environ 20 km de topographiés). 
Ce qui surprend à Cabrespine, c‛est la dimension, les 
volumes des galeries qui donnent l‛impression de se 
trouver dans un véritable paysage.
La caravane s‛élance de Notre Dame de l‛Abbaye 
à Carcassonne vers 9 heures, en cours de route on 
découvre les stigmates des inon-
dations récentes, champs de 
vignes dévastés, certaines routes 
encore barrées, on arrive sur 
site vers 9 h 45. Il faut remplir 
quelques formalités, décharge de 
responsabilité pour le proprié-
taire avec nom et club, la routine 
des réseaux aménagés. Séquence 
habillage sous le soleil, il faut 
emporter tout le matériel de pro-
gression sur corde car quelques 
vires à franchir et une remontée 
de 20 m pour le réseau sup‛. 
10 h 15, départ par le tunnel qui 
débouche directement sur une 
plate-forme, tout en haut de la 
salle des éboulis de vastes dimen-
sions (90 m depuis la plate-forme 
jusqu‛à la rivière, 140 m jusqu‛en 
haut de la voûte, diamètre aux environs de 100 m).
Je ne peux résister à vous remettre en mémoire la 
description de la descente dans le gouffre qu‛avait 
rédigé Albert en 2013 :
« Le vendredi après-midi, nous nous sommes dirigés 
sur les conseils de Jean-Marie sur les lieux de “La 
grotte commerciale de Cabrespine”, décrite sur ses 
affi ches commerciales comme “ la plus fréquentée 
des grottes ”, une affi rmation que l‛on ne pouvait 
point contrôler n‛ayant pas les références de base. 
N‛ayant point signalé de quel 
pays ou endroit “il était le plus 
fréquenté”, une telle affi rma-
tion montrait toute sa relativité 
dans l‛exactitude qu‛on pouvait 
lui donner.
Puis nous nous sommes enga-
gés dans une trappe étroite, 
mais assez grande pour que l‛on 
puisse tous passer... Qui donnait 
par malheur, sur un échafaudage 
bien “branleur” (sic) pour éprou-
ver la peur, qui par sa hauteur 
(environ 100 m) ne pouvait point 
nous donner l‛assurance d‛être en toute sécurité de 
notre être... Mais les fi ls de fer qui retenaient les 
échelles qui grinçaient sous nos pieds, au moindre 
pas que l‛on faisait, ne pouvaient que nous assurer 
que les échelles étaient bien attachées... Le grillage 
de poulailler ou de clapier nous donnait une seconde 
assurance, qui permettait aux individus déprimés de 
ne point s‛y jeter en toute inconscience...
Après une descente en tourniquet, car les échelles 

étaient alternées, échelles d‛environ dix barreaux, 
je dis cela, car je n‛avais pas l‛idée de les compter 
trop occupé où je mettais les pieds... Nous sommes 
arrivés sur une descente bien glissante où les bottes 
les plus stables avaient du mal à être à la hauteur 
des fl atteries des vendeurs de ce matériel profes-

sionnel... Mais les cordes de sécu-
rité semblent bien mises pour nous 
protéger d‛une chute improvisée...
Au bas de cette descente nous 
voyons une rivière calme dans la 
nuit pesante, qui coule en peu de 
bruit et serpente dans le seul but 
de nous montrer qu‛elle n‛avait 
rien à faire de notre logique et 
de nos considérations physiques... 
Nous suivons le cours d‛eau de ce 
joyau et nos yeux s‛ouvrent devant 
des merveilles de concrétions, qui 
étaient plus grandes que des mai-
sons. Des draperies en forme de 
fanons qui ornent la bouche des 
mammifères géants de nos océans.
Puis nous voyons des champignons 
géants plus gros qu‛une maison où 
Anne-Marie veut prendre habita-

tion... Des concrétions magnifi ques où la cristallisa-
tion longue et pacifi que a donné des refl ets brillants 
aux cristaux gros et transparents...
Ensuite, Jean-Marie nous conduit dans des endroits 
magnifi ques où nous pouvons observer des gours plus 
grands que des mares, qui sont suspendus par on ne 
sait quelle action ― surprenant de voir des gours 
dans de telles positions où seul une “rubalise” atta-
chée au gour en suspension, nous donnait une expli-
cation...

Albert »
Nous voilà dans la rivière, le 
débit est à peine plus important 
qu‛au mois de mai. On évite de 
trop se tremper en passant bien 
sur les bords, ce sera différent 
au retour… La première partie 
est toujours superbe, énormes 
citrouilles de coulées oranges, 
gours suspendus, concrétions 
de toutes formes. Il faut à plu-
sieurs reprises quitter la rivière 
qui disparait sous des blocs pour 
des shunts en hauteur. 

Arrivée au Robinet pour la pause – cascatelle sur une 
grande pendeloque – où on peut s‛hydrater ; en 1995, 
le verre était en vrai verre, maintenant c‛est un go-
belet en plastique, les traditions se perdent, mais ça 
désaltère autant. 
La suite est un peu chaotique, il faut monter, des-
cendre, remonter puis redescendre dans des chaos. 
La rivière est retrouvée. On pose les kits un peu plus 
loin, sur une plage en hauteur, pour la pause casse-
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croûte, on approche du départ de la montée vers 
Capdeville. Chacun puise dans ses bidons étanches 
et partage le piquenique préparé par le gîte. Trente 
minutes de pause et on repart 
en laissant les kits sur place, 
Capdeville est à 15 mn. Nous 
voilà au pied de la montée vers 
les galeries fossiles. Encore 
une petite demi-heure de cra-
pahutage et sur la droite et 
on aurait découvert la cha-
tière basse marquant l‛arrivée 
du Réseau Matte Arnaud, puis 
plus loin la Salle des Dômes, 
mais l‛extrémité du réseau est 
encore beaucoup, beaucoup 
plus loin… En arrivant dans la 
cavité Jean-Marie a croisé un 
membre de son ancien club qui 
rentrait d‛une explo de vingt 
heures avec bivouac.
La montée vers les réseaux fossiles n‛est pas facile, 
coulées glissantes passant sous des auvents puis es-
calade de blocs… Nous y voilà. Premier métro rempli 
d‛aragonites, draperies, disques, fi stuleuses… mer-
veilleux. Ensuite pour atteindre la seconde galerie 
il faut passer par une crête exposée, heureusement 
sécurisée par une main courante et nous voilà encore 
dans un monde de cristal ; lacs de calcite, volcans et 

la merveille… La Cigogne ! Cascade d‛aragonites qui 
évoquent à s‛y méprendre une cigogne à la Swarovski. 
Il faut maintenant redescendre, surtout rentrer, il 

y a en a pour au moins 
deux heures. Un peu de 
lassitude pour certains 
membres de l‛équipe, on 
prendra notre temps. 
D‛autres, un peu dis-
traits, se lancent dans 
une danse un peu désor-
donnée sur le rebord 
d‛un gour et fi nissent… 
dans l‛eau, peu profonde.
Pause au Robinet puis 
les plus vaillants mon-
tent voir le gour en 
étoile qui domine de 4 à 
5 m le fond de la rivière. 
Puis voilà les échelles et 

on ressort par la trappe, coup d‛œil au réseau amé-
nagé bien concrétionné et bien mis en valeur, dire 
que les premiers ont grimpé en escalade depuis le 
bas (140 m !).
Il est 18 heures, on va imposer un dépassement 
horaire au personnel du gouffre. Dehors la nuit est 
tombée. Le soir superbe cassoulet pour se remettre 
de nos émotions.

JN
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Temps piste : sept heures
TPST : deux heures trente
JEUDI 19 AVRIL
Préparation du matériel technique et enkitage du 
matos d‛équipement.
VENDREDI 20 AVRIL APRÈS-MIDI
Une délégation composée des 2JC, d‛Alain et de 
Dumè se retrouve au local pour charger le « par-
quet » dans le Def de JCL. Ensuite c‛est le moment 
de faire les magasins (oui mais de bricolage). Tout 
d‛abord chez Les Briconautes pour prendre sept sacs 
de béton prêt à l‛emploi et ensuite chez LM pour y 
prendre des liteaux et la visserie pour la fi xation du 
« Parquet/ Lambris ».
SAMEDI 21 AVRIL
Le rendez-vous est prévu 
à 8 heures au local pour y 
charger le matériel prépa-
ré le jeudi soir. Il est tout 
juste 8 h 30 quand nous 
quittons le quartier pour 
un rassemblement géné-
ral à Aléria. C‛est autour 
d‛une prima colazzione et 
sous un très beau ciel que 
nous allons échafauder le 
programme de la journée. 
Apparemment, selon Mika, 
il y a un très gros boulot 
pour dégager les arbres 
tombés pendant la tempête hivernale, (en effet Mika 
est monté il y a environ un mois et a pu constater les 
dégâts). Donc il y a du boulot en perspective.
Après un bref regroupement au départ de la piste 

c‛est le départ pour une Furesta Trophy. Le départ 
de la piste n‛est pas trop dégradé et la montée se 
fait sans trop de problème jusqu‛au ruisseau d‛Ol-
miccia où il faut user de la tronçonneuse. En effet le 
premier obstacle est un pin en travers et il faut le 
débiter pour pouvoir passer.
Heureusement que notre Mika régional a prévu ce 
qu‛il faut. Pas moins de trois tronçonneuses profes-
sionnelles dont une élagueuse, une grosse et une très 
grosse. Pour info notre petite Makita ressemble à un 
jouet à côté de cette dernière. Donc Mika, Anto, JCL 
et Odette aux machines et le reste de la troupe en 
assistance pour jeter les branches débitées. Reprise 
de la montée jusqu‛au prochain embâcle où il faut en-
core procéder comme précédemment. Et c‛est ainsi 
de suite que nous allons procéder pendant la montée. 

Arrivés dans le virage du Bi-
vouac Historique nous pouvons 
constater les dégâts causés par 
la tempête. Une zone d‛environ 
20 m de diamètre a été com-
plètement écrasée au sol tel un 
fétu de paille et de nombreux 
arbres ferment la piste. Nous 
allons former deux équipes 
pour aller plus vite. Après une 
bonne demi-heure de labeur 
nous repartons et arrivons au 
niveau du passage glissant ou un 
bel arbre est en travers juste 
pour nous embêter. Mais nos 

vaillants bucherons vont dégager le passage. Nous 
reprenons la route et de temps en temps une petite 
pause « tronço » est nécessaire.
Nous voici maintenant au départ du sentier pour 

Perfectionnement, dégagement piste et aménagement casetta 
Samedi 21 et dimanche 22 avril
ITP : Antoine BOSCHI, Wanda COMPARETTI, Michaël DELASALLE, Aurélien D., Jean-Claude DEL BASSO, Domi-
nique DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA 
MILZA, Véronique MASSA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
Invitées : Odette ZERLI, Julie
La toutounette : Nala

SPÉCIAL GHISONI
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monter au trou et quelques mètres après nous nous 
retrouvons devant le « Mastodonte » de la journée. 
En effet un pin d‛environ 20 m de long et de 70 cm 
de diamètre est couché au milieu de la piste. Malgré 
ses impressionnantes racines 
qui enserrent des énormes 
blocs de roche celui-ci n‛a pas 
résisté à la force du dieu Éole. 
Et là on se dit p----n ! !, on n‛est 
pas encore arrivés à la casetta. 
Étant donné qu‛il est pratique-
ment 14 heures nous décidons 
de reprendre des forces avant 
le débitage. Pour une fois on 
ne fera pas la traditionnelle 
grillade d‛arrivée à la maison-
nette. Ce sera juste un petit 
pique-nique pris rapidement.
Étant donné le grand nombre de participants, Wan-
da, Marie Pierre, Franck vont passer devant pour 
aller jusqu‛aux bergeries ruinées de Gunzoli, celles 
des chasseurs et ensuite jusqu‛au parking terminal 
pour nettoyer et dégager les nombreuses branches 
tombées au sol. Revenons à notre géant qui git au sol. 
Mika débriefe sur la situation et la stratégie du dé-
coupage. Le seul et gros problème est que la tête du 
pin repose sur un autre arbre et on ne pourra pas la 
faire basculer dans le vide (évidemment cela aurait 
été trop beau). Donc du coup cela devient compliqué 
vu la taille et le poids de l‛arbre. Après découpe des 
branches libres et accessibles il faut prendre la dé-
cision pour savoir où on coupe. Et Mika envoie toute 
la puissance des décibels et 
des watts de la très grosse 
tronçonneuse. 
Tout se passe bien jusqu‛au 
moment où le poids de 
l‛arbre vient pincer le guide 
de la tronçonneuse et celle-
ci se retrouve coincée. 
Impossible de la dégager. 
Après plusieurs tentatives 
on arrive à la débloquer et 
fi nir le découpage. Mainte-
nant il reste un gros os ou 
plutôt une énorme souche. 
Comment la sortir du mi-
lieu. Il est impossible de 
la débiter car les racines 
sont remplies de terre et de cailloux et les chaines 
n‛aiment pas ça. Après moult réfl exions on décide de 
la tracter pour la faire pivoter. Malheureusement le 
Cruiser de Mika n‛est pas assez puissant. D‛autant 
plus que la souche avec ses racines ressemble à un 
tétrapode qui prend appui de tout côté. Donc on va 
faire appel à la puissance de la Jeep d‛Alain qui après 
quelques tentatives va arriver à la riper sur le bord. 
Mais cela ne suffi t pas pour qu‛on puisse passer avec 
les 4x4. Donc tous les participants avec leurs petits 

bras vont se mettre à contribution et après trois 
tentatives la souche est basculée sur le bord de la 
piste et le passage libéré. La piste entre les berge-
ries et le terminus ayant été nettoyée par l‛équipe 

précitée nous arrivons au par-
king aux environs de 18 heures 
et des brouettes. Bon c‛est pas 
tout, maintenant il faut faire 
la noria entre les voitures et 
la casetta. Là aussi il y aura 
quelques arbres à découper sur 
le sentier.
Regroupement général à notre 
QG. JCL vérifi e l‛installation 
électrique qui fonctionne nor-
malement et procède au rem-
placement de la batterie (l‛ins-
tallation fonctionnait avec une 

batterie à Pierre depuis août 2016 !). Puis comme 
d‛habitude une équipe d‛Acqua Publica (Mika, JCL, 
Franck et Marie) va rebrancher le tuyau d‛eau au 
captage.
Une équipe féminine s‛attèle au nettoyage de la ca-
bane. Une autre palanquée va nettoyer le plateau du 
camping. Par contre sur celui-ci on ne pourra instal-
ler que trois tentes et il y en a quatre au total. Donc 
où mettre cette quatrième ? On va niveler une petite 
plate-forme juste au-dessus du sentier et ce sera le 
trio Wanda, Nala et HP qui s‛y installera.
L‛équipe de l‛eau est de retour après avoir réussi à 
réamorcer le captage. La table extérieure s‛embellit 
des produits apéro. Le feu est allumé dans la chemi-

née intérieure et la table 
communale est dressée 
avec en plus une très jolie 
nappe. On profi te égale-
ment d‛une fi n de journée 
très lumineuse pour faire 
un premier transport de 
parquet.
L‛heure avance et nous 
voici en train d‛arroser 
une bonne journée de net-
toyage. Ensuite, salade 
d‛endives/tomates et 
grillade (magret, côte de 
bœuf, etc.) sera le menu 
de notre diner sans ou-
blier le traditionnel jus de 

raisin. Rigolade, blagues, chants festifs feront éga-
lement partie de notre repas. La fatigue commence à 
apparaitre chez certains et pour nous aider à dormir 
Odette nous propose un petit limoncello fait maison. 
Nous ne pouvons refuser une si belle offre et spon-
tanément nous présentons nos verres pour les rem-
plir de ce si bon breuvage. À l‛extérieur il fait nuit et 
malgré la présence partielle de la lune nous aurons la 
vue sur une très belle Grande Ourse.
Chacun regagne ses pénates pour rejoindre les bras 
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de Morphée, sauf Mika qui doit redescendre sur Alé-
ria, mais il remontera le lendemain. C‛est la première 
fois qu‛on dort aussi à l‛aise à l‛intérieur. Eh oui, sept 
personnes ont décidé de passer la nuit sous la tente 
(peut-être pour ressentir certaines émotions ou être 
au plus près de la nature ou 
encore d‛autres idées ! !). 
Quoi qu‛il en soit depuis la 
mezzanine on a pu entendre 
le doux ronronnement de 
certains systèmes broncho-
pathiques couvrant le hulu-
lement d‛une chouette.
DIMANCHE 22 AVRIL
Un peu avant 7 heures pé-
tantes, Dumè ravive la che-
minée et prépare les toasts 
grillés et le café. Tout dou-
cement les convives émer-
gent d‛une nuit réparatrice, 
il faut signaler que certaines 
mines présentent quelques 
stigmates de la veillée au 
limoncello et acqua vita.
Le soleil fait tout doucement son apparition, et il 
faut penser à se remettre au turbin. Les sherpas pas 
chers reprennent leur va-et-vient entre la casetta 
et les voitures pour ramener le restant du lambris 
et les sacs de béton. Nous somme rejoints par JCD 
qui n‛ayant pas pu monter la veille nous rejoint à pied 
pour participer aux travaux.
Sur le coup de 10 heures, JCL propose à ceux qui 
le souhaitent de se préparer pour faire le trou, au 
moins jusqu‛au lieu-dit Musée(1).
Un peu plus tard Mika qui remonte 
nous signale qu‛il a pris Aurélien 
sur la piste et qu‛il le déposera 
au pied du trou. Mika a prévu de 
reprendre l‛élagage du châtaignier 
qu‛il avait commencé à nettoyer 
avec Philippe Vitti il y a quatre 
ans. Ensuite il a prévu de nettoyer 
celui qui se trouve légèrement à 
droite du chenil et juste à côté de 
la nouvelle place de bivouac.
Concernant la poursuite de la ban-
quette béton de la casetta c‛est 
l‛équipe suivante qui va s‛y atte-
ler : Odette et Anto à la truelle 
et coffrage, JCD, JN, Véronique, 
Alain au béton et recherche de cailloux, Dumè sera 
l‛homme polyvalent. Mais avant de commencer le bé-
tonnage nous allons passer un petit moment à fi nir de 
décaisser et préparer le chantier. Il faut également 
vider tout le coin sous la trappe de la mezzanine 
pour pouvoir travailler à l‛aise. Il est pratiquement 
13 heures quand par manque de béton on arrêtera le 
chantier. À vue de nez avec les sept sacs nous avons 

réalisé environ 2 m de banquette et il doit rester en-
viron 1 m pour terminer le côté parking. Concernant 
le mur côté rivière, nous n‛avons pas encore décidé 
ce qui va être fait. Le mal au dos se fait ressentir, et 
une bonne pose est la bienvenue.

Par talkie-walkie 
JCL nous annonce 
qu‛ils sont ressor-
tis du trou et qu‛en 
principe dans une 
demi-heure ils se-
ront là. Du coup on 
commence à pré-
parer les agapes 
pour 14 heures. 
Encore une fois 
celles-ci vont 
être copieuses et 
arrosées, comme 
d‛hab‛. Après le 
repas dominical, 
Mika reprend du 
service en éla-
guant l‛arbre situé 

au-dessus de la casetta. Concernant la mise en place 
du lambris, il faut avouer que nous sommes un peu 
crevés et que nous ne sommes pas trop motivés pour 
attaquer le chantier. Après réfl exion et décision col-
légiale nous décidons d‛en rester là. Cependant nous 
allons monter tout le lambris sur la mezzanine et le 
stocker tout le long du mur jusqu‛à la prochaine fois 
qui espérons ne sera pas dans trop longtemps.
Après rangement des lieux et retour des matériels 

aux véhicules nous 
quittons les lieux 
vers 17 h 30 pour 
un retour au local 
vers 20 heures. Vu 
le nombre de per-
sonnes le matériel 
sera très vite ran-
gé et chacun re-
joindra sa cabane.
 Ce fut un très 
bon et beau week-
end malgré les 
travaux d‛éla-
gage qui nous ont 
demandé beau-
coup d‛énergie (un 
grand, très grand 

merci à Mika).
 Ce fut également une grande première pour ceux 
et celle qui faisaient le trou pour la première fois.
 Les travaux réalisés n‛ont pas atteint les prévi-
sions, mais déjà le matériel est en place pour la pro-
chaine fois.
 Au prochain séjour, il faudra avoir à proximité im-
médiate la ou les tronçonneuses car il y a des arbres 
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et des branches en situation instable.
 Il faudra ramener encore quelques sacs de béton.
 Prévoir un aimant pour la porte 
d‛entrée qui a tendance à s‛ouvrir 
si on ne la cale pas avec quelque 
chose.
Il y a encore beaucoup de bou-
lot d‛aménagement et toutes les 
bonnes volontés seront toujours 
les bienvenues. Nous avons égale-
ment réapprovisionné les placards 
avec le restant des provisions des 
camps. À ce propos il faudrait :
 Constituer une petite caisse 
qu‛on monterait à chaque fois 
avec à l‛intérieur : éponges, pro-
duit vaisselle, huile…
 Pour les divers repas, ne monter que le pain, les 
produits frais et les petits dèj‛. Car il y a beau-
coup de pâtes, de riz…. à consommer.

Dumè
______________________________
(1)- L‛équipe « trou » se prépare tranquillement près 
des 4x4. Un seul kit d‛équipement avec une 95 m, 
plus une 40 m à part pour équiper en double le puits 
d‛entrée jusqu‛à la margelle, plus un kit avec la corde 
d‛assistance.

MP, Wanda, HP, Franck, JCL et... Nala montent tran-
quillement vers le trou accompagnés par un beau 

soleil printanier. Ils sont re-
joints par Aurélien qui vient 
d‛Ajaccio et a fait pratique-
ment toute la piste à pieds, 
récupéré au passage par 
Mika et Julie.
Vu l‛heure tardive et afi n 
de gagner un peu de temps, 
c‛est JCL qui équipera 
jusqu‛au Musée, HP posera 
la seconde corde du puits 
d‛entrée. Nala est longée à 
un pin à quelques mètres du 
trou. JCL, MP, HP, Wanda, 

Franck et enfi n Aurélien se regroupent au Musée. Ils 
y restent un moment, le temps d‛admirer les diverses 
sculptures..., et d‛avoir quelques explications sur les 
suites de la cavité. Pratiquement le même ordre pour 
la remontée, c‛est Franck qui assurera le déséquipe-
ment. 
Regroupement à la casetta à l‛heure de l‛apéro bien 
sonnée.

JCL

Spécial Ghisoni
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Monoxyles Saison 4

Monoxyles 2018, épisode 1
TPST : cinq minutes
Missions du jour :
 Contrôle de l‛état des accès à la cavité, sente 
et via ferrata, en vue des journées archéolo-
giques. Réaménagements.
 Visite de la cavité des monoxyles et éventuel-
lement de la grotte de Carpinetto.

Arrivés sur le site vers 10 heures, départ 16 heures. 
Soleil et chaleur.
Dumè, Alain et Jean-Claude D. emploient la matinée 
à réaménager le chemin d‛accès, taillant, coupant, 
ébranchant les arbustes récalcitrants. Les coups de 
vent hivernaux ont fait tomber quelques branches 
dont certaines assez imposantes. Quelques marches 

artifi cielles à recreuser ici et 
là, mais l‛état des lieux n‛est pas 
mauvais.
Michèle, Marie 
Pierre, Franck 
et Jean-Claude 
grimpent jusqu‛au 
plateau qui sur-
plombe la cavité, 
s‛équipent et 
descendent. Pour 

Michèle et Franck, les moins aguer-
ris, c‛est impressionnant… On imagine 
aisément ce que peut ressentir un 
archéologue néophyte suspendu à une 
corde, le long d‛une falaise de 40 m 
avec en point de mire une branche 
d‛arbre à l‛horizontale sur laquelle 
il faudra atterrir pour accéder à la 
cavité elle-même. Le problème avec le 

vide, c‛est que c‛est….vide ! Et vertigineux ! Heureu-
sement pour nos archéologues, la via ferrata est en 
bon état, les mains courantes aussi. Sous le porche 
de la cavité, la plate-forme tient bon, la rambarde 
aussi. Ouf !
On visite : Jean-Claude est intarissable — circons-
tances de la découverte, premiers émois, scepticisme 
initial des archéologues et révélations fi nales. Même 
constat que pour les chemins d‛accès terrestres : 
l‛état des lieux de l‛aérien est bon.
Pause–repas vers 15 heures. Pas le courage d‛une vi-
site de Carpinetto, remise à une autre fois. On prend 
le chemin du retour. Jean–Claude propose une halte 
« chiroptère » dans une ruine le long de la route. Point 
de bestioles mais un lieu patrimonial, sans doute une 
ancienne cave de vinifi cation : on admire, ébahis, des 
cuves en bois gigantesques. Dumè explique que les 
alentours étaient autrefois couverts de vignes.

Retour au local vers 18 h 30...
Michèle

PS : il faudra de nouveau installer 
une bâche « pare-abeilles », malgré 
qu‛elles ne semblent pas très nom-
breuses cette année, contrairement 
à la ruche du bas où là l‛activité est 
très intense. La pose d‛une corde de 
ce côté-là de la paroi ne sera peut-
être pas possible.
Un petit tendeur à lanterne est à po-
ser pour rigidifi er la rambarde côté 
aval.
Un barnum pourra être installé en 
bout de piste après rabotage de 
celle-ci côté montagne.

MONOXYLES

Saison 4

Contrôle et visite
Dimanche 29 avril
ITP : Michèle CALETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, 
Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
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Équipement falaise, aménagement paysager et hydrogéologie
Dimanche 6 mai
ITP : Antoine BOSCHI, Jean-Claude DEL BASSO, Aurélien D., Dominique DESCALZO, Agnès FERRAND, Henri-Pierre 
FIOCCONI, Alain GAULME, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Visiteur : Didier ?

Monoxyles 2018, épisode 2
TPST : trente minutes
Suite à la journée du 29 avril qui consistait à faire 
un inventaire de l‛état des lieux et de l‛aménagement 
à faire pour préparer la campagne de fouilles 2018 
une deuxième journée a été programmée pour ce 
dimanche.
Le RDV est prévu à 8 heures au 
local pour prendre le matériel 
préparé le jeudi précédent (ce 
qui est une bonne chose car tout 
est prêt et on gagne beaucoup de 
temps). Comme d‛hab on répartit 
le matos dans les différents 4X4 
et on quitte le local vers 8 h 30.
Direction le kré d‛As à Ponte Lec-
cia pour y retrouver JY et Auré-
lien et prendre un petit kawa. 
La météo est très capricieuse 
et très humide. En effet de belles averses nous 
attendent au regroupement de la piste. Quelques 
moments de répits vont entrecouper les ondées.
Concernant la piste, les intempéries ont dégradé les 
bords du petit pont et un aménagement est prévu. 
Ce sera le binôme JCD et Dumè qui va s‛y atteler, en 
effet, ils vont placer une ruba-
lise et nettoyer l‛angle d‛attaque 
de façon à pouvoir s‛engager 
sur l‛ouvrage le plus rectiligne 
possible. Plus haut, au dernier 
passage bétonné ils vont faire 
parler les crayons et élargir 
le passage d‛environ 40 cm de 
façon à éviter de rouler sur la 
partie aval du gué qui se trouve 
dans le vide (également à cause 
du ravinement provoqué par les 
intempéries). Ils seront re-
joints par Alga qui lui fait partie 
de l‛équipe « démaquisage » com-
posée par Franck, Marie Pierre et Alain. La mission 
de cette équipe est de nettoyer les bords de la piste 
depuis le parking terminal jusqu‛au corral à vaches.
Le trinôme Marie, Aurélien et Anto va équiper la 
voie normale et commencer la pose des amarrages 
pour les mains courantes de la passerelle et cavité. 
La rambarde qui commençait à branler sérieusement 
est retendue à l‛aide d‛un tendeur à lanterne. Ils 

vont également laisser sur place dans un kit la corde 
jaune d‛assurance qui sera mise en place lors de la 
dernière journée d‛équipement.
Le trio HP, JCL et JYC va remettre en place la pre-
mière partie de la via ferrata, démontée l‛an dernier 
pour éviter toute visite intempestive des fouilles. En 

redescendant, JY et JCL 
vont jeter un œil à la résur-
gence de Grotta di grotta 
qui présente un gros débit.
Auparavant, avant d‛atta-
quer leur mission les trois 
équipes vont nettoyer et 
égaliser une plate-forme en 
bout de piste qui va recevoir 
le barnum qui servira de lieu 
de stockage et d‛abri pour 
les archéos.
Sur le coup de 14 h 45 tout 

le monde se retrouve à l‛abri sous le barnum (eh 
oui la pluie s‛est encore incrustée). Marie Pierre 
et Franck se sont encore dévoués pour que tout le 
monde mange chaud et croustillant. Les agapes vont 
bon train et vers 16 h tous les participants décident 
d‛une promenade digestive (voire de dégrisage ;-), et 

vont jeter un coup d‛œil à la 
cascade/perte en amont de 
la grotte de Carpinetto. En 
revenant, une petite visite 
de la grotte dite « Marie » 
permet de vérifi er que là 
aussi la résurgence est ac-
tive. Et en passant devant 
Carpinetto Marie et Auré-
lien, les seuls équipés d‛un 
éclairage, vont vérifi er le 
débit de la rivière princi-
pale qui présente égale-
ment un bon débit. Pendant 
ce temps, Dumè et HP ont 

continué le terrassement de la plate-forme.
Il est environ 17 h 30 quand tout le monde est de re-
tour aux véhicules. Puis retour sur Ponte Leccia pour 
y apprécier une bonne mousse. Et pour le prologue 
de fi n de journée retour au local pour y décharger le 
matériel. Noël est également là et il a commencé l‛in-
ventaire de la documentation des archives du CDS.

Dumè & Co
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Monoxyles 2018, épisode 4 - 
Début de la campagne
C‛est reparti pour un tour. 
Pierre et JCD ont hébergé 
les archéos arrivés en avion 
la veille, Alain se charge 
de leur transport sur site. 
JCD se contentera du Def 
de JCL. Premières retrou-
vailles devant le U de Ponte 
Leccia, où une partie des 
courses est effectuée, puis 
directement dans leur sym-
pathique gite rural.
On ne tarde pas, Patrice at-
tendra Franck, les autres se 
retrouvent en bout de piste. 
Installation du barnum, suivi 
par un petit briefi ng tech-
nique.
Le pied de falaise est rapidement atteint, une partie 
du matériel de fouilles est laissé là. On voit déjà de 
là que le pare-abeilles a souffert. Direction la via 
ferrata et effectivement le vent a endommagé le 
pare-abeilles. Un tasseau est cassé et deux coins de 

bâche sont arrachés. L‛essaim est partielle-
ment caché mais ça passe quand même, les 
abeilles sont calmes, le matin.
Installation de la corde de rappel pour 
la tyro, transfert de quelques matos de 
fouilles. Patrice présente le chantier à Sé-
réna dont c‛est la première expérience dans 
de telles circonstances ! Une autre première 
expérience pour la future archéologue corse 
(c‛est une taravaise en formation à Bor-
deaux), la descente en rappel ! Épreuve réus-
sie haut la main. 
Tout le monde 
se retrouve 
en bas pour 
le pique-nique 
sous la bâche 
de l‛aire de ta-
misage.

Les travaux de fouilles 
débutent l‛après-midi 
et quelques dizaines de 
seaux sont descendus et 
tamisés en bas. Pas de 
découverte. Philippe et 

Équipement falaise
Dimanche 27 mai 2018
ITP : Antoine BOSCHI, Jean-Claude DEL BASSO, Henri-Pierre FIOCCONI, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, 
Pierre LACOMBE, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET
La toutounette : Nala

Monoxyles 2018, épisode 3
Dernière journée de prépara-
tion pour les Monoxyles. Café, 
préparation tranquille et c‛est 
parti pour le bout du monde ! 
Alexia et Nono sont déjà sur 
place, ils ont passé la nuit dans 
leur van et nous attendent avec 
café et viennoiseries prêts à 
être engloutis. Tout le monde 
s‛entasse dans les deux 4x4 et 
passe la prmière épreuve de la 
passerelle. En effet, les berges 
ont été minées par la rivière et 
le passage est 16 (13 et 3, très 
étroit...).
Un nouvel arrêt après le corral, 
un bloc rocheux s‛est détaché 
de la montagne et barre le passage. Celui-ci est ripé 

sur le bord de la piste, certains l‛au-
raient bien vu balancé dans le ravin ! 
Quatre équipes se forment :
 Nono et JCD s‛occupent du balisage 
et de l‛amélioration du chemin. Pose de 
deux barreaux au niveau du ressaut 
avant la rivière.
 HP et Anto se chargent de l‛équipe-
ment des P15 et P25.
 Alexia et Marie posent les mains cou-
rantes corde.
 Pierre et JCL optent pour la pose du 
pare-abeilles.
La petite tyrolienne est posée par tout 
le monde Quelques frayeurs de la part 
de Nala qui joue les funambules sur une 
arête rocheuse !
Pique-nique tardif et retour à Bastia.

JCL

Équipement falaise
Mercredi 30 mai
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Alain GAULME, Jean-Claude L.A MILZA
Archéos : Séréna ASTI, Patrice COURTAUD, Philippe GALANT, Franck LÉANDRI, Bénédicte Q.
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JCL montent sur le plateau pour examiner les possi-
bilités d‛un éventuel accès vers l‛amont de la cavité. 
Pas évident à première vue, mais à étudier.
JCL réinstalle un accès par le haut afi n de rafi sto-
ler le pare-abeilles, ça lui vaut une petite frayeur 
avec une glissade vers le talweg après que le premier 

amarrage ait failli...
Alain et JCD ramènent Franck vers la RN afi n de 
remplir des obligations élyséennes, avant de rentrer 
sur Bastia. Idem pour JCL en fi n d‛après-midi, après 
une Pietra au gite.

JCL

Soutien archéos
Jeudi 31 mai
ITP : Alain GAULME, Noël RICOVERI
Archéos : Séréna ASTI, Patrice COURTAUD, Anne-Gaëlle C., Philippe GALANT, Bénédicte Q.
Initiées : Sandra C., Samantha R.
Invitée : Laurence TANGUILLE
Monoxyles 2018, épisode 5
Départ prévu pour les bastiais à 
7 h30. Une petite halte en cours de 
route pour effectuer quelques em-
plettes à Ponte Leccia et c‛est repar-
ti pour la vallée de Lano.
Sur place les archéos sont déjà en 
place, Noël va remplacer Patrice au 
poste de tamisage des sédiments. Ce 
dernier va pouvoir rejoindre le reste 
de l‛équipe dans la cavité en emprun-
tant la via ferrata. Il encadrera 
Samantha qui a suivi auparavant 
toutes les consignes de sécurité et 
de progression. Elle passera un long 
moment sur la plate forme, posant de 
nombreuses questions. Laurence elle 
aussi, les a rejoint sur la plate forme. 
En bas, Alain décroche les seaux 
arrivés en bout de tyrolienne et les 
passe à Sandra et Noël qui vont en 
tamiser une vingtaine. Aucune trace de vestige …
13 heures approche, il est temps de casser la croûte. 
Tous se rejoignent sous la bâche.

L‛après midi sera consacrée aux cro-
quis de la zone de fouilles et aux pho-
tos. Sandra, encadrée par Noël (avec 
sa patte folle), va rejoindre la plate 
forme en passant par la via ferrata. Les 
abeilles ont été discrètes aujourd‛hui, 
le temps est maussade, elles ne sont 
pas inspirées. Vers 16 heures, Lau-
rence et Alain nous quittent pour re-
joindre Bastia. La journée se termine 
et à 18 h 15 nous quittons le parking en 
bout de piste, le retour sur Bastia se 
fera aux alentours de 20 h 30.
La fi n de l‛aventure « Les monoxyles de 
Lano » semble proche, après discutions 
entre les archéos il semblerait que le 
reste des sédiments en place soit sté-
rile. Visiblement, la géomorphologie de 
la grotte qui va en se rétrécissant ne 
leur semble pas envisager une suite 
favorable à la poursuite des fouilles.

La campagne de recherche et d‛études de Lano pour-
rait se terminer plus tôt que prévu.

Nono

Soutien archéos
Vendredi 1er juin
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Noël DUBOIS, Véronique MASSA
Archéos : Séréna ASTI, Patrice COURTAUD, Philippe GALANT, Franck, Céline et Antoine LÉANDRI, Bénédicte Q.
Gent canine : Max

Monoxyles 2018, épisode 6 
Rebelote pour JCD et pre-
mière participation pour JN et 
Véronique. Dur, dur ! les condi-
tions de travail des archéos, ils 
prennent le boulot à 9 heures 
mais étant logés à Lano, un 
réveil à 8 heures suffi t large-
ment… Pour les bastiais ce fut 
à 6 heures qu‛il a fallu sortir du 
lit ! Départ à 7 h 15, récupérer 
JCD à Vulco, café-viennoiserie 

à Ponte Leccia, on sera au parking 
à 9 h 15, le Duster est sur place et 
on entend les voix provenant de la 
balustrade.
On retrouve Bénédicte occupée à 
tamiser en bas de falaise, le reste 
de l‛équipe — Philippe, Patrice et 
Serena — est dans la fouille, Franck 
doit rentrer en fi n d‛après-midi de 
ces obligations élyséennes. JCD 
décide de fl emmarder au soleil tan-
dis que JN et Véronique s‛équipent 

PAGE 58 / BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020

Monoxyles Saison 4



Monoxyles 2018, épisode 7
La routine s‛est installée sur le site préhistorique, 
grattage, remplissage des seaux, tamisage, mais pas 
de « découvrage », aucun vestige. Philippe étudie les 
alentours de la cavité pour mieux 
comprendre la géomorphologie 
du secteur.
D‛autres occupations côté topis, 
initiation pour Antoine et Fanny. 
D‛abord à la via ferrata, puis à la 
descente en rappel. Pendant ce 
temps, PJ peaufi ne les derniers 
interviews pour son documen-
taire. Pas assez de places sous 
la bâche pour le pique-nique, une 
seconde couronne s‛installe en 
hauteur.
Rebelote l‛après-midi pour les 
archéos. Une partie des topis, Marie, Fanny et JCL 
randonnent sur les hauteurs et retrouvent la résur-

gence et la perte de Linella. Peu de débit aujourd‛hui, 
estimé à environ 0,3 l/s. Le 29 mars 2015 l‛eau sour-
dait de plusieurs endroits et le débit était d‛environ 
1 l/s. Le trio redescend vers la falaise, Fanny testera 

la descente plein vide depuis 
le rappel guidé et aura droit 
aux explications archéos de 
Patrice au bout de la galerie.
JCL en profi te pour prolon-
ger la main courante et je-
ter un œil (les deux en fait 
:-) dans la galerie bis. Pas de 
chauve-souris et par acquis 
de conscience, il creuse une 
petite tranchée dans les sé-
diments pour être sûr qu‛il 
ne se cache rien dessous. La 
couche fait tout juste 10 cm 

et la roche mère est vite atteinte.
Nouvelle visite à la cavité pour Antoine par la via fer-

pour la remontée, on participera en même temps à 
la réception de plusieurs seaux de sédiments. Le 
pare abeilles est bien en place, quasiment pas de ces 
charmants insectes à l‛horizon. Le soleil est de la 
partie, on risque de cuire cet après-midi.
Retrouvailles avec Philippe, rencontre 
de Serena, pour qui JN avait monté un 
casque spécial petite tête (mais la pe-
tite tête c‛est lui qui l‛avait, le casque 
était pour Serena – il redescendra 
dans le seau par la tyro), Patrice est 
au fond de la cavité en train de grat-
ter, Serena le remplacera. Visite de 
la cavité qui a bien changé, notre der-
nière visite date de 2016… c‛est une 
belle grotte où on peut tenir à 3-4 et 
assis ! Les sédiments sont toujours 
stériles, on atteint le substrat géolo-
gique. Il reste cependant à gratter les 
diverticules du fond mais aucun espoir 
de suite, le conduit pince inexorablement et la pro-
gression est bloquée par une coulée de calcite bien 
antérieure à l‛occupation archéo. La possibilité d‛une 
jonction avec le haut de l‛escarpement ou le thalweg 
semble abandonnée.
Patrice redescend direct, bien conseillé par Philippe 
mais il laissera son torse au passage du buisson… 
Puis midi l‛appel de l‛apéro, JN suivi de Véronique 

rejoignent les tamiseurs. JCD a allumé le feu pour 
déguster les délicieux migliacci de Ponte Leccia. Se-
rena et Philippe nous rejoignent et les agapes, tou-
jours bien fournies, peuvent débuter.
Point de soleil ardent, les nuages sont arrivés, une 

petite fraîcheur nous enveloppe. 14 h 30 
certain(e)s vont se lancer dans une sieste 
réparatrice ; Bénédicte, Patrice et Phi-
lippe sont repartis au turbin ; Véronique 
et Serena papoteront en attendant les 
premiers seaux. JCD suivi de JN remon-
tent se joindre à l‛équipe de fouilles et 
vers 16 heures on voit arriver Franck et 
Antoine.
Franck supervisé par Véronique pour 
son équipement nous rejoindra par la via 
ferrata, accompagné par Philippe venu à 
sa rencontre. Inspection de la zone de 
fouilles et bilan rapide, il reste environ 
3-4 jours de grattage. Controverse entre 

Philippe et Patrice sur une éventuelle obturation de 
la cavité par les premiers occupants, pas de traces 
certes mais peut-être ont-elles disparues ?
17 h 15 il est temps de rentrer pour les bastiais. Sor-
tie du parking on échange avec Céline qui est montée 
à pieds accompagnée de Max, le golden. On sera à 
Bastia, dans les embouteillages vers 19 heures.

JND

Soutien archéos
Samedi 2 juin
ITP : Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, Pierre-Jean MICAELLI, Marie Pierre ROZE, Jean-
Philippe SERRES
Archéos : Séréna ASTI, Patrice COURTAUD, Anne-Gaëlle C., Philippe GALANT, Franck et Céline LÉANDRI, Bénédicte 
Q.
Initiés : Fanny LA MILZA, Antoine LÉANDRI
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Monoxyles 2018, épisode 8
« La meilleure chose à faire est d‛épouser un archéo-
logue. Plus vous vieillirez et plus il vous aimera. » 

Juliette Benzoni
« Toute chose a une fi n sauf le saucisson qui en a 
deux. » 

Proverbe danois
Enfi n une journée belle est chaude ! HP et Wanda 
s‛arrête au Carré d‛As vers 9 h 15 pour prendre 
Jean-Yves, café et pains au chocolat. Le trio arrive 
au pied de la falaise vers 10 heures. Patrice tamise 
tristement des sédiments qui restent désespéré-
ment stériles. Il nous annonce qu‛ils ne trouveront 
très probablement plus rien. Jean-Yves monte à la 
cavité pour dire bonjour à Bénédicte et Philippe. 
Une des missions du jour est d‛enlever les points de 
Philippe qui s‛est perforé la main avec une perceuse. 
C‛est Wanda qui s‛en charge. On a emmené une petite 
boite de chirurgie en cas de nécessité d‛amputation 
;-) Mais la plaie est propre, bourgeonnante, en cours 
de cicatrisation. Wanda se contente de couper les 
fi ls, désinfecter et refaire le pansement. Franck 
arrive puis Aurélien. 
Tyrolienne, tamisage et papotage nous amènent au 
repas. Franck nous relate sa rencontre avec les Ma-
cron et Stéphane Bern lors de la journée du Loto 
du patrimoine à Paris. Eh oui, depuis sa nomination 
à la chefferie de la DRAC il joue dans la cour des 
grands de ce monde. Il se déclare de plus à plus à 

l‛aise sur la falaise. C‛est l‛effet Brigitte qui confère 
la confi ance en soi par imposition des mains comme 
jadis les rois guérissaient les écrouelles. Patrice, 
moins gérontophile, regrette Dominique Strauss 
Kahn victime d‛une machination de la CIA à ses dires. 
C‛est sûr que DSK à l‛Élysée côté économie c‛est pa-
reil que Macron mais côté ambiance ça aurait été 
beaucoup plus chaud. Bénédicte a pris des photos 
d‛une exposition ou des enfants donnaient des sur-
noms en fonction des initiales des noms et prénoms. 
Séréna c‛est Crapaud péteur, Wanda Lama crétin. 
Gigondas et Umanu aidant, certains partent faire la 
sieste dans un coin tranquille.
L‛après-midi Franck accueille un agent des monu-
ments historiques, Éléonore, qui vient avec un ami 
visiter la cavité et les fouilles, en passant par la via 
ferrata. ITP et archéos montent et descendent par 
la corde de la falaise. Philippe récupère les barres 
métalliques qui servaient à la fouille et qui avaient 
été laissées dans une faille de la falaise.
En fi n d‛après-midi, on va prospecter les ruines de 
Linella. Des murs étagés témoignent d‛une activité 
pastorale ancienne. Il faudrait prospecter sérieuse-
ment le coin. On redescend sous un petit crachin et 
allons boire un pot à Lano avec le maire. C‛est la fi n 
des fouilles. Nostalgie. Reste une journée de topo 
mercredi.

PHP

rata et nouvelle descente sur corde à la « GIGN ». 
Anne-Gaëlle fera un aller-retour prudent par la 
via ferrata. Une petite visite touristique de Jean-
Phi dans l‛après-midi, accompagné par deux jolies 
membres du Manguier. 

Fin d‛une belle journée ensoleillée et retour direct 
sur Bastia pour une partie des topis, avec un dé-
tour désaltérant par le gite archéo pour MP, Fanny, 
Pierre et JCL.

JCL

Soutien archéos
Dimanche 3 juin 
ITP : Wanda COMPARETTI, Aurélien D., Henri-Pierre FIOCCONI
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Archéos : Séréna ASTI, Patrice COURTAUD, Philippe GALAND, Franck LÉANDRI, Bénédicte Q.
Monuments historiques : Éléonore B. + un ami
La toutounette : Nala

Soutien archéos
Lundi 4 juin
ITP : Alain GAULME
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Archéos : Séréna ASTI, Patrice COURTAUD, Philippe GALAND,, Bénédicte Q.
Monoxyles 2018, épisode 9
Ce jour nous ne serons que deux après la horde du di-
manche. JYC me prévient qu‛il m‛attend au Carré d‛As 
à Ponte Leccia, nous y prenons un café et direction 
Lano, avec une arrivée à 9 heures et des bricoles.
On s‛annonce par le talkie sous le barnum et Philippe 
me dit que je peux récupérer ma scie dans sa voi-
ture, il a coupé l‛arbre qui le gênait pour prendre « sa 

photo ». On grimpe jusqu‛à la zone de tamisage, Sé-
réna y est en poste, et rien ne vient… Ils ne creusent 
plus, mais font des mesures, des photos, dressent 
des plans, en fait la fi n du chantier est pour ce soir, 
demain ils seront en ballade… et de retour mercredi 
pour la topo de la cavité et fi nir de tout remballer.
JYC part se balader, espérant retrouver un petit 
truc qu‛il a égaré dimanche ? ?
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Monoxyles 2018, épisode 10 - Fin de campagne
Les 2 JC rejoignent JY à Ponte Leccia pour un café 
et un regroupement, ils seront au bout de la piste 
vers 9 heures. Déjà du monde sur la plateforme, les 
archéos ont commencé le rangement du matos.
Quelques navettes avec la tyro, dépose des pla-
quettes inutiles en plafond et d‛une partie des pan-
neaux indicateurs. La matinée sera interrompue par 
l‛arrivée de l‛équipe Corse Interventions puis par 
celle de Greg du GCC qui ne connaissait pas la cavité ! 
Tout le monde redescend en bout de piste pour les 
grillades. Maxime le topographe arrive à temps pour 
profi ter du pique-nique.
Retour à la falaise, Maxime commence par la pho-
togrammétrie de la fa-
laise, puis reprendre les 
repères en pieds de celle-
ci, puis ceux devant la 
cavité. Il continue par la 
topo interne, que Philippe 
double par des mesures 
classiques au lasermètre, 
et enfi n la photogrammé-
trie de la cavité. Le top 
départ du déséquipement 
général est lancé vers 17 
heures, à 19 heures tout 
le monde est en bout 
de piste, juste à temps 
avant l‛arrivée d‛une grosse averse !
Une mousse au gîte puis direction Ponte Leccia en 
longeant une dernière fois la Casaluna, avant de se 
retrouver au restaurant Casaluna où monsieur le 
maire de Lano offre un bon repas aux derniers spé-
léos et archéos réunis.
Aurevoirs et émotions réciproques puis retour tar-
dif sur Bastia... 
______________________________
Quelle aventure !
Deux mots qui pourraient résumer cette formidable 
expérience qu‛ont vécue un grand nombre d‛adhé-
rents de l‛association !
Depuis cette fameuse journée du 1er mars 2015, 

où une poignée de topis, accompagnés par un GCC, 
partent pour une exploration de « routine » d‛un trou 
en falaise, des centaines d‛heures ont été consa-
crées à l‛aménagement du site et à l‛accompagnement 
technique des archéologues venus des six coins de 
l‛hexagone, et même d‛ailleurs.
 Aventure humaine tout d‛abord avec la ren-
contre de scientifi ques de terrain, qui de ce fait 
nous ressemblent fortement…
 Aventure scientifi que qui nous a permis de nous 
intéresser plus fortement à l‛archéologie.
 Aventure technique et sportive avec la mise en 
œuvre de notre savoir-faire dans le domaine de 
la verticalité.

Un lieu improbable pour une 
découverte improbable. Un 
« bout du monde » corse qui 
se retrouve comparé à des 
« spots » archéologiques pré-
sentant quelques analogies, 
mais plus connus comme aux 
Baléares ou au Danemark. Un 
contexte unique, ce ne sont 
fi nalement pas les ossements 
qui font l‛importance de la 
découverte - ils s‛en trouvent 
tous les ans en Corse - mais 
le positionnement et sur-
tout les coffres en bois qui 

les accompagnaient. Des bois qui ont résisté durant 
3 200 années. Un état de conservation qui pourrait 
être qualifi é de miraculeux compte-tenu du nombre 
d‛oiseaux, de rongeurs et d‛insectes qui ont pu les 
côtoyer !
Une découverte, et maintenant des qui, des pourquoi, 
des comment. Un continuel jeu de questions et de 
réponses, le moteur de l‛humanité…
Tous les participants peuvent s‛auto-féliciter d‛avoir 
contribué à la réussite de cette aventure, et de ce 
fait d‛avoir permis aux autres de vivre une telle ex-
périence. Et sans aucun accident à déplorer, compte-
tenu du contexte il faut le noter.
Des aventures comme celle-ci, on en redemande, 

Soutien archéos
Mercredi 6 juin
ITP : Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Claude LA MILZA
GCC : Grégory BENEUX, Jean-Yves COURTOIS
Archéos : Patrice COURTAUD, Philippe GALAND, Franck LEANDRI, Bénédicte Q., Maxime S.
Corsica Interventions : Antoine BOSCHI, Alexandre, Michaël et Quentin DELASALLE, Manu

Après le repas, je monte voir le trou une dernière 
fois, et j‛ai droit à une visite privée et détaillée de 
l‛intégralité de la grotte à la lumière d‛une Scurion 
sur trépied. Vraiment top et instructif.
Vers 17 h 30, dernières mesures, dessins, relevés 
etc., puis ils remballent tout et depuis la zone de 
tamisage, nous rejoignons les voitures toutes étaient 

bien chargées, pour les suivre ensuite au gite où ils 
nous offrent une Pietra bien méritée.
Je ramène JYC à sa voiture à Ponte Leccia, il un ins-
tant de stupeur, il ne trouve plus sa clé de voiture. 
Tout est bien qui fi nit bien.
Enrichissante expérience pour ma part.

Alain
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mais pas trop souvent quand même !
 
BILAN CHIFFRÉ DE LA CAMPAGNE 2018 : 
Seulement 3 journées ont été nécessaires à la pré-
paration du site. 15 topis et 1 GCC y ont participé, 
représentant 27 journées-spéléo.
La campagne a été écourtée, plus d‛espoir de trouver 
d‛autres vestiges. 16 topis et 2 GCC ont accompagné 
et aidé les archéos durant les sept jours de la cam-
pagne, soit 24 journées-spéléo.
La cavité est maintenant libre, les désobeurs du club 
ont déjà les dents qui rayent le plancher, un espoir 
de continuation est nettement visible au fond de la 
galerie ...
La via ferrata sera déposée plus tard, ainsi que la 
plateforme...

JCL

Désobstruction, aménagement chemin
Samedi 16 juin
ITP : Wanda COMPARETTI, Dominique DESCALZO, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA
La toutounette : Nala

TPST : une heure trente
Informés par le maire qu‛un chien se serait coincé 
une patte dans un des fers en U posés pour la cam-
pagne des Monoxyles afi n de facilité le franchisse-
ment de quelques ressauts sur le chemin d‛accès, une 
petite poignée de topis se retrouve sur place pour 
les déposer. Ces barreaux aident la progression mais 
ne sont pas indispensables.
Il fait encore frais en bout de piste lorsque les 
quatre topis, accompagnés par Nala, s‛élancent bien 
chargés. En effet, outre la dépose des barreaux, il 
est prévu de changer le cheminement de l‛accès à la 
grotte de Carpinetto, et de commencer la désob du 

fond de la cavité funéraire.
Dumè se charge du chemin. Celui-ci présente actuel-
lement deux passages à risques bien trop prés du 
ravin et depuis des années il était envisagé de recti-
fi er le cheminement.
Wanda, HP et JC continuent la dépose des barreaux 
jusqu‛en haut, puis accèdent à la cavité perchée, HP 
et JC par la via ferrata, Wanda par la corde remise 
en place. Deux possibilités de désob‛ s‛offrent au 
bout de la galerie historique. 
 Côté gauche, un passage d‛une quarantaine de 

centimètres de large par une vingtaine de haut per-
met une vision au bout de 2 m sur ce qui semblerait 
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être un élargissement qui se dirige vers la droite. 
Une désob‛ par de ce côté nécessite d‛emblée l‛utili-
sation de crayons. 
 Côté droit, l‛ouverture est plus grande, envi-

ron 80 cm de large par 50 de 
haut mais est bouchée par 
un comblement de terre et 
cailloux. C‛est cette option 
qui est choisie compte tenu 
des outils emportés, piochon, 
massette et burins. Une quin-
zaine de seaux sont ainsi 
extraits, mais la position de 
travail devient rapidement 
inconfortable car le sol dur 
remonte. Il sera néces-
saire là aussi d‛utiliser des 
moyens plus percutants afi n 
de rendre plus confortable la 
désob‛. 
Un premier bilan permet déjà d‛envisager une réu-
nion des deux galeries derrière ce qui semble être 
une colonne.
Trois plaquettes inox et quatre maillons rapides sont 
laissés en place pour la prochaine séance. Il est près 
de 14 heures lorsque le trio de désobeurs descend en 
rappel et rejoint Dumè sur le nouveau chemin. Celui-
ci est pratiquement terminé, il passe dorénavant au 

plus près de la falaise, devant le miroir de faille et la 
petite grotte horizontale, puis rejoint l‛ancien tracé. 
Il restera à fi gnoler quelques marches, mais le nou-
veau cheminement est maintenant opérationnel.

Retour aux véhicules sous 
un chaud soleil, les planches 
et la chaise laissées sur 
place lors du déséquipe-
ment permettent de réa-
liser une table de fortune 
pour le pique-nique. Pas de 
grillades mais magrets de 
canard, anchois à la sé-
villane, diverses crudités 
et fromages permettent 
de se rassasier, avec en 
dessert les traditionnelles 
chouquettes et panette. 
Une seule bouteille de rosé 
du Ventoux pour accompa-

gner tout ça.
Il est 15 h 30, les siestes devraient être terminées, 
une visite de courtoisie à monsieur le maire est déci-
dée. Les topis sont chaleureusement accueillis par 
celui-ci et son épouse, l‛après-midi se termine sous 
la pergola autour de quelques rafraichissements et 
cafés.

JCL
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Le rendez vous comme d‛habitude est 
donné au local à 8 h 30 ce matin. De nom-
breuses viennoiseries ont été amenées 
et il va falloir assurer des tournées de 
café pour en venir à bout.
Avant l‛ouverture des malles de maté-
riel, Noël en profi te pour faire une ra-
pide présentation du SSF, de son arti-
culation et de son fonctionnement au 
niveau local. (Présentation destinée sur-
tout aux nouveaux arrivants). Nous pro-
fi terons de l‛installation sur le mur pour 
réaliser la totalité des ateliers prévus 
au programme d‛aujourd‛hui. Antoine 
avec son enthousiasme et sa voix de 
stentor va prendre en charge les expli-
cations et les démonstrations. (Les bourdonnements 
d‛oreilles des apprenants n‛ont toujours pas cessés, 
mais l‛essentiel est là… le message est 
passé…).

1 : Les différents nœuds…
2 : Les nœuds de codifi cation des 
cordes*.
3 : Réalisation d‛un répartiteur.
4 : Réalisation d‛un contrepoids et 
d‛un balancier (en théorie seule-
ment, la mise en application se fera 
l‛après-midi).
5 : Réalisation d‛une tyrolienne (étudiée avec les 
deux techniques de mise en place du descendeur).
6 : Réalisation d‛un poulie-bloqueur puis d‛un palan. 

7 : Le montage d‛un frein de charge.
8 : Les techniques de conversion 
sur corde (théorie).
Il est 12 h 30, c‛est l‛heure de la 
pause !... Pâté, pinard, anchois, 
saucisses, fromages, tortillas…. 
panette, enfi n, comme d‛habitude 
quoi… !…. Re-café.
Le mur artifi ciel d‛escalade du 
Fango a été mis à notre disposition 
(grâce aux relations d‛Antoine). Il 
est 14 heures et il fait une chaleur 
caniculaire, le soleil tape fort, les 
cordes sont mises en place sur la 
structure artifi cielle et la phase 
pratique peut commencer. Toute 

l‛après midi vont se succéder les exercices étudiés 
le matin.

Fatigués et rôtis par le soleil nous 
démontons et serons de retour au 
local pour 19 heures environ.
Une idée de Dumè notre géo trouve-
tout : installer un IPN au dessus de 
la porte d‛entrée du local pour per-
mettre de réaliser des exercices 
beaucoup plus proches du réel… Pour-
quoi pas !
* (Rappel : 1 nœud = corde de pro-

gression, 2 nœuds= corde de trac-tion, 3 nœuds = 
corde d‛a-ssu-rance)

Nono

Spéléo Secours Corse

Bastia — entrainement ; local le matin et mur du Fango l‛après-midi
Samedi 23 juin
ITP : Antoine BOSCHI, Wanda COMPARETTI, Dominique DESCALZO, Agnès FERRAND, Henri-Pierre FIOCCONI, 
Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, Didier L., Francis MARAVAL, Noël RICOVERI, Marie Pierre ROZE, Rémi 
ROSSIGNOL, Alexia SIMIAN BUISSONNET

Spéléo secours corse
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Ce matin le rendez-vous est donné à tous à 8 h 30. 
Cette journée est plus particulièrement destinée 
aux personnes qui vont suivre le stage national ASV 
qui va se dérouler du 4 au 7 octobre prochain. Comme 
d‛habitude, nous entamons notre journée devant un 
café-croissants.
Noël prend la parole et an-
nonce le programme de la 
journée ainsi que l‛objectif de 
la formation qui se déroulera 
de manière théorique et pra-
tique, ponctué par des mises 
en situation.
 Présentation et fonc-
tionnement du SSF national 
et départemental.
 Présentation de l‛équipe 
ASV. Le lot ASV.
 Rôle de l‛équipe ASV dans un dispositif de spé-
léo-secours.
Le dégagement d‛urgence d‛une victime.
Le bilan secouriste et la transmission du 

bilan. Bilan primaire et secondaire.
L‛immobilisation de membres. Les diffé-
rentes attelles.
Le relevage d‛une victime. Pont simple et 
pont amélioré.

La bâche de transport et 
son utilisation.
Élaboration d‛un point 
chaud.
La civière. Le « brèlage ».
Le brancardage.
L‛accompagnement de la 
victime.
Vers 18 heures la journée 
se termine, nous faisons le 
bilan en donnant la parole 
à toutes et tous. Visible-

ment, le ressenti est unanime : cette formation a 
été profi table à tous, et nos futurs stagiaires ont le 
sentiment d‛avoir appris de nouvelles méthodes et 
pratiques.

Noël 

Bastia — Journée de formation et de préparation au stage ASV ; Local de Montesoro 
Dimanche 30 septembre 
Futurs ASV : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Amal DRISSI, Pierre LACOMBE, Alexia SIMIAN BUIS-
SONNET, Franck ZERLI
Autres : Antoine BOSCHI, Jean-Noël DUBOIS, Francis MARAVAL, Marie Pierre ROZE, Noël RICOVERI, Rémi ROS-
SIGNOL
De passage : Michèle CALETTI, Alain GAULME

Spéléo secours corse

ÉQUIPE N°1 : ASV : Wanda C., Amal D., Henri-Pierre 
F. (CE), Pierre L., Alexia S.M., Franck Z., tous frais 
émoulus de leur stage ASV/SSF 
d‛octobre 2018.
INVITÉS : Angélica C. et Jean 
Marie G., jeunes infi rmière et 
urgentiste, dont c‛est quasiment 
la première expérience spéléo-
logique et dont on espère qu‛elle 
leur plaira.
MISSION : Rejoindre la victime - 
déplacement - mise en sécurité - 
élaboration du point chaud - bilan 
lésionnel + bilan vital toutes les 
30‛. Accompagnement de la vic-
time jusqu‛à la sortie en surface 
+ vérifi er équipement cavité.

Engagement à midi 30. Aucun d‛entre nous ne connais 
réellement bien la grotte, mais grâce aux explica-

tions de Jean-Noël, à la 
topo et aux équipements 
déjà en place on rejoint 
la victime vers 13 heures. 
Elle se situe après la Gale-
rie concrétionnée et avant 
le Lac des Italiens : c‛est 
Nathalie, accompagnée de 
Marie. Elle s‛est tordu le 
genou droit en butant sur 
un obstacle et présente une 
douleur importante qui l‛em-
pêche de prendre appui sur 
ce genou. On la couvre d‛une 
couverture de survie et on 

Lano — exercice secours ; Grotte de Carpinetto 
Dimanche 18 novembre
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Dominique DESCALZO, Alexandra DIDONNA, Amal 
DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, 
Émilie LUCAS, Francis MARAVAL, Noël RICOVERI, Rémi ROSSIGNOL, Marie Pierre ROZE, Alexia SIMIAN BUIS-
SONNET, Franck ZERLI
Initiés : Angelica C., Nathalie CARLETTI, Marie DIDONNA, Jean-Marie G.
ADRASEC 2B : Paul A., Philippe C., Jean D., ?, ?
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met en place une immobilisation du genou avec deux 
attelles de Boston. Elle est installée plus conforta-
blement avec une autre couverture de survie sous 
ses fesses et des kits en appui. Amal prépare un thé 
chaud. La victime est donc sécurisée et réchauffée. 
Un premier bilan est réalisé 
par Wanda qui sera trans-
mis au PC lors de l‛arrivée de 
l‛équipe Trans (Anto). Une 
évacuation en civière est 
nécessaire.
Se pose le problème de la 
localisation du point chaud. 
Nathalie a chuté dans un 
boyau relativement étroit et 
pentu, sans matériel permet-
tant une mise à niveau du sol. 
La suite du boyau est inon-
dée par 20 cm d‛eau.
Montage du point chaud 
(Franck scripteur) : « Le chef d‛équipe, HP, nous a 
donné pour instruction de réaliser le point chaud. 
L‛équipe était constituée de Pierre, Alexia, Franck, 
puis nous avons reçu l‛appui d‛Amal.
La première diffi culté a été de trouver l‛emplace-
ment adéquat : trois solutions pos-
sibles.
Après la victime, entre la victime 
et le ressaut, puis sous le ressaut 
dans une cuvette.
Après dix minutes de discussions, 
nous avons opté pour la cuvette 
sous le ressaut, bien qu‛humide 
par la présence de gours et tout 
de même exiguë, cet emplacement 
offrait une place à peu près plate 
pour installer la victime.
La deuxième diffi culté a été de vi-
der les gours et de trouver quatre 
points d‛ancrage pour l‛ossature du 
point chaud. Et vu le peu de place 
disponible nous n‛avons pas pu éta-
ler le matériel.
Peu de concrétions ou d‛amarrage 
naturel, mais à l‛aide d‛élastique de bloqueurs et cor-
delettes nous sommes arrivés tant bien que mal à 
installer un point chaud.
Nous avons constaté alors que ce dernier n‛était pas 
bien positionné par rapport à l‛emplacement convenu. 
Nous avons dû à nouveau déplacer l‛ossature. Il aura 
fallu plus d‛une heure de montage afi n de pouvoir ins-
taller la victime dans le point chaud.
Pour conclure, l‛exercice confi rme qu‛il est néces-
saire, et plus pratique, d‛utiliser un point chaud déjà 
pré-monté afi n de gagner un maximum de temps à la 
conception de celui-ci.
Par ailleurs je pense que la répétition du montage 
du point chaud nous permettra de gagner en effi -
cience. »

Le transport de Nathalie au point chaud nécessite la 
mise en place du KED qui grâce à ses poignets per-
met le franchissement du ressaut en sécurité tout 
en lui maintenant la jambe. Nous n‛étions pas trop de 
six pour ce transfert.

Wanda réalisera 
le bilan médical au 
point chaud qui est 
transmis au PC. La 
doudoune est enfi -
lée. Problème : l‛at-
telle ne permet pas 
la mise en place du 
chausson.
La température dans 
le point chaud est 
juste suffi sante. 
L‛eau s‛infi ltre sur la 
bâche de sol, cer-
taines couvertures 

de survie du toit sont percées, et dés-aluminisées. 
Heureusement Nathalie, surélevée par le mille-
feuille, est au sec, mais Wanda a les chaussettes 
trempées. Elle aura quelques diffi cultés pour renfi ler 
ses bottes. Ces dames papotent. Nathalie commence 

à trouver le temps long et a un besoin 
urgent de petit pipi qu‛elle satisfait en 
sortant du point chaud.
Alexia et Franck remontent le bilan au 
PC avancé et sont à disposition pour 
renforcer d‛autres ateliers. Angélica 
et Jean-Marie monte à l‛atelier 3 avec 
JC et Dumè. Marie reste avec le reste 
de l‛équipe.
Des problèmes de communication nous 
coupent de la surface temporaire-
ment.
Anto nous indique que l‛on peut com-
mencer la mise en civière.
Franck nous rejoint pour ranger le 
matériel dans les kits. Ceux-ci doivent 
partir en précédant la civière au cas 
où un remontage du point chaud soit 
nécessaire en cours d‛évacuation. 5 

Kits + les affaires de la victime !, dont il faut s‛assu-
rer de la bonne remontée tout en aidant les autres 
équipes.
Nathalie commence un peu à s‛angoisser. L‛attente. 
Une sédation de la douleur et une anxiolyse sont 
nécessaires en cas de vrai secours.
Au départ de la civière chacun part aider à la remon-
tée jusqu‛à la sortie vers 18 h 15.

HP - Franck
______________________________

 
ÉQUIPE 3 : JCL (CE), Dumè, Marie Pierre, Michèle, 
Alexandra
MISSION : mettre en place 1 poulie-bloqueur pour 
équiper le ressaut, ou balancier. Mettre en place 

Spéléo secours corse
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tyro + frein de charge à la descente.
 Début mission : 13 h 20
 Sortie cavité : 18 h 30
 TPST : quatre heures 
trente

DESCRIPTION DU PARCOURS : la vic-
time est installée au point bas 
de la Galerie Concrétionnée 
sous le Lac des Italiens. S‛en-
suit un ressaut très incliné et 
chaotique d‛environ 8 m, puis 
ressaut descendant de même 
physionomie, puis plan incliné 
remontant, puis plan incliné 
descendant vers le Colimaçon.
Options choisies : pose d‛un 
répartiteur sur amarrages naturels en paroi ouest 
pour le franchissement du premier ressaut avec ins-
tallation d‛un balancier. MP contrepoids, Dumè régu-
lateur. Compte-tenu du caractère technique pour 
l‛accompagnement de la civière, Alexandra (sans 
baudrier) et Michèle seront positionnées en haut du 
ressaut. JCL et une partie de l‛équipe ASV se char-
gent de la civière. Pose d‛un Stop en frein de charge 
en paroi opposée sur amarrages naturels pour sécu-
riser la descente.
Pour la montée et descente suivante, pose d‛un ré-
partiteur sur spits existants avec un Stop qui servi-
ra de sécurisation à la montée et de frein de charge 
à la descente vers le colimaçon.
Une fois la civière passée, MP et Michèle continuent 
à aider au portage avec l‛équipe 5 ; Dumè désé-
quipe le premier atelier - avant de rejoindre 
l‛équipe 5 dont il assurera la fonction de 
CE - relayé ensuite par JCL, Alexandra 
et sa fi lle Marie qui déséquipent les 
agrès et la ligne téléphonique jusqu‛à 
la vire.
BILAN : déroulement correct et re-
lativement fl uide compte-tenu du 
contexte. Victime peut-être un peu 
secouée !
ÉLÉMENTS DE RÉFLEXIONS : Composition 
de l‛équipe avec deux débutantes sans 
expérience dont une sans baudrier, 
heureusement compensé par la pré-
sence de deux CE et d‛une équipière déjà 
rodée, et par le renfort de l‛équipe ASV.
Fonctionnement intermittent du poste télé-
phonique n°4.

JCL
______________________________

 
LA MISSION : assurer le brancardage de la victime 
jusqu‛à la sortie de la cavité.
LES ÉQUIPIERS : redistribution équipe ASV,  Franck, 
Amal, Alexia + Jean-Marie + Angelica
Dans un premier temps les équipes 3 (Jean-Claude) 
et 5 vont travailler de concert. En effet JC et 

Dumé vont amener la civière auprès de la victime. 
Les équipes vont installer d‛une part le contrepoids 
pour remonter la civière le long du plan (très) in-

cliné et glissant. Puis celle-ci 
sera reprise par un frein de 
charge pour atteindre la base 
du deuxième plan incliné (oui 
un autre, cela dépend dans 
quel sens on le regarde). Le 
brancard sera ensuite récupé-
ré sur un frein de charge qui 
servira dans un premier temps 
à l‛assurance de la prochaine 
montée et dans un deuxième 
temps de frein de charge pour 
la descente du Colimaçon.

Dumé qui a fait offi ce de régulateur au premier ate-
lier est devancé par les porteurs des autres équipes 
qui ont pris en charge la victime. Du coup il se re-
trouve en fi n de cortège avec Michèle et Alexandra. 
Vu que les kits ASV sont aussi passé devant et que 
les porteurs s‛affairent telle une nuée de sauterelles 
autour du palanquin(1), Dumé avec Michèle et Alexan-
dra s‛occupent du démontage des deux ateliers de 
l‛équipe 3 et commencent également celui de la ligne 
téléphonique. Il faut reconnaître que celle-ci a été 
judicieusement placée et qu‛il faut faire de temps 
en temps quelques pas acrobatiques pour la décro-
cher. Le kit matos est assez lourd, celui desTrans  
est un peu plus léger. Le trio retrouve la caravane en 
train de franchir le passage de la chatière avant de 

déboucher dans la grande galerie. À partir de 
là un regroupement général est effectué 

et Dumé réintègre l‛équipe Évac. Une 
redistribution des taches et de tous 
les équipiers et vite mise en place 
le long du cheminement prévu pour 
la civière. La technique de pro-
gression sur genoux, et sur les dos 
des sauveteurs va également être 
utilisée. Il n‛est pas très évident 
de se doubler dans certaines por-
tions. Quelques « STOP pour tout 
le monde ! » et « Laissez passer 
les gens devant ! » seront souvent 

entendus et nécessaires. Tout le 
monde participe très activement au 

transport de la civière et on peut se 
rendre compte que vu le nombre (peut être 

insuffi sant) de sauveteurs, le portage est assez phy-
sique au vu des obstacles et de la confi guration de 
la cavité. Nous arrivons à un ressaut qu‛il faut des-
cendre d‛environ 2 m. Le temps que tout le monde se 
positionne, la civière est arrêtée momentanément et 
celle-ci penche du côté qu‛elle va tomber !! La victime 
s‛inquiète, et hop aussitôt elle est stabilisée. Marie 
remonte en haut du P7, elle est rejointe par JN et 
Anto et d‛autres. Dumé et Franck en profi tent éga-
lement pour passer devant et se positionner au palan 
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situé en haut d‛un plan incliné (encore un !) qui arrive 
au pied du P7. Reprise de la progression pédestre, la 
civière est accrochée, tractionnée et accompagnée 
jusqu‛à la base du P7 où elle sera reprise par l‛équipe 
N° 4 (Marie et JN).
OBSERVATIONS ET COMMEN-
TAIRES :
 On s‛est posé la ques-
tion de qui allait mettre 
la victime dans la civière : 
Équipe Évac ou ASV ? Sur 
place on a opté pour que ce 
soit l‛équipe ASV. Au débrif 
: il est confi rmé que c‛est 
l‛équipe Évac qui doit le 
faire.
 Dès le départ de la ci-
vière tous les ateliers se sont bien coordonnés.
Apparemment il n‛y a pas eu trop de brouhaha, 
et une certaine discipline s‛est instaurée et a été 
respectée.
Le brancardage s‛est bien déroulé au vu de cer-
tains passages et obstacles qu‛il a fallu bien négo-
cier.
Quelques fois au moment où la civière a été arrê-
tée, celle-ci a eu tendance à basculer à gauche ou à 
droite : faudra faire attention aux prochaines fois.
La victime est restée un peu trop longtemps en 
position verticale entre le moment où elle est arri-
vée en haut du dernier plan incliné et le moment ou la 
traction vers le haut du puits a repris. Position très 
inconfortable et douloureuse au niveau des cuisses.
Sinon je pense que tout le reste a été dit dans les 
comptes rendus précédents et au dé-
brif.

 Dumé
(1)- Palanquin : c‛est une sorte de chaise, ou de 
litière, portée par des hommes ou par des animaux 
et dont les personnes importantes se servent, 
dans une grande partie de l‛Asie, pour se faire 
transporter d‛un lieu à un autre.

________________________
 

ÉQUIPE 4 : constituée de Jean-Noël et 
moi-même (CE). Antoine et Émilie de 
l‛équipe transmission nous ont vite re-
joints.
Ce qu‛on avait à faire :
 Installation d‛un atelier de 
contrepoids dans le puits.
 Installation d‛une reprise de 
charge (palan) sur le « plateau » de 
l‛entrée de la grotte pour reprendre 
la charge à la sortie du puits et faire franchir le 
ressaut par la civière.
Ce n‛était pas initialement prévu mais installa-
tion d‛une reprise de charge en bas du puits pour 
aider la civière à remonter le plan incliné qu‛il y a 
pour accéder à la base du puits.

Plan incliné :

 Les trois points du répartiteur installés sur 
amarrages naturels via sangles ;
Utilisation d‛une corde de 40m pour faire le 
répartiteur entre les trois points + pour la corde 

de traction ;
Installation d‛un système de 
palan pour assurer la traction 
de la civière ;
 L‛atelier, non prévu initiale-
ment, n‛était pas du luxe car le 
bas du plan incliné est vertical 
(ressaut d‛environ 2 m) ;
 Pour le palan, utilisation du 
matériel de l‛atelier du « pla-
teau » et nous avons déséquipé 
ce palan une fois la civière re-
montée à la base du puits pour le 

faire remonter au « plateau ».
Puits :
Utilisation de deux spits en place et d‛un pi-
ton. Les deux spits étaient un peu enfoncés mais 
anneaux fi xés dessus de façon à peu près conve-
nable.
Répartiteur fait dans les règles de l‛art.
Corde de 20 m installée sur la poulie pour faire 
le contrepoids.

« Plateau » :
Utilisation d‛une colonne pour l‛un des points 
du contrepoids et deux nouveaux spits plantés 
en plafond. Pas d‛anciens spits trouvés et pas 
d‛autres amarrages naturels qui semblaient bien 
placés.
 Installation d‛une poulie de déviation sur un 

spit déjà présent en plafond pour 
que la corde ne frotte pas sur le 
bord du plateau. Un seul point n‛est 
pas l‛idéal, on aurait dû en mettre 
un deuxième pour bien suivre les 
recommandations offi cielles, mais 
c‛est passé !
 Le répartiteur de l‛atelier de 
traction a été installé mais le palan 
non car installé sur l‛atelier en base 
dvacuation de la civière, lorsqu‛elle 
franchissait le puits.
Je n‛ai pas signalé au PC qu‛il man-
quait un système de palan pensant 
que ça prendrait trop de temps, 
le PC matériel étant loin. Mais 
c‛était une erreur car d‛une part, 
si quelqu‛un était dispo au PC pour 
faire le trajet, la personne aurait 

eu le temps de faire le trajet avant que l‛évacuation 
de la civière commence, et d‛autre part car de fait 
Francis a fait le trajet et aurait donc pu apporter le 
matériel. Je n‛aurais pas dû préjuger de la diffi culté 
à rapatrier ce matériel dans la cavité et laisser au 
PC le soin de prendre la décision.
Nous étions donc quatre pour installer ces ateliers, 
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c‛était suffi sant.
Après l‛installation de nos ateliers nous sommes allés 
à la rencontre des équipes 3 et 5 pour échanger avec 
eux sur la jonction entre nos portions. Nous sommes 
fi nalement restés avec eux pour assurer le brancar-
dage depuis la galerie concrétionnée jusqu‛à la sortie 
de la grotte.
Il n‛était pas envisageable de diviser les effectifs 
car nous étions déjà à peine assez nombreux pour 
brancarder. La cavité est étroite et tortueuse, ce 
qui rend diffi cile la progression en brancardage car 
il n‛est pas toujours évident de doubler la civière. 
On a été contraint de faire de nombreux stop de 
la civière pour laisser les équipiers doubler et ainsi 
poursuivre la progression.

Les ateliers que nous avons installés ont bien fonc-
tionné, notamment grâce à l‛identifi cation au préa-
lable des équipiers sur chacun des ateliers, mais on 
a perdu du temps sur la désinstallation puis réinstal-
lation du palan d‛un atelier à l‛autre. Nous avons dû 
faire attendre la civière dans le puits en position de-
bout, ce qui était très inconfortable pour la victime.
Donc ce que je retiendrai de principal sur les points 
à améliorer sur la progression de la civière c‛est :
Trop peu d‛équipiers pour brancarder. Il en aurait 
fallu cinq de plus pour être bien et moins se fatiguer.
Mauvaise anticipation du besoin de matos et mau-
vaise communication de ce problème au PC.

Marie G.
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TPEC : deux heures
Pendant qu‛une délégation de spéléos s‛en va du côté 
de Lano, une délégation de canyonistes s‛en va dans 
la Scala pour rendre une petite visite au ruisseau 
de Petra Leccia. Le rendez-vous est fi xé à 8 h 15 au 
Point chaud du Golo, mais c‛est fermé, donc on se 
rabat à la Memoria à Ponte-Novu 
où on est toujours aussi bien reçu 
par David. La sortie n‛avait pas 
vraiment été offi ciellement annon-
cée, et on sera démasqué par Dumè 
et Marie Pierre qui font une halte 
en allant à Lano. Ils prendront le 
temps de prendre un petit café 
avec nous.
On arrive au parking au bout de la 
piste vers 10 heures. La piste est 
en bon état, la Toyota Yaris de 
Nau est montée sans problème. 
Le temps est superbe. Quelle ne 
fut pas notre surprise lorsque, en 
pleine préparation, nous voyâmes 
débouler un groupe de canyonistes 
allemands (au moins une douzaine) ! 
Du coup on fi nit de se préparer 
rapidos, on n‛a pas envie de se re-
trouver derrière eux. On atteint le 
ruisseau en 30 minutes environ, il présente un beau 
débit.
Après s‛être changés, on monte au-dessus du che-
min pour faire la première cascade/toboggan. Nau 
équipe et installe la corde de façon à ce qu‛elle n‛at-
teigne que la moitié de la verticale : on commence 
donc la descente encordé puis au bout de la corde 

on termine en toboggan. Jean-Phi, Rémy et Marie 
descendent la cascade dans cette confi guration puis 
Anto et Nau la font en toboggan depuis le haut… ça 
passe !
On est surpris, l‛eau n‛est pas si froide que cela, on 
s‛attendait à une eau de fonte des neiges gelée, mais 

il n‛en est rien. La neige a déjà com-
plètement fondu sur ce versant.
C‛est Nau et Marie qui ont des cordes, 
elles gèrent l‛équipement des dif-
férentes verticales (avec quelques 
conseils avisés d‛Anto pour Marie 
qui doit encore se perfectionner). Le 
rythme est tranquille, on a envie d‛en 
profi ter. Le saut depuis la main cou-
rante passe bien et le toboggan fi nal 
est sympa à faire avec toute cette 
eau. Rémy s‛éclate pour son deuxième 
canyon. Il aurait d‛ailleurs presque pu 
s‛éclater au sens propre du terme en 
sautant partout si on ne l‛avait pas 
freiné un peu.
Grimpette retour pour retrouver le 
chemin d‛approche via le pierrier, en 
20 minutes on est au parking. Le so-
leil est toujours là. On s‛aménage un 
coin pique-nique confortable à l‛écart 

du parking avec une jolie vue sur la vallée en profi -
tant du soleil. On prend notre temps. Les allemands 
ne ressortiront du canyon qu‛au moment de notre 
sieste.
Retour sur Bastia vers 18 heures après une journée 
rafraichissante et bucolique.

Marie

Canyon

Castirla — initiation ; La Petra Leccia 
Dimanche 29 avril
ITP : Antoine BOSCHI, Marie GENEVIER, Noémie GIL, Jean-Philippe SERRES
Initié : Rémy A. 
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Rdv à 7 h 30 au local, le matos avait été préparé jeu-
di dernier, les licences prises pour les nouveaux et 
les assurances également. Le Rdv est fi xé au café 
à Migliacciaru. Le vélo situé sur le rond-point a été 
restauré. Tout le monde se retrouve, café, Orezza, 
croissants, chocolatines et le distributeur de billets 
est mis à contribution. Départ pour le col de Larone 
où nous devons retrouver Aurélien, qui fi nalement 
arrivera quand nous serons au parking, amené par 
son père (sa voiture est en panne à Solenzara, par 
chance son père réside tout près).
Tout le monde se prépare, il est judicieux de rap-
peler aux petits nouveaux quelle tenue porter pour 
la marche et ce qui est nécessaire pour le canyon. 
Départ de la route vers 11 h 30, le sentier se passe 
bien, l‛accès au départ demandera quelques pauses 
à certains. Marie-Hélène est venue seulement pro-
fi ter de la vue et du soleil, et stoppera à la partie 
plate au départ du deuxième rappel.
Arrivés au départ du canyon, tout le monde s‛équipe, 
avec plus ou moins de facilité. Anto et moi en aidons 
quelques-uns, vérifi cation des baudriers, ajustement 
des casques, etc. Marie Pierre rencontre quelques 
diffi cultés avec sa combi, Isa également, elle ne 
fera pas la descente.
Anto fait venir tout le monde au-dessus des deux 
amarrages pour explication des longes et du des-
cendeur. Il « toboggue » et rejoint les deux pre-
miers qu‛il a envoyé et va équiper le premier rappel, 
je continue à expliquer, et faire partir le reste du 
groupe. 
Je déséquipe et rejoint Anto au départ, il a équi-
pé pour descendre en double pour gagner un peu 
de temps, il fi xe à l‛amarrage la troisième corde, 
Alexia se lance la première afi n d‛assurer le reste du 
groupe depuis le bas. Je descends en même temps 

que Joseph, tout se passe bien, compte tenu du ni-
veau d‛eau à mi-hauteur, la cassure forme une belle 
queue de cheval, qui arrosera un peu quelques-uns.
Ensuite, arrive Aqualand, ses tobogs et ses vasques 
superbes, quelques-uns vont bien en profi ter. Après 
le passage sous bloc, j‛ai placé une corde que m‛a pas-
sé Anto pour se laisser glisser dans la faille et là Jo 
va s‛entortiller la corde autour du majeur de la main 
droite. Douloureux et handicapant pour la suite de 
la descente, Nous l‛arrêterons au plateau à mi-par-
cours. Il redescendra par la piste avec Marie-Hélène 
et Isa. Marie-Hélène profi tera de sa position pour 
faire de magnifi ques photos de la deuxième cascade 
qu‛Anto a équipé et a envoyé Franck en auto-mouli-
nette pour rejoindre le relais à mi-hauteur. Il le re-
joint immédiatement, équipe la seconde partie, pour 
ma part, je fais partir le reste du groupe, déséquipe 
et arrive au relai. La suite sans histoire.
Encore des tobogs, un peu violents, ou contourne-
ment en désescalade, Anto en profi te pour sauter 
et entraine avec lui les plus jeunes ou les plus té-
méraires Alexia et Anthony (cela n‛est plus de mon 
âge) et fi nalement tout ce petit monde se retrouve 
au départ du sentier retour. Jo et ses nounous sont 
partis devant, je les rejoins, et on va, à commencer 
par moi, divaguer dans le maquis et un peu plus loin 
retrouver le reste du groupe et le bon chemin.
Arrivée aux voitures, on convient de se faire une 
petite « bouffe » au col de Larone. On ne trainera 
pas trop car il est déjà 19 heures.
Super journée. Le soleil a été de la partie, un peu 
nuageux au départ, mais globalement « beau temps ». 
On peut penser que cela amènera au club quelques 
nouveaux membres.

Alain G.

Canyon

Quenza — Initiation canyon ; Purcaraccia
Samedi 16 juin
ITP : Antoine BOSCHI, Alain GAULME, Isabelle LASCROUX, Marie Pierre ROZE, Alexia SIMIAN BUISSONNET
Initiés ITP : Aurélien DORTOLI, Agnès FERRAND, Didier LIBERALE, Joseph P., Franck ZERLI
Initiés : Marie-Hélène, Philippe, Anthony.

San Gavinu di Fiumorbu — initiation ; Macini 
Samedi 7 juillet 2018
ITP : Antoine BOSCHI, Amal DRISSI, Agnès FERRAND, Didier LIBERALE, Manon LUCIANI, Jean-Philippe SERRES, 
Alexia SIMIAN BUISSONNET
Initiés : Raphaëlle, Sylvie, Jean-Charles, Antoine, Clément
Corse Canyon : Jérôme A.

Partis en ordre dispersé le rendez-vous général est 
donné pour tous au café de Migliacciaru à 8 h 30. 
Café, chocolatines, croissants, pains aux raisins. Plus 
tard, rassasiés c‛est reparti, pour le gite de Catas-
taghju. Préparation des kits sur le parking et nous 
empruntons le sentier qui va nous mener au départ 
du canyon. Le soleil tape fort.
Jéjé se lance dans l‛équipement, Antoine va encadrer 

les initiés. 
Toutes les 
c a s c a d e s 
seront équi-
pées en 
double pour 
aider et 
mettre en 
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Cotation V4-A2-III
Marche d‛approche : une heure trente
Préparation : trente minutes
Descente : trois heures
Retour : une heure

RV à 8 h 15 au club pour récupérer 
le matériel utilisé la veille et mis à 
sécher. On fi le vers Olcani et on se 
gare au Ponte Novo.
On monte sous un soleil ardent le 
chemin de randonnée qui amène 
au col Saint Jean, au milieu des 
chênes brûlés lors du dernier 
grand incendie. Wanda souffre de 
la chaleur et progresse doucement 
accompagnée de Marie Pierre. Les hommes les dis-
tancent rapidement, s‛arrêtent pour les attendre et 
se font rabrouer car elles ont eu une hésitation sur 
une bifurcation. Heureusement la dernière partie du 
chemin se fait à couvert dans une fraicheur relative. 
Arrivée au départ au bout d‛une une heure trente. La 
préparation est assez longue, la combinaison de Ma-
rie Pierre, trop serrée, est diffi cile à enfi ler malgré 
l‛aide de Wanda. Une paire de lunettes et une paire 
de gants sont posées sur un caillou en bord de l‛eau, 
elles ont probablement été oubliées 
par un autre groupe de canyonistes !
Départ vers midi. L‛eau est assez 
fraiche. Le premier rappel est arro-
sé, juste ce qu‛il faut pour rire en 
regardant les autres se faire mal-
mener par la cascade en descendant. 
Passé le début du défi lé assez froid 
car encaissé, il fait bon sur les plages 
rocheuses chauffées par le soleil. 
Pas le moindre touriste à l‛horizon. 
Juste la nature, belle, sauvage, et 
nous. On lézarde donc en regardant 
Alain et les 2JC installer le rappel 
de la C50 en plan incliné.
Quelques petits sauts agrémentent 
le parcours mais le 6 m terminal n‛est 
pas fait en raison de l‛heure relati-
vement tardive... 

Il fait chaud sur la dernière partie et la vasque au 
pied du pont offre un rafraichissement bienfaiteur. 
Jean-Noël et Véronique nous y attendent depuis 
un certain temps, se demandant s‛ils n‛allaient pas 

déclencher les secours. Jean-Noël 
a fait une balade avec une très 
belle vue en partant du pont et en 
prenant à droite à la première bi-
furcation vers Bocca di Sellola et 
Nonza.
Ils nous offrent le champagne à 
leur santé retrouvée. Le pique-
nique s‛étale sur le muret du pont. 
Pâté en croûte, charcuterie, an-
chois marinés, pâtés, crudités, 
patates à l‛ail ; rosés du Ventoux et 

de Corse, Bourgogne, multiples desserts. Un olcanien 
nous rend visite. Les pros du canyon ne viennent plus 
car des pneus ont été crevés. Un lâcher de truites a 
été fait dans la rivière, la pêche est interdite, d‛où 
la visite de contrôle.
On fi nit le repas à 18 heures ! ! Finalement les sorties 
canyon c‛est très diététique puisque l‛on ne mange 
qu‛une fois dans la journée comme dans la Silicon 
Valley.

PHP

Le canyon de Viola ne fi gure pas 
parmi les « spots » canyonistiques 
insulaires, pourtant il présente 
des caractéristiques intéres-
santes pour les amateurs de l‛ac-
tivité. Sur le plan technique tout 
d‛abord, quelques beaux rappels 
dont un de 50 m et d‛autres arro-
sés, mais aussi sur le plan niveau 
géologique. En effet, ce canyon a 
été façonné par l‛eau dans de la 
prasinite, une roche présentant 
de belles nuances de vert. Et 
pour arranger le tableau, de ma-
gnifi ques formes d‛érosion agré-
mentent le parcours, notamment 
dans les étroitures.
Aucune sortie effectuée par les 

confi ance les débutants.
16 heures, nous sommes de retour sur le parking. 
Nous irons un peu plus bas pour casser la croûte sur 
les tables au niveau de l‛espace jeux et détente.
18 heures, nous partons pour Bastia, mais ferons une 

halte pour tremper nos pieds dans l‛eau chaude et 
sulfureuse des bains de Pietrapola.
Nous serons de retour à Bastia aux alentours de 
21 h 30.

Alexia
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Olcani — initiation ; Violu
Dimanche 8 juillet 
ITP : Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MIL-
ZA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
Rando : Jean-Noël DUBOIS
Soutien gastronomique : Véronique MASSA

Canyon
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topis depuis le samedi 13 juillet 2013, du 
moins dans les comptes rendus. Par pré-
caution, des plaquettes et sangles ont été 
emportées, heureusement car elles ont 
été nécessaires :
RAS sur les deux premiers rappels ar-
rosés, doubles amarrages avec chaine ou 
corde OK.
C8 : AN sur arbre, toboggan périlleux 
non effectué, saut de 3 m fait par Franck 
et JCL.
C22 : plus de plaquette et donc pas de 
main courante fi xe. Le goujon de 12 est 
toujours en place, pose d‛une plaquette 
pour l‛installation de la main courante, le 
tout sera déposé après passage. Pose d‛une 

sangle neuve pour le rappel.
C50 : plus de main courante, une 
seule plaquette en place pour le rap-
pel, l‛autre plaquette est absente 
et le goujon enfoncé. Utilisation 
des deux amarrages près de l‛actif 
après pose d‛une sangle neuve et 
d‛une main courante.
Plus de trace de l‛embâcle encore 
présent lors de la dernière sortie.
Ce canyon peut faire l‛objet d‛une 
journée de perfectionnement avec 
la pose de nouveaux amarrages. il 
sera préférable de prendre contact 
avec la mairie avant...

JCL
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Suite au désistement des quatre initiés qui devaient 
découvrir les joies du canyonisme dans la Vacca, 
c‛est fi nalement la Ruda, un peu plus technique, qui 
sera descendue.
L‛heure de rendez-vous n‛ayant pas changé, c‛est 
vers 9 heures que les topis se retrouvent au pont 
qui enjambe la Ruda, peu avant sa confl uence avec le 
Golo. Préparation rapide, la montée démarre à peine 
un quart d‛heure après. Et une 
heure de marche plus tard, c‛est 
sous le Ponte Sottanu que les topis 
enfi lent les combis.
Il fait chaud et l‛eau est à bonne 
température. Quelques petits 
sauts plus tard c‛est le premier 
rappel, un 10 m équipé cette fois-ci 
en rive droite. La cascade de 7 m 
qui suit est équipée en tyrolienne, 
très appréciée ! Seuls Anto et JC 
feront le saut, le premier pour 
installer la tyro, le second pour la 
déséquiper. Le rappel de 17 m sera 
équipé dans l‛actif, y‛a juste ce qu‛il 
faut d‛eau, une belle initiation à 
l‛arrosage (entrainement pour le 
lendemain diront certains ;-). Nou-
veauté pour le rappel de 13 m qui 
suit, l‛équipement se faisait auparavant depuis un 
arbre en rive droite, une plaquette est apparue sur 
le bloc qui lui fait face. Ce nouvel amarrage mono-
point amplifi e le méchant frottement 3 m plus bas, 
descente sur corde en double.
Les topis continuent la descente, encore un beau 
saut dans la belle vasque, et voilà le vieux pont de 
la Scala. Seul Anto sautera de celui-ci, les autres se 
contentent du pilier. Non rassasiés, les topis conti-
nuent la descente par la rivière, empruntent le pas-

sage hypogé et c‛est la fi n au bout de quatre heures 
de descente, juste sous le parking où sont garés les 
véhicules.
Piquenique pris près de la passerelle qui enjambe le 
Golo sur la route de la Petraleccia, puis retour vers 
le pays bastiais.

JCL

Rendez-vous avait été donné à 
7 h 30 dans une boulangerie de Luc-
ciana. Dans le défi lé de la Scala di 
Santa Regina, nous stationnons nos 
deux véhicules au pont de la Ruda, 
vers 9 h 30. 
Une montée de trois quarts 
d‛heure, parfois un peu raide, mais 
somme toute aisée malgré la cha-
leur, permet d‛emprunter l‛ancien 
sentier de transhumance dont le 
dallage de pierres ajustées a, par 
endroits, étonnamment bien résis-
té aux assauts du temps. 
La mise à l‛eau commence vers 
10 h 40 et nous partons pour quatre 
heures et deux petits kilomètres 
de sauts - que d‛hésitations par-
fois !, étroitures, toboggans, rap-

pels - dont un sous cascade avec arrivée dans une 
grotte - et tyrolienne, sous la conduite d‛Antoine 
et Jean-Claude jusqu‛au pont génois, point fi nal de 
la descente. Sous l‛œil curieux d‛un groupe de tou-
ristes, chacun se lance dans la dernière vasque de-
puis la pile du pont, sauf Antoine qui saute depuis le 
parapet -11 m ?, ce qui ne laisse pas d‛impressionner.
Nous quittons le site vers 16 heures, et nous arrê-
tons quelques kilomètres plus bas en aval pour le 
repas. 

Corscia — descente ; La Ruda 
Samedi 14 juillet
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude 
LA MILZA, Franck ZERLI
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Retour au local vers 19 heures. 
Nous préparons le matériel pour 
les participants du canyon du 
lendemain.
Nous planifi ons aussi le compte-
rendu à écrire : « On a peu par-
lé, peu joué dans l‛eau, peu ri. 
Nous n‛avons pas admiré l‛eau 
cristalline des vasques, ni les 
murailles de pierres du défi lé 

allumées par le soleil, ni le ciel 
où n‛offi ciaient que de minus-
cules nuages tout blancs. La sa-
lade préparée par Amal n‛était 
pas délicieuse et le vin ne se 
laissait pas boire. Bref, ce fut 
nul et ennuyeux ! ». Les photos 
porteront d‛ailleurs témoignage 
de nos tristes mines. 

Michèle

Cotation : V2-A4-II
Approche : 45 mn
Canyon : deux heures quinze
Retour : une heure trente

Départ de Fratelli Angeli à 
Lucciana vers 8 heures dans le 
Ford 9 places de Franck. À cinq 
avec tout le matos on est super 
à l‛aise à l‛arrière. Arrivée deux 
heures plus tard. On trouve 
à se garer sur le parking sous 
l‛épingle à cheveux 1,5 km après la Bocca di Larone 
sous un arbre ; tant pis on prend la place d‛une vache, 
c‛est pas « vegan » mais il fait vraiment trop chaud.
Le sentier qui descend vers le ruisseau oblique à 
droite à l‛embranchement avec le chemin de remon-
tée et « s‛abruptise » en longeant le fl anc ouest de 
l‛aiguille du Castellu d‛Ornuciu au sommet duquel se 
trouve les ruines du château de Rocca Tagliata, ci-
tadelle édifi ée au 16e siècle 
par le seigneur Renucci ; ainsi 
que des habitats troglodytes 
d‛après Noël (le nom de l‛ai-
guille sur le plan Terrier est 
d‛ailleurs Punta del Castello 
di Rocca Tagliata). On at-
teint le ruisseau en une qua-
rantaine de minutes. L‛eau 
est bonne, le temps au beau 
fi xe. JC et Alain se charge-
ront de l‛équipement. Wanda, 
Franck et HP suivront.
Deux groupes accompa-
gnés par des pros partent 
juste devant nous. Arrivés 
au premier saut de 4 m, histoire de nous mettre en 
confi ance, JC nous raconte l‛accident d‛Anne-Marie 
A. en août 2015 qui s‛était fait là un tassement ver-
tébral et avait dû remonter avec JN ; tout se passe 
bien. On profi te que le premier groupe recommence 
le saut pour le doubler. Vient le S8 ; quelques hési-
tations pour Wanda et HP qui se lancent fi nalement. 

Wanda touche l‛eau pas tout 
à fait de façon verticale ; 
mais sans bobos.
Puis on atteint le Rideau où 
Jean-Claude développe ses 
talents de cinéaste. Il fi lme 
Wanda et Alain qui sautent 
ensemble puis Franck se met 
en place avec sa Go Pro sur la 
rive droite et JC sur la rive 
gauche pour fi lmer le saut de 
HP ! Petit tour sous le rideau 

pour se rafraichir le casque. 
On dépasse l‛autre groupe à la C6 avec un rappel 
rapide dans une fracture alors que le pro qui est un 
pompier du SDIS assure les participants en les fai-
sant passer sur une petite vire par la droite. Cer-
tains n‛ont pas l‛air très rassuré. Passage rapide par 
un petit siphon au C2. Arrivé à la C12, JC installe 
un rappel à gauche. Le début du rappel est toujours 

très glissant. Le groupe 
qui nous a rejoints est 
descendu à la mouli-
nette par la droite. On 
va faire un tour dans la 
grotte sous le siphon, 
puis on nage dans les 
deux biefs terminaux. 
L‛eau est turquoise, le 
décor grandiose. C‛est 
déjà la fi n.
On sèche un peu les 
combis avant la remon-
tée. La gourde d‛eau de 
Wanda s‛est ouverte 
dans le bidon étanche. 

Les biscuits sont imbibés. Il lui faut acheter des bi-
dons-poupées russes étanches. Le chemin de retour 
est bien tracé. Il passe entre les deux aiguilles d‛Or-
nucciu, le Castellu et le Castellucciu. L‛ancien chemin 
de la Plaine Orientale à Bavella aurait passé au pied 
du Castellucciu au sommet duquel se trouvent les 
restes d‛une autre fortifi cation le « Scontru ».

Quenza — descente ; La Vacca 
Samedi 21 juillet 2018
ITP : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Franck ZERLI
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On croise plusieurs estivants qui des-
cendent se baigner. La remontée est 
plus dure que la descente. On est un peu 
fatigué par le canyon, il fait chaud, les 
combis mouillées sont lourdes. À mi-mon-
tée, Wanda en surchauffe partage son 
bardât entre nous ; fi nalement en faisant 
plusieurs pauses on atteint le parking au 
bout d‛une heure trente. Avec les pauses 
la montée passe facilement.
On repasse la Bocca di Larone 
et après le pont du Fiumicelli 
on s‛arrête pique-niquer dans la 
pinède à 50 m de la Solenzara 
(point rouge sur la carte). Un 
petit coin accueillant avec table 
et sièges en pierre. L‛ombre 
des pins. Une brise de vallée 
rafraichissante. Une salade de 

riz faite par la belle-mère 
de Franck qui remplace heu-
reusement les grillades habi-
tuelles. Crudités, pâté thaï, 
chorizo, jambon cru, tortillas 
chips et guacamole, quiche 
lorraine, fromage, panette, 
rosé Corse bien frais, café. 
Des images magnifi ques du 
canyon et des aiguilles de 
Bavella dans les yeux. L‛été. 

Le Bonheur.
17 heures - 19 heures, retour sur Fratelli 
Angeli ralenti par les embouteillages de sai-
son. La Vacca aurait été un des premiers 
canyons explorés en Corse dans les années 
1970 et un des plus fréquentés mais ses 
charmes restent intacts.

PHP

Cotation : V3-A3-II
Approche : dix minutes
Canyon : quatre heures trente
Retour : quinze minutes

Le ruisseau du Bucatoghju, 
ou plutôt Fiume puisque c‛est 
un fl euve, est le point de 
concentration de multiples 
rivières qui dévalent les 
pentes du cirque de Santa 
Reparata di Moriani, celui-ci 
est ceint de plusieurs som-
mets de plus de 1 000 m. 
Cette première partie se 
termine sur un verrou où la 
partie canyon débute, c‛est 
la cascade de l‛Ucelluline. Ou plutôt les cascades, 
puisque deux se succèdent, entrecoupées par un 
beau et profond bief.
Les topis sont nombreux en cette journée cani-
culaire, un groupe de 13 membres plus 2 initiées 
entame la descente sur un air incongru :

Ha ! Qu‛est-ce qu‛on est serré, au fond de ce 
canyon,

Chantent les topis, chantent les topis,
Ha ! Qu‛est-ce qu‛on est serré, au fond de ce 

canyon,
Chantent les topis entre les cascades et les amis.

Sur le pont de la D330, quelques dizaines de tou-
ristes sont au spectacle ! Anto, Marie, Alain, Mika, 
JCD et Franck se succèdent pour équiper les rap-
pels. Ceux-ci s‛enchainent rapidement, relativement 
au nombre de participants, entrecoupés par des por-
tions de désescalades entre blocs, sous des blocs, et 
quelques sauts et bains rafraichissants.
L‛arrivée dans la dernière vasque se fait là aussi 
sous les regards d‛une centaine de touristes ! Ceux-

ci sont plus attirés par les bains 
en rivière (on les comprend en 
cette chaude période), que par 
les ruines d‛une ancienne église 
pievane du 11e siècle situées 

tout près de 
là.
Regroupe-
ment pour 
le pique-
nique sous le 
vieux pont 
génois du 
17e siècle, 
puis retour 
à une heure 
raisonnable 
vers Bastia.

JCL

San Nicolao — initiation ; Le Bucatoghju 
Dimanche 5 août 
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Michaël DELASALLE, Jean-Claude DEL BASSO, Amal DRISSI, Jean-Noël 
DUBOIS, Alain GAULME, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Didier LIBERALE, Véronique MASSA, Alexia 
SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Initiées : Charlène C., Magali E.
Soutiens : Noël RICOVERI, Jean-Philippe SERRES

Canyon
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Cotation V4-A2-III
Marche d‛approche : une heure
Préparation : trente minutes
Descente : deux heures trente
Retour : quarante-cinq minutes

Rendez-vous très matinal. 7 h 30 
au local. Les kits ont été prépa-
rés le jeudi soir, nous ne perdons 
pas de temps et prenons la route 
en direction du Cap Corse. Jean-
Claude fera une halte à la bou-
langerie Histoire de pains pour le 
casse-croûte. Une voiture qui re-
culait a heurté le berlingot de JC. 
Juste un peu de plastique cassé. 
Le temps de rédiger un constat 
d‛assurance et c‛est reparti. Nous nous retrouvons 
tous au café à Nonza devant les chocolatines et le 
café noir. À 9 h 40 nous sommes sur le parking au 
niveau du Ponte Novu. Nous empruntons le chemin il 
est 10heures. Artus, un petit vieux de 14 ans a été 
surprenant malgré la chaleur, il saute de rochers en 
rochers sans se ménager. 
11 heures, nous entrons dans l‛eau fraiche du Viula, 
Michel et Artus continueront à randonner. C‛est la 
première expérience pour Lucille et Mathis qui se 
sont bien débrouillés. Franck va équiper sous le re-
gard averti d‛Antoine, Agnès et Didier qui vont ob-

server attentivement les techniques d‛équipement. 
Alexia va se charger d‛encadrer Lucille et Mathis. 
Jean-Claude et Didier vont se charger du reportage 

photo tandis que Jean-
Philippe ferme la marche. 
La sortie se déroule sans 
heurt et nous avançons 
bon-train. 
À 14 h 40 nous sommes 
en vue du pont génois qui 
marque la fi n du canyon. 
Michel et Artus nous at-
tendent bien sagement 
à l‛ombre sous l‛arche du 
pont, les pieds et les cous-
sinets dans l‛eau fraiche du 
torrent. Le casse-croûte 

va nous réunir sur le parapet du pont, bien abrités 
sous les frondaisons des aulnes et des frênes. La 
fraîcheur des arbres est bienfaitrice et appréciée 
de tous.
Il est temps de reprendre la direction de Bastia. 
Antoine a eu l‛excellente idée de proposer de se 
régaler d‛une bonne glace à Nonza. Nous ferons une 
halte dans le village des cédrats. JC, Franck, Agnès 
et Didier font l‛impasse et fi lent directement au 
local.
19 heures nous sommes au local pour ranger le matos.

Alexia

Olcani — initiation ; Viula 
Dimanche 12 août
ITP : Antoine BOSCHI, Agnès FERRAND, Jean-Claude LA MILZA, Didier LIBERALE, Jean-Philippe SERRES, Alexia 
SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Initiés : Mathis L., Lucille S.
En visite : Michel L. et Artus le Yorkshire
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Temps d‛approche : une heure quarante-cinq minutes
Temps de descente : quatre heures trente
Temps de retour : cinquante-cinq minutes

Après analyse des prévisions 
météo, quatre topis se re-
trouvent pour s‛en aller faire 
le canyon de la Luvana, affl uent 
du Travu. C‛est un canyon qui 
ne peut être fait en hiver, son 
débit est bien trop important, 
donc c‛est maintenant ou ja-
mais !
Départ de Multari vers 7 h 30, 
trop tard pour éviter le fl ot de 
voitures fraîchement débar-
quées des bateaux. On attaque 

donc la marche d‛approche du canyon à 10 h 20, avec 
discrétion. Le beau chemin que nous connaissions est 
méconnaissable… de nombreux arbres sont tombés 
en travers et ralentissent beaucoup notre progres-

sion. Les tempêtes de cet 
hiver ont été très néfastes 
et visiblement personne ne 
se sent concerné pour le 
nettoyer… C‛est dommage. 
Une fois le Lama atteint, le 
chemin est ensuite en meil-
leur état. Le temps d‛arri-
ver au départ du canyon le 
soleil brille encore puis il 
est voilé par les nuages qui 
commencent à monter par-
tout. Le temps n‛est cepen-

Zicavo — descente ; La Luvana 
Samedi 18 août
ITP : Antoine BOSCHI, Marie GENEVIER, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
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dant pas plus menaçant que cela, on s‛engage donc 
dans le canyon. Il est 12 h 20.
La rivière présente un beau débit, 
comme toutes les rivières de l‛île cette 
année. L‛eau est un peu fraîche, mais 
pas autant que la Viola ! Les plus belles 
cascades sont dans la première moitié 
du canyon. La plus sympa est la 25 m 
arrosée, dans l‛étroiture. Un régal. Il 
n‛est pas aisé d‛atteindre l‛amarrage, 
installé en rive droite, 3 m au-dessus 
de l‛eau. Marie tente le pas d‛escalade, 
mais échoue. Anto le franchira les 
doigts dans le nez… ça parait pourtant 
si simple ! On constate que les lon-
gueurs de corde que l‛on a prises sont 
parfaites : une 40+une 50, ça permet 
d‛atteindre le bord de la vasque pour 
réceptionner les kits envoyés en tyro-
lienne et rappeler la corde conforta-
blement, sans avoir 3 km de mou de 
corde non plus.
Sur le petit rappel en rive droite qui permet d‛at-
teindre une margelle pour un saut d‛environ 7 m, 

l‛arbre sur lequel l‛amarrage était installé a été ar-
raché et pendouille ainsi au-dessus de la rivière. Un 

bout de corde sur un autre tronc 
toujours en place est utilisé à la 
place, mais à noter qu‛il faudrait 
ramener un bout de sangle et un 
maillon rapide.
On termine le canyon puis on re-
monte par le Lama pour atteindre 
le chemin. On le rejoint à 17 h 50. 
Pour la marche retour c‛est la même 
punition qu‛à l‛aller… il faut franchir 
les arbres en travers… tantôt par-
dessus, tantôt par-dessous… on râle 
un peu par moments ! Les jambes de 
princesse en prennent un coup au 
passage. On est contents d‛arriver 
et d‛enfi n pouvoir se délecter d‛une 
bière bien fraîche et bien méritée. 
On a notre compte !
Retour à Bastia vers 21 heures, 

heureux. La présidente déclarera même : « Ça, c‛est 
du vrai canyon ! »

Marie
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Venaco — perfectionnement ; Quercettu/Verghellu 
Samedi 25 août
ITP : Henri-Pierre FIOCCONI Jean-Claude LA MILZA, Didier LIBERALE, Franck ZERLI
TPST : quinze minutes
Marche d‛approche route : trente-cinq minutes 
(2,3 km)
Descente du Quercettu : une heure
Descente du Verghellu : trois heures
Marche de retour : huit minutes

Premier rendez-vous à Lucciana et première décision 
à prendre, une voiture ou deux ? Deux véhicules se-
raient nécessaires si on veut effectuer une navette 
entre la fi n et le début du canyon. Mais les topis pen-
sent au bilan carbone et deux 
voitures pour quatre n‛est 
pas écologiquement respon-
sable, on fera donc marcher 
les gambettes, un peu plus de 
2 km à pieds c‛est pas la mer à 
boire, on est quand même des 
sportifs. ! D‛autant plus que le 
huit places de Franck permet 
un trajet confortable malgré 
tout l‛équipement nécessaire.
Nous arrivons ainsi au parking 
habituel et nous changeons à 
proximité de la sortie du che-
min menant à la fi n du canyon.
(…)
Reprise de la marche d‛approche après cet épisode 
spéléo et arrivée au départ du canyon au bout d‛une 

demi-heure de marche. Préparation rapide et c‛est 
parti pour la descente du Quercettu, un affl uent du 
Verghellu. Juste ce qu‛il faut d‛eau pour pouvoir faire 
trempette dans les vasques qui se succèdent jusqu‛à 
la confl uence. Vasques toutes propres, sauf une. Une 
sangle jaune, qui parait bien récente, équipe la C22 
en rive droite. Contrairement aux habitudes où on 
équipait en rive gauche, dans « l‛actif », on décide 
d‛utiliser cet amarrage tout prêt. Mal nous en pris, la 
corde amène inexorablement dans une vasque laté-
rale nauséabonde...

Fin de la section verticale et 
peu aquatique, voilà mainte-
nant la partie subhorizontale 
et l‛eau ! Autre décor, autre 
ambiance ! Malgré l‛étiage, 
nous évoluons au rythme 
des sauts (faut amortir ! ;-), 
toboggans et petits rap-
pels, avec toujours Franck 
et Didier à l‛équipement. Une 
petite surprise à l‛un des rap-
pels arrosés, une plaquette 
pend à la sangle qui la relie au 
premier amarrage. JC a heu-
reusement de quoi refi xer la 

plaquette au goujon.
Nous effectuons ainsi la descente sans voir âme qui 
vive, ça change des canyons surfréquentés de l‛île ! 

Canyon

p
n
e
a
n
d
t
p
e
p
p
p
p
r

 BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020 / PAGE 77



Sauf à l‛arrivée où un couple plongé dans la lecture 
est tranquillement installé au bord de la rivière. 
L‛aulne courbé est toujours là au-dessus de la der-
nière vasque, le traditionnel défi  de le parcourir en 
équilibre jusqu‛au bout est lancé, un seul réussira ;-)
Montée rapide vers la route et pas de navette cette 
fois-ci, c‛est peut-être la meilleure option fi nale-

ment. L‛endroit habituel du pique-nique est encore 
sous le soleil, nous décidons de nous installer sur la 
piste qui démarre un peu plus bas et longe la voie 
ferrée.
Retour en fi n d‛après-midi à Lucciana.

JCL

Bocognano — initiation ; La Richjusa partie fi nale 
Dimanche 26 août
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Agnès FERRAND, Marie Pierre ROZE
Initiée : Florence F.

Marche d‛approche route : quarante-cinq minutes
Descente : une heure trente

Le rendez-vous est fi xé à 7 h 30, aux Fratelli Angeli 
de Lucciana pour une petite pause café où Michèle et 
Marie Pierre rejoignent le groupe.
Voitures stationnées sur le parking à Bocognano, près 
de la mini-centrale électrique, après une seconde 
pause café au Bar des amis dans le village qui, avec la 
nouvelle route, est maintenant bien plus calme.
Nous commençons la marche d‛approche vers 10 h 30 
et atteignons le départ du canyon proprement dit 
quarante-cinq minutes plus tard : on emprunte le 
chemin rive droite, plus court et qui remonte moins 
loin dans la rivière.
Aujourd‛hui, nous ne descendrons que la petite par-
tie du ruisseau de Cardiccia. Un peu de marche aqua-
tique et nous voilà au premier toboggan, un T13… 
Il faut s‛allonger pour quelques mètres de glissade 
avant d‛arriver jambes fl échies dans une eau qui sur-
prend par sa fraicheur… Un deuxième toboggan, un 
T6… Un troisième, sur le dos cette fois-ci pour les 
volontaires, puis des sauts dans des vasques cris-
tallines, sans danger, des toboggans arrosés ou non, 

c‛est selon…
On entre dans la partie étroite et abordons la pre-
mière cascade, une C4, que l‛on franchit en rappel 
en technique rapide. Pour la deuxième cascade, une 
C12, elle sera franchie en technique normale sur un 
seul brin, mais deux par deux. Bref, on s‛amuse ! Le 
parcours est ludique.
Le seul bémol, c‛est justement son attractivité ! Des 
groupes de touristes encadrés par des pros obligent 
à accélérer ou ralentir, mais les rencontres sont iné-
vitables. Le parcours choisi est court, Antoine pro-
pose une partie fi nale en marche aquatique, avant de 
rejoindre en rive droite la sente empruntée à l‛aller, 
où nous croisons encore moult groupes de touristes 
encadrés par des professionnels…
Le repas est partagé sur une tranquille aire de 
repos, le long de l‛ancienne nationale qui n‛est plus 
guère fréquentée.
Après une halte-café au Chalet, nous entamons 
notre retour.
Nous arrivons au local vers 18 heures pour ranger le 
matériel et fi naliser une excellente journée, de joie 
et de bonne humeur…

Michèle et Anto

Solenzara — week-end interclubs avec le CAF Bastia ; Canyon du Caglioli
Samedi 20 octobre
ITP : Antoine BOSCHI, Michaël DELASALLE, Marie GENEVIER, Didier LIBERALE
CAF : Homan, Maëva, Quentin and C°

C‛est à la Fête du Sport de Bastia, début septembre, 
que ce week-end interclubs avec 
le CAF a été évoqué. Homan, du 
CAF donc, ne s‛est pas contenté 
de l‛évoquer entre deux parties 
de palet breton, il a pris les 
choses en main et quelques se-
maines plus tard, après quelques 
courriels et coups de fi l d‛orga-
nisation, nous voilà une quinzaine 
à se retrouver pour un week-end 
canyon – escalade entre Bavella 
et la vallée du Travo.
On a attaqué ce week-end d‛échanges par le canyon 
du Gaglioli. Les topis guident, les cafi stes s‛initient 

aux plaisirs ludiques du canyon. Les conditions du 
jour sont juste parfaites : grand 
beau temps avec une tempéra-
ture extérieure d‛un peu plus de 
20 ° C et les grosses pluies du 
début de la semaine ont gorgé la 
rivière qui présente donc un bon 
débit. L‛eau est même encore un 
peu marquée par le lessivage des 
sols, elle est transparente mais 
un peu jaune, c‛est très joli.
On commence à marcher à 11 

heures. Sur la marche d‛approche on essuiera une 
attaque de guêpes en règle, plusieurs se font piquer 
et à plusieurs reprises. Il semblerait que l‛on ait dé-

Biospéléo
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rangé un nid…
Le canyon démarre par la cascade de 20 m. On pren-
dra notre temps pour profi ter du rappel. On équipe 
en rive gauche et on descend au ras de l‛actif, avec 
le débit qu‛il y a on ne peut 
pas descendre directement 
dedans. Puis les sauts s‛en-
chainent, y compris à la C8 où 
tout le monde sautera (bravo 
Maëva et Quentin !). Un deu-
xième rappel à la C10 qui ne 
se saute pas. Le canyon est 
très agréable et nous offre 
de beaux paysages où le rose 
du granite se marie aux es-
quisses de couleurs autom-
nales. On sort du canyon à 
15 heures, on aura pris notre 
temps et profi té !
Pique-nique sur le parking du restaurant fermé, au 
bord de la Solenzara, puis on reprend la route pour 
continuer à progresser dans la vallée pour rejoindre 

le site d‛escalade du début de la marche d‛approche 
de la Vacca. Les rôles s‛inversent et c‛est les gens du 
CAF qui encadrent les topis pour les faire grimper. 
On y passera une heure trente et nous rentrons à la 

nuit tombante aux voi-
tures.
Le week-end se poursuit 
ensuite à Travo où nous 
dormons samedi soir 
puis dimanche nous nous 
séparerons en deux 
groupes : l‛un part faire 
le canyon du Pulischel-
lu à Bavella et l‛autre 
grimper au site d‛esca-
lade de Chisà. Superbe 
journée également.
Au fi nal, superbe week-

end de fraternisation ! Tout le monde était très 
content et de nouvelles passions semblent avoir été 
découvertes des deux côtés…

Marie
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Santa Maria di Lota — descente ; Ruisseau de Mandriale 
Dimanche 16 décembre 2018
ITP : Carlos BECCARIA, Michèle CALETTI, Marie GENEVIER, Manon LUCIANI, 
Julien SENECAL

Ce dimanche matin 16 décembre, cinq petites 
chauves-souris étaient de sortie au canyon de la Man-
driale à San Martino-di-Lota. Bien qu‛ayant festoyés 
la veille au soir, Marie notre chère leadeuse, Manon 
sa complice, ainsi que Michèle, Carlos et Julien nos 
apprentis barboteurs, ont bravés le froid et une fi ne 
pluie pendant deux heures (départ 11 heures, arrivée 
13 heures) de descente sous la bonne humeur. Du-
rant la marche d‛approche non guère longue (100 m), 
nous avons croisé quelques compères moins motivés 
que nous qui, s‛ils nous avaient accompagnés, auraient 
eu la chance, que dis-je l‛honneur de voir l‛intrépide 
Marie se la coller dans une vasque. 
Sur ce, les chauves-souris sont rentrées bien au 
chaud au local pour remplir le fameux classeur pré-

senté la veille.
C‛était une bien 
belle sortie que 
cette matinée 
avant les fêtes !

Julien

Biospéléo
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Biospéléo

TPST : une heure
Suite à la réunion chiro/spéléo, une invitation a été 
proposée à un effectif restreint de topis afi n de 
participer à la prochaine opération de comptage des 
chauves-souris dans un ravin proche d‛Omessa. 
(…)
L‛effectif restreint était imposé 
par la présence des chauves-sou-
ris en pleine période d‛hiberna-
tion, notamment dans la grande 
faille où plusieurs milliers de 
chiros peuvent y séjourner du-
rant la période hivernale. 
(…)
C‛est la C11 qui ouvre le bal, une 
petite entrée d‛une cinquantaine 
de centimètres d‛ouverture, sui-
vie presqu‛aussitôt par un res-
saut relativement étroit d‛envi-
ron 5 m. Il faut d‛emblée faire attention à un petit 
rhino qui dort juste sur le passage. Un autre hiberne 
dans la galerie qui prolonge perpendiculairement le 
ressaut. 
(…)
Les chauves-souris sont comptabilisées au fur et à 
mesure, principalement des petits et grands rhinos.

(…)
Chiros obligent, JY et JN attendront en surface 
et seuls Greg, HP et JC descendront dans la cavité, 
malgré pour ce dernier un pincement des lombaires 
survenu peu avant la préparation pour descendre, 

mais l‛envie est trop forte...
Les chauves-souris ne tardent 
pas à apparaitre à une dou-
zaine de mètres sous l‛entrée, 
quelques centaines de miniop-
tères sont accrochés au pla-
fond. Le fond est constitué 
d‛une grande galerie déclive 
d‛une trentaine de mètres 
de long d‛où partent quelques 
diverticules. Un thermomètre 
en place indique 8 °C, avec un 
mini à 5 °C et un maxi à 11 °C, 
cavité assez froide ! Un autre 

grand groupe de minioptères est accroché au pla-
fond de la galerie inférieure. Greg dénombrera au 
total environ 2 500 chauves-souris, il faut dire que 
la concentration est d‛à peu près 20 chiros au dm², 
soit 2 000 au m² !
(…)

JCL

Omessa — comptage chiros, Failles de Monte A Supietra 
Vendredi 26 janvier
ITP : (...), Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA
GCC : Grégory BENEUX, Jean-Yves COURTOIS

Biospéléo
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(…) Jean-Yves et Alexia s‛engagent les premiers 
pour un « relevé chiro ». 

Michèle

Sisco —comptage chiroptères 
Samedi 10 février 2018
(…)
GCC : Jean-Yves COURTOIS

TPST : deux heures et quarante-cinq minutes
Les papis (dé)gradés à la recherche du palpigrade !
Dans le précédent épisode des aventures 
butronesques une étrange bestiole avait 
été aperçue et la photo envoyée à nos 
entomologistes préférés, verdict : il faut 
trinquer avec la bébête et la noyer dans 
l‛alcool ! Ca tombe bien, le démaquisage 
n‛est pas terminé et quelques topis sont 
encore motivés pour s‛encanailler avec 
les douces ronces de Sisco.
Sitôt le café bu, le matériel est chargé 
dans les 4x4 et direction le grand nord. 
Contrairement aux prévisions météo le 
soleil est présent, les topis sont opti-
mistes pour cette journée pleine nature, malgré 
quelques nuages menaçants au-dessus du col Saint 
Jean.
(…)
L‛un des objectifs de la journée est atteint, la faim 
se fait sentir, tout le monde se retrouve 
autour du feu allumé sur l‛aghja. Le soleil 
est toujours là pour réchauffer la petite 
troupe, migliacci, pizza, côtes plates, 
tranches de lard se suivent, que du diété-
tique ! Le Rustique° est braisé puis mouil-
letté, un fl an termine les agapes.
Tout le monde se retrouve sur le che-
min de la perte. Franck montre le trou 
dans lequel il a failli tomber pendant le 
débroussaillage. Une ouverture d‛environ 
50 cm de diamètre débouche un mètre 
plus bas dans une petite salle circulaire de 
deux mètres de diamètre. Côté nord, le sol terreux 
descend en entonnoir vers un passage bas impéné-
trable... pour l‛instant ? Visite rapide de la perte, 
rappel du contexte hydrogéologique et retour à 
l‛aghja.
Préparatifs rapides et voilà maintenant les topis 
dans la Salle du Poulain pour le troisième objectif de 
la sortie, retrouver le palpigrade. Il n‛aurait jamais 
imaginé avoir autant de succès et qu‛une bande de 
fans soit ainsi à sa recherche. Le palpigrade et les 

topis, ça pourrait être le nom d‛un groupe :-).
En tout cas, le groupe est maintenant à quatre 

pattes, les nez effl eurant l‛eau des 
petits gours. On pourrait croire à 
une secte en pleine incantation, 
dommage qu‛il n‛y ait pas eu de pho-
to d‛ensemble ! Les topis furètent, 
mais point de palpigrade, celui-ci 
ne se fera pas avoir(1). Les topis 
ne repartent pas bredouilles, ils 
ramènent quand même quelques 
petites bestioles(2). Celles-ci sont 
mises dans un petit fl acon rempli 
d‛alcool à 70°.
La visite de la cavité continue, 

il faut dire que c‛est une première pour Amal et 
Franck. Certains franchissent l‛Étroiture des Impé-
trants ! Après le réseau fossile, c‛est l‛actif qui est 
visité. La Salle de la Pluie, le Trou de Serrure, Amal 
et Franck poussent une pointe jusqu‛au Kama Sutra, 

mais ne peuvent le franchir, il y a une 
dizaine de centimètres de cailloux à en-
lever sur deux mètres de long. À noter, 
moins d‛eau que la semaine précédente, 
l‛étroiture est presque à sec, c‛était le 
moment de passer... Retour par la Gale-
rie de la Boue et sortie de la cavité par 
le Laminoir.
Journée positive, les topis repartent 
avec de nouveaux projets : désob du 
trou de Franck (on ne rigole pas ;-) et 
du départ sous la perte, démaquiser 
l‛accès à la fenêtre sur le perte princi-

pale, écrire un nouvel épisode de Jean et les petites 
bébêtes, dégager le Kama Sutra, essayer de redres-
ser les pierres levées, retrouver la fontaine, le bou-
lot ne manque pas...

JCL
Commentaires postérieurs de Jean-Michel Lemaire :
(1) « Quant au palpigrade, c‛est sûrement un Eukoe-
nenia, mais ce sont des bêtes qu‛on voit une ou deux 
fois dans sa vie ! »

Sisco —recherches entomologiques ; Grotte de Butrone 
Dimanche 18 février 2018
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain 
GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
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(2) Diploure Campodea, Cloporte Trichoniscidae
DOCS :
http://environnement.ffspeleo.fr/biospeologie/
Notamment : http://environnement.ffspeleo.fr/biospeologie/in-
dex.php?login=&pass=&module=document
 https://www7.inra.fr/opie-insectes/
Notamment l’article de Jean-Michel Lemaire et Jean Raffaldi : 
http://www7.inra.fr/opie-insectes/pdf/i172-lemaire-raffaldi.pdf
 http://faunedefrance.org/bibliotheque-virtuelle-numerique/
 http://lentomologiste.fr/
 http://blog.cpi-plongee.fr/Documents/Bio/faune_cavernicole.
pdf

TPST : une heure trente
C‛est reparti pour une semaine d‛entomologie, Jean 
est arrivé de Nice via Olmi Cappella. Aujourd‛hui re-
levés de pièges à insectes posés à la grotte de San 
Michele et aux Failles St Nicolas le 7 juillet 2017 et 
à la grotte de la Coscia le 22 octobre 2017. On débu-
tera par le bout du Cap, rendez-vous au bar Chez 
Jeannot pour 10 heures, le temps que Jean descende 
du village. Un café et en route, on se tasse dans le 
Duster° de Jean. Beau temps à la pointe de la Coscia, 
une légère brise mais les nuages sont lenticulaires et 
au loin sur la mer on devine quelques moutons, le vent 
est annoncé.
L‛entrée 1 est toujours ouverte à tous 
vents. Alain ne connaissant pas la grotte, 
on lui raconte son histoire. Relevé des 
bouteilles posées en bordure de paroi. 
Celles posées en paroi sud contiennent 
une quantité importante de chilopodes, 
des lithobius, Jean est aux anges. On re-
lèvera au total une quinzaine de pièges, 
qui sont à nouveau remplis de la secrète 
mixture de Jean. 
JN fi nit de nettoyer la cavité de ses 
vieux câbles. À signaler deux petits rhinos en bas de 
la grotte. L‛entrée 2 est bien fermée par un verrou, 
on reviendra sur nos pas. Dehors c‛est la tempête, 
mer blanche d‛écume, un vent tempétueux 
qui oblige à se courber à l‛approche de la 
tour. On a bien fait de se garer à l‛abri du 
local téléphone.
Il est 14 heures, l‛heure de sustenter 
avant de reprendre la route. Halte à Ma-
cinaghju au restaurant U Scalu, ouvert en 
hiver, en semaine et le midi, ce qui est plu-
tôt rare, et qui en plus va nous offrir un 
déjeuner de qualité ! 
Prochaine halte la grotte San Michele au 
fond de la vallée de Sisco au départ de la 
piste du Col de Saint Jean. Comme on s‛y 
attendait, c‛est la désolation, tout a brûlé. 
Cela va malheureusement nous faciliter la tâche pour 
accéder à la cavité, le champ de ronces a disparu, 

en deux minutes nous sommes au pied du ressaut. 
Jean, un peu fatigué du genou, restera en extérieur. 
L‛escalade du ressaut de 4 m est un peu exposée, la 
roche trempée est glissante mais soutenu par Alain, 
JN réussit à se dresser sur le rebord en s‛agrippant 
aux grosses racines de l‛arbre toujours en place. 
Une fois fi xées sangle et corde, Alain peut monter 
en s‛aidant de la poignée.
La petite galerie est très humide, le sol est gorgé 
d‛eau, plafond et parois ruissellent. On retrouve la di-
zaine de fl acons posés la dernière fois, certains sont 
pleins d‛eau et on les remplace par des bouteilles. 

On ne s‛éternise 
pas car on est 
trempés. Pose de 
la corde en double 
pour descendre 
mais Alain se lais-
sera surprendre 
par la fi nesse de la 
corde – tout juste 
8 mm – et la non-
adhérence de ses 
gants, il disparait 

brutalement et se retrouve 3 m plus bas sur la petite 
corniche, sans bobo, ouf ! JN suit avec précautions 
et en serrant très fort la corde. Une descente à 

l‛ancienne, en passant la 
corde entre les jambes 
et sur l‛épaule aurait été 
plus sûre.
On retrouve Jean qui 
a découvert ses pièges 
extérieurs pourris et 
remplis d‛eau. Pendant 
qu‛on se change, un 4x4 
s‛arrête à notre hauteur 
pour demander les mo-
tifs de notre présence, 
à annonçant la couleur – 
propriété privée, je suis 

le propriétaire… -, nos explications apaisent rapide-
ment notre interlocuteur, on fi nit par échanger sur 

Sisco, Rogliano — entomologie ; Grotte de La Coscia, Grotte San Michele 
Lundi 12 mars
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Alain GAULME, Jean RAFFALDI
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TPST : une heure
Nouvelle journée à visée entomologie pour les RTT 
(Retraités Tout Terrain) du club. Un petit jeune 
toutefois dans le groupe, il permet d‛abaisser la 
moyenne d‛âge à 68 ans ! Au programme, retrouver 
et équiper un trou que Jean avait trouvé lors de la 
sortie du lundi 3 juillet 2017, et poser des pièges 
dans les failles explorées le 
samedi 29 octobre 2016.
Après le café pris au bar Chez 
Jeannot, le traditionnel point 
de rendez-vous d‛Erbalunga, 
les cinq compères s‛entassent 
dans la Jeep d‛Alain. Direction 
Sisco, puis Olcani par la piste 
du col St-Jean. Les dégâts 
dus aux intempéries de no-
vembre 2016 ont été réparés 
et c‛est sans problème que la 
Jeep s‛approche du col. Mais 
c‛était sans compter avec le 
vent. Au fur et à mesure de 
la montée celui-ci forcit au 
point que la Jeep est de plus en plus secouée par les 
rafales qui soulèvent même des gravillons. Alain es-
saie de se garer un peu plus à l‛abri dans une épingle 
peu avant le col mais ça souffl e encore beaucoup, 
la marche d‛approche vers les cavités convoitées 
risque d‛être mouvementée. HP, qui est descendu du 
véhicule, a du mal à s‛accrocher au sol, c‛est penché 
à 45° qu‛il revient se mettre à l‛abri dans le 
4x4 ! Changement de programme, c‛est fi na-
lement la grotte de Cortè à Pietracorbara 
qui sera explorée.
Changement sur le parking de l‛église St Clé-
ment, le vent souffl e mais c‛est acceptable. 
Passage par le pont génois en raison du ni-
veau d‛eau dans la rivière qui ne permet pas 
un passage par le gué. Une demi-heure plus 
tard voilà la grotte, après quelques hésita-
tions en partie fi nale du chemin.
Jean relève les pièges posés en 2017, le 
reste de l‛équipe fait le tour de la cavité. 
Deux petits rhinos sont accrochés à des 
racines pendant du plafond. Deux autres 
sont installés vers le milieu de la cavité. Celle-ci est 
très humide aujourd‛hui, les gours sont remplis, une 
entrée d‛eau non répertoriée jusqu‛à présent les ali-
mente. Un lac est apparu au niveau du boyau du fond, 

visite à sec impossible. Une portion de la galerie ré-
vèle un méandre de plafond avec un creusement par 
l‛eau en régime noyé, puis élargissement du creuse-
ment sur la largeur de la galerie.
Les impétrants entomologistes sont à présent à 
quatre pattes, le nez à raz du sol à la recherche des 
petites bébêtes. Quelques collemboles et autres 

myriapodes fi nissent leur vie 
dans les fl acons. Retour à l‛air 
libre où Jean nous montre le 
principe d‛un piège extérieur 
enfoncé dans le sol.
Retour rapide au véhicule, 
puis au parking d‛Erbalunga 
où les RTT se séparent.

JCL

Rendez-vous à 9 heures au 
bar des amis à Erba. Petit 
café et croissants pour Jean 
qui doit garder sa ligne. On 
embarque dans la Jeep d‛Alain 
et direction le col Saint Jean 

et les failles de Vadaccia. La piste a été refaite 
et la montée est assez confortable. La montagne a 
brûlé l‛été dernier et on chemine dans un paysage 
désolé de chênes brûlés. Au sommet de la piste le 
vent d‛ouest souffl e fort, très fort. Le préfet l‛avait 
dit : risques sur les crêtes. La Jeep trémule sous les 
rafales. HP descend et lutte contre les bourrasques 

qui le déséquilibrent. Dans le 4x4 
ça conciliabule. Risques de chutes 
sous le vent. Bien que la Presa de 
Vadaccia ait peut-être été à l‛abri 
relatif du vent les papis renoncent 
et décident de fi ler sur la grotte 
de Cortè, proche de là.
On s‛arrête au parking de l‛église 
Saint Clément et de la confrérie 
face aux tours d‛Orneto. Jean vou-
drait aller faire un tour de l‛autre 
côté de la vallée en face, par le 
chemin d‛accès au relais télé vers 
des barres rocheuses au-dessus 
de Striajo ou une grotte de 15 m 

a été signalée. Mais sa proposition ne séduit pas les 
papis qui viennent déjà de se taper deux heures et 
demie de 4x4. On donne quand même un petit coup de 
jumelles. Plusieurs cavités paraissent prometteuses. 

Biospéléo

Pietracorbara — entomologie ; Grotte de Cortè 
Mardi 13 mars
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Jean RAFFALDI

la présence d‛autres cavités dans les environs mais 
il ne semble pas en connaitre qui nous seraient igno-
rées.
Il est plus de 16 heures, le projet des Failles Saint 

Nicolas est reporté à une prochaine sortie. Retour à 
Erbalunga puis sur Bastia. Demain Failles de Presa A 
Vadaccia.

JND
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Jean Raffaldi, notre ami entomologiste membre du 
club, a profi té d‛un séjour en Corse pour présenter 
ses travaux à une quinzaine de topis. Il a pu égale-
ment exposer quelques-unes de ses découvertes et 
expliquer par la pratique comment piéger et récu-
pérer les insectes. En ce mois de mars, plusieurs 
sorties à visée entomologie ont pu se dérouler sous 
sa conduite et pourquoi pas bientôt découvrir son 
Graal, le Duvalius Corsica !

Mais pour l‛instant direction la grotte de Cortè.
On passe le pont génois qui enjambe la rivière de Pie-
tracorbara dont le débit est soutenu, on emprunte 
l‛ancien chemin de Pietracorbara, puis celui de Cortè 
qui longe le ruisseau éponyme, on passe au milieu des 
ruches, on remonte la vallée jusqu‛à un resserrement 
marqué par des rochers à droite et à gauche. Sur 
la droite se détache trois escarpements rocheux au 
niveau du maquis on traverse le ruisseau au niveau 
du second et l‛on rejoint un chemin de chasseur, on 
passe un petit ressaut rocheux, on arrive à un autre 
rocher vertical puis 50 m plus haut la grotte est sur 
la droite. À l‛entrée Jean retrouve un piège cylin-
drique à trous qu‛on avait cherché vainement lors 
de notre dernière visite en été. Il est fi nalement 
content d‛être venu.
On descend dans la grotte. Quatre petits rhinos 

dorment paisiblement dans la salle d‛entrée. Le 
fond de la grotte et son boyau sont noyés par un 
petit lac. On fait le tour d‛un effondrement ; on re-
trouve une arrivée de ruisseau bien concrétionnée. 
La grotte est bien active. Puis c‛est la chasse aux 
bébêtes. Jean nous montre comment les prélever et 
les mettre dans des tubes remplis d‛alcool grâce à 
la technique du doigt mouillé. Jean nous présentera 
le jeudi suivant un petit topo sur les cavernicoles 
trogloxènes, philes et bies et sur les techniques de 
prélèvements et de conservation.
On ressort et on rejoint le 4x4. Seuls JC et HP ont 
apporté un casse-croûte. On décide donc de ren-
trer malgré une hypoalcoolémie générale. Jean qui 
retourne sur Olmi Capella ne veut pas boire d‛alcool. 
Les traditions se perdent. Tempi é tempi.

PHP

Bastia — Soirée entomologie au local 
Jeudi 15 mars 

TPST : deux heures trente
Caution littéraire : Raymond Queneau

« Averse averse averse averse averse averse
pluie ô pluie ô pluie ô! ô pluie ô pluie ô pluie

gouttes d‛eau gouttes d‛eau gouttes d‛eau gouttes 
d‛eau [..]

que la pluie est humide et que l‛eau mouille et 
mouille

mouille l‛eau mouille l‛eau mouille l‛eau mouille l‛eau
et que c‛est agréable agréable agréable

d‛avoir les pieds mouillés et les cheveux humides
tout humides d‛averse et de pluie et de gouttes
d‛eau de pluie et d‛averse et sans un paragoutte

pour protéger les pieds et les cheveux mouillés »

Rendez-vous avait été donné au local à 8 h 30. Il 
pleut, 8o C au baromètre, et la question se pose de 
maintenir la sortie. Faisons confi ance aux météoro-
logues ! Ils ont annoncé une journée ensoleillée après 
dissipation des pluies matinales, selon la formule ri-

tuelle, alors on y croit. Arrivée à Sisco à 10 heures, 
sous la pluie ! On monte à la grotte, trempés, déjà 
un peu crottés mais toujours motivés. Amal a trouvé 

sur le chemin une 
tortue d‛Hermann 
encore engour-
die et les grands 
enfants que nous 
sommes encore, 
s‛émerveillent. On 
photographie la 
demoiselle avant 
de la rendre à la 
vie sauvage. Marie 
s‛est munie d‛un 

seau et d‛un conductimètre car son objectif est de 
mesurer la conductivité en différents point des ri-
vières souterraines et de la perte extérieure. Nous 
grimpons tous à la perte située au-dessus de l‛ouver-
ture où notre hydrogéologue préférée effectue son 

Sisco — hydrogéologie, initiation ; Grotte de Butrone 
Dimanche 18 mars
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Agnès FERRAND, Henri-Pierre FIOCCONI, Marie GE-
NEVIER, Jean-Claude LA MILZA
Initié : Thibault L.
Gent quadrupède : miss Nala et miss tortue
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TPST : une heure trente
Dernière journée à visée entomologie pour les RTT 
du club, avant le départ de Jean pour le continent. 
On choisira la cavité la plus proche du port… Vien-
dront s‛ajouter les vrais RTT (c‛est la Saint Jo-
seph ?), Henri-Pierre et Wanda, on est presque dans 
leur jardin, à peine à 600 m de leur domicile.
Les pièges avaient été posés le 7 juillet 2017, cela 
fait presque neuf mois, un peu long pour espérer une 

bonne récolte mais 
le site était favo-
rable, qui sait ?
Rendez-vous au 
pied de la grim-
pette pour la fa-
laise qui domine 
la piste menant 
à l‛ancien chenil. 
Température un 
peu fraîche mais 
il ne pleut pas. 
Comme d‛habitude 
on part un peu trop 
à gauche, en fait 
il faut grimper 

direct en face du gros 
rocher situé en bord de 
route. La montée est 
jonchée de détritus vrai-
semblablement balancés 
du haut de la falaise, il y 
a même un canapé… Une 
fois trouvé le bas de l‛es-
carpement, l‛entrée est 
facilement repérée sous 
les amas de branchages 
posés la dernière fois.
Le ressaut d‛entrée et 
la première longueur de 
diaclase fait monter un peu l‛adrénaline pour les 
impétrants mais ensuite cela s‛élargit. Surprise, les 
chiroptères sont là. Dès le premier coude et ensuite 
au plafond de la « grande » galerie. Des petits rhinos 
mais également ce qui semble être deux euryales, au 
total 23 individus. On passe discrètement à pas de 
loup… la voix de stentor de Jeannot ne semble même 
pas les troubler...
Le fond de la galerie, humide et riche en débris or-
ganiques est un champ de ruines, Verdun ! Les tubes 
posés ont été éventrés, déchiquetés, sûrement 

premier relevé. Jean-Claude répond aux questions 
posées, notamment sur la topographie, calculs, er-
reurs possibles et correction de ces mêmes erreurs, 
et sur ce qu‛il resterait à découvrir de 
ce réseau souterrain…
Il est 11 heures quand nous nous re-
trouvons dans la première salle et que 
nous commençons la descente, jusqu‛à 
la rivière souterraine pérenne, où Ma-
rie continue ses prélèvements, puis la 
Salle de la Pluie, diluvienne aujourd‛hui. 
Wanda y retrouve les espèces de « li-
maces gélatineuses » découvertes lors 
de la visite précédente mais l‛énigme 
demeure : végétal ou animal ?
Nous suivons quasiment en marche 
aquatique le circuit déjà emprunté 
lors des visites précédentes : Salle du 
Poulain, de la Boue, galerie des Impé-
trants. Amal, toujours aussi irrésis-
tiblement attirée par les fractures 
qu‛elle découvre, ne peut s‛empêcher de tenter leur 
exploration. Nous pataugeons dans la gadoue, l‛eau 
ruisselle le long de toutes les parois ou tombe en 
gouttes serrées des plafonds, les gours sont pleins 
à ras-bord, et révèlent pour certains des niphargus 
affolés par le débit rapide. À bonne hauteur, des 
traces de végétation confi rment que l‛eau peut s‛en-

gouffrer jusque-là les jours pluvieux. Sur le retour, 
un amoncèlement de crottes animales, peut-être 
le garde-manger d‛un cloporte, intrigue. Un détour 

par une galerie d‛où pendent en 
rideaux des racines puis remon-
tée vers la sortie. Il est 13 h 30. 
Le froid est intense, il pleut de 
plus en plus dru. Nous renonçons 
au traditionnel feu de bois cham-
pêtre et reprenons la route du 
local, trempés, transis de froid, 
boueux… Bref, encore une riche 
journée, radieuse malgré la pluie, 
que nous terminons autour d‛un 
bon repas.

Michèle C.
N.B. :
 Dans la Salle du Poulain, le 
grand gour était rempli d‛eau !
 19 petits rhinos presque 
regroupés le long de la galerie 

d‛entrée aux endroits habituels.
 La recherche de la rivière souterraine per-
due et le dégagement de l‛accès à la fontaine n‛ont pu 
être effectués en raison de la météo.
 Il y avait plus de nanas que de mecs, fait 
rare en spéléo !

g q p

Ville de Pietrabugno — entomologie ; Failles St Nicolas 
Lundi 19 mars
ITP : Wanda COMPARETTI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, 
Jean RAFFALDI
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l‛œuvre de rongeurs. Il n‛y a plus rien à récupérer. 
Il faut abandonner les tubes plastiques et rester 
aux bouteilles de bières. On poursuit la visite vers 
la remontée donnant sur l‛extérieur, qu‛on pourrait 
équiper pour une petite traversée… Puis descente 
aux niveaux inférieurs par les deux étroitures. Jean 
se contentera de la première et posera des pièges 
au pied de ce ressaut.
Le reste de l‛équipe poursuit la visite en remontant 
vers les dernières diaclases. Toujours pas d‛espoir 
de continuation mais un coup d‛œil en haut de la 
diaclase terminale pourrait être intéressant, cela 
semble s‛élargir. Retour sur nos pas, au passage on 
voit que même les tubes posés au point bas de la ca-

vité, en zone sèche et un peu poussiéreuse, ont été 
dévorés… Voilà le temps des étroitures, ça coince un 
peu pour certain(e)s mais la solidarité aidant tout le 
monde s‛en sort bien.
Piégeage de la zone humide de la galerie par Véro-
nique, JN et Jean et retour vers l‛extérieur. Le res-
saut terminal se franchira bien. Il ne reste plus qu‛à 
plonger tout droit dans la pente vers la route. Fin 
de l‛après-midi chez Wanda et HP pour une bonne 
bière et un Ti‛ punch explosif… Pour nous évader de 
nos trous à rats de Corse… on rêve de traversée à la 
Pierre Saint Martin – Tête Sauvage/La Verna. 

JND

TPST : une heure trente
« O tempora, o mores », Cicéron . Encore une fois, 
plus de nanas que de mecs !
(…)

Jean-Noël et Véronique posent des pièges, qu‛il est 
prévu de récupérer dans les deux mois. 
(…)

Michèle

Brando — entomologie ; Gouffre de l‛Éclipse des 44 
Dimanche 25 mars
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-
Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Marie Pierre ROZE
La toutounette : Nala

Temps déplacement : cinq heures
Temps réunion : deux heures
Temps buffet : deux heures
Suite à une invitation de M. Jean-François Cubbells, 
directeur général adjoint de la Collectivité de Corse 
— transmise par le GCC à la LISC —, celle-ci s‛est 
déplacée en force à Ajaccio pour participer à la pré-
sentation du projet Planète 
Revisitée, par le Muséum 
National d‛Histoire Naturelle 
(MNHN).
Depuis une vingtaine d‛an-
nées, le MNHN mène de 
grandes « expéditions » d‛ex-
ploration de la biodiversité 
dans différentes régions du 
globe qui font rêver les natu-
ralistes, dont Madagascar et 
le Mozambique, la Papouasie 
Nouvelle-Guinée, et actuel-
lement la Nouvelle-Calédonie. 
Ces recherches participent à 
enrichir le grand livre de la 
biodiversité de la planète en ciblant notamment « 
la biodiversité négligée ». Ces travaux rassemblent 
également les décideurs et scientifi ques locaux, 
mais aussi le grand public et de nombreuses classes 

des écoles et des collèges.
Le responsable scientifi que, le Professeur Philippe 
Bouchet, désire aujourd‛hui appliquer à la Médi-
terranée et plus particulièrement à la Corse les 
approches mises en œuvre lors de précédentes ex-
péditions « lointaines », bref « revisiter » aussi la 
planète proche.

Afi n d‛étudier les possibi-
lités de réaliser ce projet 
sur notre territoire, le pro-
fesseur et son équipe sou-
haitait venir présenter leur 
démarche et échanger avec 
l‛ensemble de la communau-
té scientifi que insulaire. Ce 
premier contact visait donc 
à rencontrer les partenaires 
territoriaux afi n d‛évaluer 
sa faisabilité en Corse, mais 
aussi d‛identifi er les acteurs 
susceptibles de participer 
potentiellement en 2019-
2020 à l‛organisation d‛une 

expédition naturalise sur l‛île. Il s‛agissait donc d‛une 
première prise de contact.
La réunion était prévue ce mardi 17 avril à partir 
de 10 heures à l‛Hôtel de la Collectivité de Corse à 

Ajaccio — présentation projet inventaire Muséum National d‛Histoire Naturelle 
Mardi 17 avril
LISC (GCC, ITP) : Jean-Yves COURTOIS, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Véronique 
MASSA, Delphine RIST
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Aiacciu. 
Dans le cadre des activités entomologiques actuel-
lement lancées au sein de la LISC, la participation à 
cette réunion afi n d‛intégrer le projet semblait aller 
de soi. Auparavant on avait repris contact avec Jean 
Raffaldi bien sûr et son collègue Jean-Michel Le-
maire de l‛association Troglorites, qui nous avaient 
assurés de leur soutien et de leurs avis d‛expert, si 
besoin.
Départ aux aurores de Bastia et à 9 h 45, on se gare 
au parking du Diamant. La salle de réunion est juste 
à côté. Mince à l‛entrée, le planton ne nous a pas sur 
sa liste d‛invités, il nous laisse rentrer quand même. 
JN qui connait les lieux se dirige au rez-de-chaus-
sée dans une grande salle, ce n‛est pas là, on monte 
au premier où l‛on apprend que nous sommes à la 
préfecture et non à la Collectivité… JN reconnait 
sa grossière erreur (peut-être une certaine avance 
dans l‛Histoire…), la CDC est Cours Granval à dix 
minutes à pied. Là on trouve facilement après avoir 
montré patte blanche à l‛entrée (carte d‛identité) et 
nous voilà dans la salle où une trentaine de personnes 
se serrent autour de la table ovale.
Accueil de M. Jean-François Cubbells (à noter qu‛il 
est directeur général adjoint des Services, en 
charge du Développement et de la mise en œuvre 
des Politiques Publiques de la Collectivité de Corse, 
qu‛il est un ancien professeur de sciences et vie de 
la terre d‛Ajaccio et qu‛il a écrit avec Alain Gauthier 
une Histoire Naturelle de la Corse aux éditions Al-
biana), tour de table (en fait toutes les institutions 
corses présentes en Corse dans le domaine de l‛envi-
ronnement – OEC, ONF, le directeur de la recherche 
de la Collectivité Territoriale, l‛ex-président et le 
secrétaire du Conservatoire d‛espaces naturels 

corses, un responsable du Parc naturel marin du cap 
corse et Agriates, l‛ONCFS, des professeurs de 
l‛université de Corse, Stareso, etc.) puis exposé du 
Pr Bouchet et de son équipe sur leur projet en Corse. 
Nous serons à un moment des échanges, sollicités 
directement par le Pr Bouchet, afi n d‛exposer nos 
attentes en tant que spéléologues. Alain fera re-
marquer que durant l‛intervention de JN, le silence 
complet s‛est installé, le côté un peu exotique de la 
spéléo peut-être ?
Exposé sur les conditions de la pratique spéléolo-
gique en Corse, compte tenu de la géologie, peu de 
connaissances sur l‛entomologie souterraine (Rémy, 
Beron, Jeannelle, Raffaldi et Lemaire), on a pu pla-
cer la découverte du Parabatyscia, l‛existence du 
palpigrade Eukoenenia et un petit couplet sur les 
monoxyles. Delphine a développé de son côté les spé-
cifi cités des chiroptères corses.
Puis vint le bon moment du déplacement, le buffet ! 
On s‛est régalé certes mais l‛essentiel a été que l‛on 
puisse échanger directement avec tous les membres 
de l‛équipe du MNHN. On peut retenir qu‛ils sont 
prêts à intégrer l‛inventaire entomologique souter-
rain dans leur projet mais comme leurs interven-
tions ne se feront que sur quelques zones en Corse, 
il faudra les orienter vers des zones à potentiel 
spéléologique (Cap Corse – Butrone -, Castagniccia – 
Lano -, Oletta,…). Ils attendent nos propositions par 
échanges de courriels.
Avant de partir, visite guidée de la salle de l‛Assem-
blée de Corse par M. Cubbells. Arrêt à Décathlon 
au retour, HP prépare Ghisoni, un café au Chalet et 
retour à Bastia pour 19 heures.

JND

TPST : une heure trente
Nouvelle expédition des 
RTT vers les failles de 
Vadaccia au nord du col 
Saint Jean. La précé-
dente tentative du mardi 
13 mars 2018 avait tourné 
court à cause d‛une tem-
pête d‛ouest (première 
tentative « récente » le 
samedi 29 octobre 2016).
Véronique a remplacé 
Alain. Rendez-vous au bar 
des amis à Erba. On part à deux 4x4 vers Sisco puis 
le col. Un vent de nord-est frisquet rafraichit l‛at-
mosphère et rend la marche vers les failles agréable. 
Le sentier nous amène directement sur la première 
grande faille en éclair dite N°1. Jean veut y poser 

ses pièges. JC installe 
une corde pour lui per-
mettre de descendre 
sans brusquer un genou 
qui le fait souffrir. On 
descend au fond sauf 
Jean-Noël qui est inter-
dit de spéléo pour deux 
mois. Le fond est hu-
mide et frais, idéal pour 
les cavernicoles recher-
chés. Quatre pièges 
sont posés dans la faille 

du milieu et trois dans la faille perpendiculaire. Vé-
ronique sort en escalade par le coté est. HP aide 
Jean à remonter puis seconde JC à la topo. C‛est un 
peu long, certains endroits sont un peu craignos avec 
de grosses pierres instables.

Sisco — entomologie ; Failles di a Vadaccia 
Mardi 26 juin
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Jean RAFFALDI
La toutounette : Nala
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Sur indications de Jean-Yves C. nous poursuivons 
nos recherches minéralogiques et pipistréliennes 
cette fois-ci dans le Cap.
(…)
SECONDE ÉTAPE : NEGRU
(…)

Malheureusement la galerie est noyée par 50 cm 
d‛eau ; on ne voit pas de chauve-souris.
(…)

PHP

Olmeta du Cap — comptage chiro ; Mine de Negru 
Samedi 20 octobre
ITP : Wanda COMPARETTI, Henri-Pierre FIOCCONI, Rémi ROSSIGNOL
Auxiliaire Canin Spéléo : Nala

(…)
Retour au col pour pique-niquer. Des lys safranés 
parsèment le maquis. La vue est magnifi que sur les 
îles de l‛archipel Toscan et les côtes italiennes. 
Jean-Claude ramène en souvenir une lauze trapé-
zoïdale d‛au moins 20 kilos (exactement 19,2 après 
mesure…).
On s‛installe à l‛abri du vent derrière la chapelle. Ril-
lettes thaï, sardines, anchois à la Sévillane, coppa 
de Maccinaggio, chocolat et petits gâteaux arro-

sés d‛un Gaillac et d‛un Séguret. On redescend vers 
16 heures. Jean-Noël ne veut pas rater le match 
France-Danemark et JC la fête de l‛école de sa pe-
tite fi lle. Petit arrêt à la grotte de San Mighele où 
Jean ne retrouve pas les pièges qu‛il avait posés. Un 
peu plus loin un camion de pompier encombre le che-
min. Un feu d‛écobuage s‛est déclaré en contrebas 
sans gravité. Mais les incendies de l‛été précédant 
appellent probablement à une vigilance attentive. 

PHP
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Divers

TPAB : huit heures
Depuis que les topis en rêvaient, ils l‛ont fait !
En effet, il était compliqué de faire une projection 
avec le vidéoprojecteur. Il fallait installer celui-ci 
de façon plus ou moins précaire 
sur une chaise ou sur le comp-
toir, faire basculer l‛écran et 
brancher le tout. L‛écran n‛était 
pas assez large et il se trouvait 
toujours des ombres chinoises à 
glisser sur l‛image.
Une solution radicale a été mise 
en place. Un écran motorisé et 
télécommandable de 2,40 m de 
large a été installé en lieu et 
place de l‛autre. Le vidéopro-
jecteur est maintenant confor-
tablement posé à demeure sur 
une étagère fi xée au plafond. Et 
pour alimenter le tout, une ligne 

électrique a été tirée depuis le local matériel, une 
attente est même laissée au-dessus des étagères 
du coin cuisine en prévision du futur ciel de bar, la 
classe !

Et c‛est pas tout, le banc 
du coin est démonté pour 
une prochaine montée à 
Ghisoni et des étagères 
ont également été ins-
tallées sous le comptoir, 
judicieusement calculées 
pour accueillir diffé-
rentes hauteurs de bou-
teilles ...
Tient, l‛AG de la LISC 
tombe à point pour es-
sayer tout ce beau maté-
riel !

JCL

Bastia — Aménagement du local
Samedi 20 janvier
ITP : Antoine BOSCHI, Dominique DESCALZO, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Noël 
RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET

Anto et JCL se retrouvent au local avant la réunion 
hebdomadaire pour installer un boitier de télécom-
mande des lumières de la pièce principale.
Les trois groupes de néons peuvent maintenant être 
allumés de façon indépendante afi n d‛adapter l‛éclai-
rage lorsque le vidéoprojecteur est utilisé. Une qua-
trième sortie est même en réserve pour le futur ciel 
de bar ...

Les trois télécommandes sont regroupées sur le 
compteur de consommation du bar.
L‛essai avec un nouveau câble HDMI pour raccorder 
le vidéoprojecteur est concluant !

JCL

Bastia — Aménagement du local
Jeudi 1er février
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Sisco — démaquisage accès grotte de Butrone 
Samedi 10 février
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Dumè DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-
Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Noël RICOVERI, Rémy ROSSIGNOL, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck 
ZERLI
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Gent canine : Nala

TPST : une heure trente
Un petit rappel concernant le démaquisage du sen-
tier d‛accès à la grotte : la dernière opération réus-
sie date du 19 avril 2015, après une tentative en 
2011 (14 octobre), trois tentatives 
en 2013 (17 mars, 12 et 19 octobre). 
Deux sorties (exercice secours et 
séance topo) avaient pu être réali-
sées la même année. Vu l‛ampleur des 
travaux qui avait été nécessaire pour 
la réouverture du chemin, on s‛était 
promis de revenir tous les ans, mais… 
il aura fallu attendre trois ans !
Comme va le raconter Michèle, 
dans un premier temps il a été 
envisagé de repartir du plateau 
au-dessus de la grotte (le chemin 
des chasseurs), ce qui avait été 
envisagé et testé en 2011. Mais 
la situation n‛a pas changé, il y a 
au moins 200 m de ronciers pour 
atteindre la grotte.
Retour donc au départ de 2015, 
la trace avait été fort heureuse-
ment marquée de points orange, 
ce qui facilitera « un peu » la tâche des dé-
broussailleurs. Certes il y avait moins d‛ar-
bustes que les fois dernières, surtout ronces, 
arbousiers, genêts et fougères mais vu les 
tentatives antérieures, on était partis pour au 
minimum une journée voire deux de boulot et 
là à 14 heures, grâce à la détermination redou-
table de dix volontaires, armés cette fois de 
trois débroussailleuses, Franck va atteindre la 
bergerie, chapeau ! 
Il reste encore du boulot autour de la bergerie, 
peut-être dégager l‛aghja pour le pique-nique et re-
trouver les pertes ? Ne nous reposons pas sur nos 
lauriers, le maquis reprend vite ses droits, en 2013 
le sentier était un boulevard…

JN

En préalable de la séquence démaquisage, JY, Rémi 
et JC s‛offrent une séquence Camel Trophy.
En essayant de trouver cet hypothétique passage 
par la piste supérieure, ils se trouvent entrainés par 
le Def ;-), à vouloir aller toujours plus loin.
De plein Est, la piste oblique plein Ouest et devient 
de plus en plus dégradée et resserrée. Le GPS in-

dique +200 m par rapport à la cavité, donc diffi cile 
d‛imaginer un accès à la grotte depuis cette piste. 
Après une clairière et une châtaigneraie, la piste 
s‛améliore et devient plus roulante, bien qu‛un ébou-

lement a nécessité un dégagement du 
passage. La piste est maintenant excel-
lente, le maquis semble avoir été coupé 
il y a quelques mois à peine. Le projet 
évoqué dans le compte-rendu du 14 oc-
tobre 2011 a semble-t-il été réalisé !
Nouvel arrêt plus loin pour admi-
rer un beau four à chaud en cours de 

nettoyage. Encore 
quelques centaines 
de mètres et voilà le 
réservoir qui maté-
rialise le début de 
la piste d‛accès à la 
grotte, la boucle est 
bouclée !

JCL

Rendez-vous au local 
dès 8 h 30 et prépa-
ration du matériel 
de « jardinage » et 
de spéléo. Au pro-
gramme de la jour-
née, selon le mes-
sage envoyé quelques 
jours auparavant : 
« Démaquisage prévu 
et éventuelle visite 
de la cavité si l‛avan-

cée des travaux le permet... ».
Arrivée sur à Sisco, couvent Sant‛ Antone vers 
11 heures, montée en 4x4, mais comme on hésite 
sur l‛emplacement du chemin d‛accès, on tâtonne. 
C‛est l‛aventure ! Michèle et Henri-Pierre, armés 
d‛un coupe-coupe et d‛un sécateur, tentent en vain 
de (re)découvrir le chemin d‛accès vers la grotte à 
partir du sentier de chasseurs le plus haut. La pho-
to-satellite imprimée par Dumè et le GPS laissent 
espérer un accès rapide, (voire aisé !) vers l‛entrée 
de la cavité. Espoir déçu ! De guerre lasse, on fi nit 
par tous se retrouver vers 11 h 30 sur le chemin des 
chasseurs, plus bas, à l‛entrée du sentier nettoyé 
quelques années auparavant, et au boulot !
Franck, Jean-Yves, Noël et Jean-Noël s‛emploient 

Divers
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en amont à débroussailler et à élaguer, Alexia et 
Michèle désencombrent l‛espace ainsi laissé des 
débris, pierrailles, branchages, Dumè, Rémi et JC 
s‛occupent des places de parking et du coin... barbe-
cue ! Vers 14 heures, klaxons au loin annonciateurs 
de la pause prandiale toujours aussi « topinesque », 
bienvenue autour d‛un bon feu. Franck, redescendu 
le dernier, nous annonce qu‛il est arrivé à débrous-
sailler jusqu‛à l‛entrée. Dans l‛intervalle, Wanda, Vé-
ronique et Nala nous ont rejoints.
Agapes terminées, Franck et Dumè décident de re-
gagner leurs pénates. Le reste du groupe remonte 
jusqu‛à l‛entrée de la grotte et décide de visiter. Il 
est un peu plus de 15 heures.
Un mur percé de petites ouver-
tures protège l‛entrée de la 
cavité. 
(…). 
Pour les autres, la visite s‛or-
ganise. Dans la première salle, 
une excavation creusée de 
main d‛homme, rectangulaire, 
intrigue : découverte archéolo-
gique ou espace de rangement 
pour les bergers ? Ensuite, de 
cavité en cavité, c‛est une dé-
couverte de tous les instants. 
Nous arrivons à la rivière sou-
terraine qui fait de Butrone une grotte « unique » 
en Corse. Les habitués du lieu fournissent des infor-
mations sur les roches, les salles, les circonstances 
des découvertes, les formations géologiques, des 
anecdotes, les dangers aussi, car ces salles se rem-
plissent en cas de fortes pluies – et proposent une 
boucle possible. De prime abord, les noms sont peu 
rassurants, salles de la pluie, de la boue, du poulain, 
la Salle fossile… À cœur vaillant, dit-on, rien d‛im-
possible ! On se retrouve ainsi tous à ramper à la 
queue-le-leu dans la gadoue, à tenter de passer tho-

rax et fesses par d‛improbables étroitures… Wanda 
partie en reconnaissance, a fait demi-tour et nous 
annonce un « lac ». Jean-Claude s‛engage, vérifi e et le 
« lac » s‛avérant franchissable, on le franchit.
Dans les gours d‛une des salles, une découverte in-
trigue : des traces de pattes, quatre doigts, avec ou 
sans coussinet, une plume ? Volatile ou mammifère ? 
Jean-Claude photographie. Réponse en attente.
Une montée boueuse vers la Galerie de la Boue, on 
s‛entraide, qui en poussant sur les fesses du pré-
cédent, qui en tirant par les mains. On approche de 
17 heures lorsque nous sortons. Alexia nous attend 
à l‛entrée depuis une heure, elle a nettoyé autour 

de la sortie du 
Laminoir.
Nous avons croi-
sé dans notre 
pérégr i nat i on 
une vingtaine 
de rhinolophes 
assoupis, que 
notre passage 
n‛a absolument 
pas dérangés, 
des niphargus, 
un carabe noir… 
À la lumière 
des casques, les 

parois et les spéléothèmes étaient magnifi és par 
l‛humidité ambiante, l‛eau ruisselante ou tombant 
en pluie assurait la partie musicale. Périple physique 
mais spectacle son et lumière assuré !
Sur le sentier de départ, Jean-Yves ayant réactivé 
le foyer du barbecue, chacun se sèche comme il peut. 
Le froid gagne en intensité sur les vêtements hu-
mides et boueux. Noël peaufi ne le débroussaillage et 
fi nit par nous rejoindre. Retour au local vers 18 h 45.

Michèle

Sisco — démaquisage accès grotte de Butrone
Dimanche 18 février
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Amal DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain 
GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Marie Pierre ROZE, Franck ZERLI
(…)
Les nouvelles places de parking ac-
cueillent les 16 roues motrices, la 
cavité est vite atteinte en emprun-
tant le layon fraichement dégagé. 
Les bruits de la débroussailleuse et 
de la tronçonneuse ne tardent pas 
à résonner dans la vallée. La pre-
mière maniée par Franck, la deu-
xième par... Amal. Tout le monde 
se relaye pour dégager l‛aghja qui 
retrouve peu à peu la liberté. Les 
pierres levées réapparaissent, la 

plus haute penche de plus en plus, un étai est à pré-
voir avant qu‛elle ne tombe. Le che-
min qui mène au laminoir est égale-
ment dégagé, on pourra de nouveau 
faire le circuit et faire gouter aux 
joies de ce passage mémorable.
Franck s‛attaque maintenant au 
démaquisage du chemin qui mène 
à la perte secondaire, et ce n‛est 
pas une mince affaire, le roncier 
dépasse les deux mètres de haut. 
Une fois celui-ci éliminé, JC, HP 
et Franck montent au-dessus de la 

Divers
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Oletta — démaquisage ; Cast.17 
Dimanche 15 avril
ITP : (…) Jean-Noël DUBOIS, (…), Alain GAULME, (…)

(…)
Alain et JN ont manié la débroussailleuse et le 
coupe-branches, un boulevard permet maintenant 
d‛atteindre la cavité !
Wiiiiiiinnnnnnnn, Dzoiiiiinnn, Vroiiiiiiiiiiimmmmm, 
Zzzzziiiiiinnn : non ce ne sont toujours pas des 
chants tibétains. Mais la musique d‛ambiance qui a 
accompagné nos désobeures tout au long de cette 
journée.
L‛objectif de JN était déjà de participer au déso-
bage de Cast.17 où sa dernière intervention remon-
tait à 2005. Direction le parking traditionnel de 
Cast.2, mais depuis le chemin d‛accès avait été tracé 
la semaine dernière en partant du bas de l‛embran-
chement. Après 10 mn d‛attente, retour à pied puis 
en 4x4 pour retrouver les 4x4 de Alain et Dumè. 
Une fois le matos déchargé, le partage des tâches 
se fait spontanément, l‛équipe désob‛ est suffi -
samment étoffée avec Dumè, JCD et Véronique, il 
nous reste avec Alain à nous lancer dans l‛aména-
gement de la sente d‛accès. Alain part en premier 
pour suivre les désobeurs et commencer à nettoyer 
au coupe-branches les alentours de l‛excavation et 
revenir ensuite à la rencontre de JN. Celui-ci s‛em-

pare de la débroussailleuse et c‛est parti. Cela n‛a 
pas été un travail de tout repos, la sente avait été 
certes tracée la dernière fois mais la végétation est 
très dense, il faut passer une première fois avec la 
pour tailler les branches fi nes et il faudra revenir 
pour fi nir les chicos (ce sera après le repas). Heu-
reusement sur le plateau le maquis est moins dense 
et Alain a avancé le travail.
Une fois arrivé à Cast.17 et sur sa lancée, JN conti-
nue jusqu‛à Cast.2 qui n‛est qu‛à 70 m. Un peu cassé 
et trempé, on se croirait en plein été, il est temps de 
faire la pause, on reviendra après les grillades.
Au retour, pendant que les désobeurs reprennent 
leur terrassement, Alain et JN retournent au tur-
bin. Alain coupe les chicos, nettoient les branchages 
coupés et JN fi gnole. Un vrai boulevard de plus de 
2 m de large. On laisse le matos au parking et on fi le 
soutenir nos camarades artifi ciers. Au fond c‛est un 
plaisir de voir le départ vers le noir, mais il y a en-
core du boulot et on n‛est pas vraiment à la verticale 
du réseau nord de Cast.2, l‛espoir est quand même 
là, à suivre.
(…)

(…) JND (…)

cavité, suivent le bord de la petite falaise et arri-
vent à se frayer un passage jusqu‛à la perte. Le débit 
est faible, environ 0,5 l/s. L‛eau s‛infi ltre dans une 
trémie, accompagnée par des racines. Cette eau est 
probablement une bifurcation du ruisseau de Pietra-

tenna, qui alimente également la perte principale. 
Deux mètres plus bas, une ouverture laisse entre-
voir une galerie de quelques mètres, à désober...
(…)

JCL

Quelques topis se réunissent à nouveau au local 
pour en continuer l‛aménagement. Ils sont accueillis 
par moult viennoiseries et le traditionnel café. Vu 
la météo, peu de places libres dehors, les bastiais 
préfèrent rester en ville plutôt que risquer de se 
retrouver bloqués au village, d‛autant plus que qu‛un 
Moscou-Bastia est annoncé ! 
Les topis se mettent rapidement au boulot, Dumè 
privilégie la littérature et confectionne un lot de 
crayons pour la future séance désob de Cast.17. 
Nono et HP passent un moment à marquer le matos 
SSF stocké à terre.
Anto, Amal et JC posent une goulotte entre le vidéo-
projecteur et le comptoir afi n de cacher les câbles 

HDMI et VGA.
Après quelques achats complémentaires chez Merlin 
Pimpin, deux équerres sont posées au mur afi n d‛en 
écarter l‛écran et éviter que celui-ci s‛accroche au 
tableau d‛information et au panneau technique lors 
de la descente.
Quelques rangements sont effectués après le repas. 
J-Phi passe dans l‛après-midi prendre les mesures 
pour le futur ciel de bar, une goulotte est ajoutée 
pour les câbles du boitier de commande de l‛écran, 
les poubelles sont vidées, le ménage du local est fait, 
fi n de cette deuxième journée « local » de l‛année.

JCL

Bastia — Aménagement du local
Samedi 24 février
ITP : Antoine BOSCHI, Dominique DESCALZO, Amal DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-
Claude LA MILZA, Véronique MASSA, Noël RICOVERI, Jean-Philippe SERRES
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Important : cette journée était non programmée 
mais improvisée et proposée à la dernière minute 
par Dumè.
Cette « sortie » n‛a pas été diffusée par messagerie 
comme d‛hab, car ne sachant pas comment on allait 
s‛organiser et ce qu‛on allait faire, (la principale idée 
étant de reprendre les mesures du ciel de bar et 
éventuellement acheter le matériel pour gagner du 
temps) on a préféré faire de la petite bricole que 
plutôt de prévenir tout le monde.
Au retour de la sortie à Lano/Monoxyles du dimanche 
29 mai 2018, Dumè fait remarquer que seulement 
deux journées d‛aménagement local ont eu lieu les 
20 janvier et 24 février et que si on veut aménager 
le coin canapé il faudrait peut-être avancer un peu 
dans les travaux. Actuellement pour fi nir le coin bar 
il faut absolument réaliser le ciel de bar. A ce propos 
des mesures avaient été prises et les idées étaient 
nombreuses (en fait, plus il y a de personnes, plus 
il y a de propositions et on a du mal à se décider). 
On avait réussi à se mettre d‛accord et demandé à 
Jean-Philippe s‛il avait du matériel de récupération. 
Celui-ci à la vue de nos plans, nous avait proposé de 
prendre les mesures, les angles et de s‛en occuper.
Donc après la petite discussion de dimanche au lo-
cal, on se décide avec Antoine de se retrouver lundi 
matin. Dumè va également contacter Noël (en effet, 
celui-ci étant bloqué par son genou et ne suppor-
tant pas de rester sans rien faire, du coup au local il 
pourra se rendre utile). Dumè se retrouve donc avec 
Antoine afi n de reprendre les mesures et d‛aller voir 
Jean-Phi. Nous convenons que dans le cas où celui-ci 
n‛aurait pas le temps de fabriquer le meuble nous 
opterions pour passer chez LM et acheter le maté-
riel. Nous expliquons à Jean-Phi qu‛étant donné son 
emploi du temps très chargé, cela ne nous dérange 
pas de faire nous même le meuble. Selon Jean-Phi, 

il aura un peu plus de temps libre aux alentours du 
15 mai et nous confi rme qu‛il va s‛en occuper; il nous 
amènera le meuble au local et nous n‛aurons que la 
pose à faire. De notre côté nous allons chez LM pour 
prendre un peu de visserie et un étau. De retour au 
local nous installons l‛étau sur un plan de travail ré-
cupéré par Dumè et recollé chez Jean-Phi.
Noël et Alexia vont nous rejoindre sur le coup de 
10 h 30. Une fois le plan de travail et l‛étau posés, 
nous faisons un peu de nettoyage et de rangement 
jusqu‛à l‛heure du déjeuner rapidement pris chez 
Carlotti.
Après la pause repas nous reprenons l‛aménagement 
et décidons de ranger le dessous du coin de droite 
(celui sous les chargeurs de piles). Alexia et Noël 
vont refaire un petit tour chez LM et ramener des 
boites de rangement modulables pour les vis, écrous, 
rondelles, etc., et quatre boîtes transparentes. Nous 
sortons les trois comportes contenant le matériel 
électrique des JNSC de Brando et nous le transfé-
rons dans les quatre malles qui seront moins lourdes 
et plus faciles à déplacer. Il faudra juste savoir où 
on va les stocker. De son côté Noël avec sa légen-
daire patience fait le tri de toute la quincaillerie 
et la regroupe par modèle et taille dans les petits 
casiers.
Du coup la place laissée par les comportes est réa-
ménagée pour y mettre les deux groupes électro-
gènes, les deux tronçonneuses, le grand bac rouge, 
le casque et les bidons de carburant. Du coup les 
comportes vides se retrouvent sous l‛étau, on pourra 
éventuellement les mettre ailleurs et récupérer en-
core un peu de place.
Un dernier coup de balai et de serpillière est donné 
par Alexia avant de quitter le local vers 17 h 30.

Dumè

Bastia — TUC ; Aménagement local 
Lundi 2 mai
ITP : Antoine BOSCHI, Dominique DESCALZO, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET

Bastia — Rangement archives Local 
Lundi 7 au mercredi 9 mai
ITP : Antoine BOSCHI (8 et 9), Noël RICOVERI (7, 8 et 9)

Il y a bien longtemps que nous avions envisagé cette 
opération de tri et de rangement des archives de 
feu le CDS 2B.
Trois jours consécutifs ont été nécessaires pour 
vider un vieux meuble rempli de documents, trier 
des cartons, des pochettes, des dossiers et des 
classeurs déformés et abimés par l‛humidité qui 
régnait dans notre ancien local de la place d‛armes. 

Un tri et un classement a 
été réalisé, un nouvel éti-
quetage est apposé sur les 
cartons d‛archives, rangés 
en haut sur les étagères 
du bureau.

Nono
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Deuxième sortie VTT de l‛année pour le groupe. On 
se retrouve à 9 heures à Teghime altitude 536 m. 
Wanda et HP en VTC électrique, Alexia et les 2JC 
en VTT classique. Beau temps chaud, un peu de vent. 
Départ 9 h 20, d‛emblée en montée, qui 
laisse peu de place à l‛échauffement, 
mais la vue est magnifi que sur Bastia, 
l‛étang et la plaine. La piste des crêtes 
a été rénovée récemment, le roulement 
est confortable. On passe le col de la 
croix de Menta (alt. : 750 m), la mon-
tée vers la Cime de Furtine (843 m) est 
rude, rude. Seuls les vélos électriques 
montent tranquillement, pour les 
autres c‛est pieds à terre. Descente 
vers le col de Sant Antonio (684 m). De 
là on bascule sur le fl anc ouest. La piste 
est très caillouteuse. 
On rate la bifurcation vers Poggio d‛Oletta après le 
captage d‛eau de Pietralarella. JCL qui a planifi é le 
parcours s‛en aperçoit et on remonte un peu pour la 
retrouver. La piste est coupée par un fossé profond, 
probablement depuis les grosses pluies de 2015, du 
fond du quel Wanda a du mal à remonter. Plus loin 
Wanda dérape de l‛avant et tombe ; chute sans gra-
vité sauf un gros hématome sur le quadriceps dont 
elle ne s‛apercevra que le soir. Arrivée à Poggio sur la 
place de la chapelle. On passe quelques escaliers et 
on rejoint la D38 (256 m) qui remonte 
vers Teghime où on arrive vers midi. 
On aura parcouru environ 20 km avec 
1 000 m de dénivelé ; les organismes 
pas encore accoutumés à la chaleur 
ont un peu souffert.
Michèle et Noël, dont le genou n‛est 
pas rétabli d‛une mauvaise entorse au 
ski, nous attendent. De là on redes-
cend vers le site d‛escalade du Tipo-
nu. Noël a préparé un Daikiri (rhum-
citron) bien rafraichissant et il fait 
chauffer le barbecue traditionnel. 
Saucisson, pâtés, côtes de porc, veau 
mariné dans du piment d‛Espelette, 
arrosés d‛un Côtes-du-Rhône rouge. Un grimpeur 
allemand trinque avec nous. Prosit !
JCD raconte qu‛il a emmené Bénédicte, l‛archéo des 
Monoxyles, visiter la semaine précédente la mine 
de fer de Farinole dite de Reninca. Des travaux 
de fermeture dont il était question depuis 1999 
paraissaient imminents. Wanda, Michèle et HP qui 
ne connaissent pas la mine, guidés par JCL décident 
d‛aller la visiter. Direction donc Farinole par la route 

supérieure.
On se gare à côté de la fontaine de Bracolaccia et 
on emprunte le sentier botanique qui conduit à la 
mine. Au carreau de la mine les deux entrées sont 

condamnées par des grilles 
métalliques scellées noires. 
Pas de porte d‛accès. La 
maison des mineurs datée 
du 17e siècle est en cours de 
restauration. Un drapeau du 
Benfi ca fl otte à son sommet. 
Décision regrettable mal-
gré l‛opposition de diverses 
associations, l‛inexorable 
machine administrative est 
arrivée à ses fi ns après vingt 
ans. Depuis le 15e siècle et 

400 ans d‛exploitation intermittente, la mine n‛a ja-
mais été étayée, aucun éboulement ne s‛est jamais 
produit, la roche étant extrêmement compacte. Le 
seul danger recensé étant le risque d‛éboulement en 
pied de falaise. C‛est fi nalement le projet de la mai-
rie qui a été retenu : il permet la vue sur les deux 
galeries et le travail de creusement au feu. Certes 
la destruction ou le murage complet projeté par la 
DRIRE ont été évités. Mais pourquoi ne pas avoir 
laissé au moins une porte pour visiter l‛intérieur ? 
Déception. Après quelques photos on redescend se 

rafraichir au lavoir. Puis 
retour sur Bastia. Wan-
da a ramené de la mine 
une pierre dense qu‛elle 
approche de l‛aimant du 
porte clef de 13 du matos 
spéléo : elle s‛y colle ins-
tantanément : c‛est bien 
de la magnétite !

PHP
 Pour en savoir plus sur la 
mine :
 http://www.geoforum.
fr/topic/10556-il-faut-
sauver-la-mine-de-magne-

tite-de-farinole-corse/ 
https://journals.openedition.org/adlfi /18783 
Les roches, l‛eau et les hommes, Alain Gauthier 
CRDP de Corse 1991. Farinole_Olmeta___A_Gau-
thier.doc
COMITI Pierre, De la mine à l‛objet : le fer, l‛acier 
et la fonte en Corse (15e siècle - 18e siècle), Mémoire 
de doctorat, université d‛Aix-en-Provence, 2002.
Historique_Farinole.doc

Spéléo & VTT ; Mine de Reninca, Farinole Teghine/Col San‛ Antonio/Poggio d‛Oletta/Teghime
Dimanche 10 juin
ITP : Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Henri-Pierre FIOCCONI, Jean-Claude LA 
MILZA, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET
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Temps de démaquisage : une heure quarante-cinq 
minutes
(…)
Arrivés au départ du sentier Noël a 
du mal à reconnaitre l‛entrée dans 
le maquis, il se rend compte immé-
diatement de la diffi culté que nous 
allons rencontrer pour rejoindre 
l‛entrée de la grotte. Le printemps 
a été très pluvieux et la végétation 
a énormément foisonné. Les ronces 
recouvrent la totalité du chemin, on 
ne devine même plus le passage ! Il 
est impossible, surtout avec des en-
fants de s‛aventurer dans ce maquis. 
La dernière opération de démaqui-
sage d‛envergure date pourtant du 
10 février 2018. C‛est ahurissant ! !
Heureusement dans le 4x4 il y a une serpe. Les 
autres arrivent. La décision est prise de casser la 

croûte, surtout pour les plus jeunes. Noël qui avait 
préalablement évalué la charge de travail pour arri-
ver jusqu‛à la grotte se lance immédiatement, armé 

de la serpe, dans l‛opération de débrous-
saillage en plein midi. Juste arrivé en haut 
de la première côte il est rejoint par le 
reste du groupe qui avait terminé le repas. 
Alexia prend la relève, les ronces sont 
hautes, plus tard Jérôme prend la serpe, il 
sera remplacé ensuite par Laurent puis de 
nouveau par Noël, enfi n, Alexia arrivera en 
vue de la cavité.
Nous aurons mis une heure quarante-cinq 
minutes sous un soleil de plomb pour arri-
ver jusqu‛à l‛entrée. Et simplement juste 
en ouvrant un passage pour pouvoir avancer 
sans trop de diffi cultés. L‛aire à droite de 

l‛entrée, démaquisée le dimanche 18 février 2018 
est impraticable. (…)

Nono

Ciel, mon bar !
Pendant que certains prospectent en VTT, Anto et 
Nono passent la journée à installer les éléments du 
ciel de bar que Jean-Phi a préparé.
Le plus gros est fait, mais il reste la peinture, l‛ha-
billage, l‛éclairage, et le remplissage des nouvelles 
étagères ainsi créées !

JCL

 
RDV au local ce matin pour construire le ciel de bar. 
Jean-Phi nous a mis à disposition des étais réglables, 
ils nous serons biens utiles. Perçage au plafond, ins-
tallation de tiges fi letées. L‛assemblage des trois 
compartiments nous a donné quelques diffi cultés 
mais en fi n de journée nous y sommes parvenus.

Nono

Bastia — TUC, travaux d‛utilité collective ; Local 
Samedi 30 juin 
ITP : Antoine BOSCHI, Manon LUCIANI, Noël RICOVERI

Sisco — démaquisage ; Grotte de Butrone 
Dimanche 22 juillet
ITP : Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET
Initiés : Giulia, Stéphanie et Laurent FERRERO, Virginie, Lizy, Nathan et Jérôme RACLIN, Apolline VIOLA

Deux projets pour cet après-midi TUC :
poser un « IPN » en travers du passage der-
rière la porte. Celui-ci servira à faire des manips 
sur corde et remplacera le maillon rapide énorme 
en place,
modifi er le cheminement des câbles VGA et 
HDMI afi n que ceux-ci puissent atteindre un PC 
sur la nouvelle tablette prévue à cet effet.

L‛achat d‛un vrai IPN a été envisagé mais tout est 
fermé en ce mois d‛août dans la ZI des Chênes, c‛est 
fi nalement la première solution qui est retenue : 
faire souder des barres en T récupérées par Anto, 
afi n de les transformer en pseudo IPN.

Rendez-vous avec JCD chez LM, puis Bricotruc pour 
acheter les sabots et voilà les trois bricolos au local. 
Anto et JCD se chargent de la pose des sabots, JCL 
du cheminement des câbles. Renfort de Nono en fi n 
d‛après-midi après que ce dernier ait emmené un 
cinéaste à Suterratta pour voir si cette cavité peut 
se prêter à quelques séquences de tournage d‛un 
prochain fi lm Arte. Du monde arrive encore au local, 
Alexia et Agnès amènent des initiés pour essayage 
des combis pour le canyon de dimanche, Agnès en 
profi te pour régler son tout nouveau baudrier et ses 
longes.

JCL

Bastia — TUC (Travaux d‛Utilité Collective) ; Local
Vendredi 10 août
ITP : Antoine BOSCHI, Jean-Claude DEL BASSO, Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI
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Temps de démaquisage : cinq heures
(…)
Quelle est la cavité à la mode en 2018 ?
C‛est Butrone ! Septième visite cette 
année, dont quatre avec du démaqui-
sage !
Les objectifs pour cette fois-ci :
 Démaquiser, du moins couper 
tout ce qui a poussé depuis le printemps et élargir 
encore un peu le passage ;
 Retrouver la seconde perte ;
 Retrouver la fontaine joliment appareillée 
qui avait été dégagée par l‛incendie de 2000.

(…)
Répartition des rôles, Michèle est partie en éclai-
reuse vers la cavité suivie de Franck harnaché de 
sa débroussailleuse et JN avec son croissant. Der-
rière chacun trouve à s‛occuper. Nono a bien bossé 
en juillet le sentier est praticable mais il y a pas mal 
de ronces qui pendent et de nombreuses fougères 
ont rempli les espaces vides. L‛aire de piquenique a 
disparu sous la végétation, ainsi que le retour du La-
minoir. Mais c‛est essentiellement de la végétation 
tendre qui ne posera aucun problème à la fougue de 
Franck.
(…)
En préparatif, JCL avait repéré une fontaine, notée 
sur le plan cadastral, qui pourrait correspondre à 
celle qui est recherchée. Les coordonnées sont re-
portées sur le terrain, la fontaine serait à quelques 
mètres du chemin, juste au niveau d‛un petit écou-

lement d‛eau qui traverse le sen-
tier. Mais un mur de ronces barre 
le passage. L‛artillerie lourde sonne 
la charge, en moins d‛une heure 
Franck dégage la fontaine. Bien que 
celle-ci soit également appareillée, 
il ne s‛agit pas de celle découverte 
en 2000. Nous sommes plutôt en 

présence d‛une source, protégée par des murets en 
pierres sèches.
Nono et Dumè se lancent à leur tour dans la re-
cherche de la fontaine en se basant sur leurs sou-
venirs, mais point de fontaine pour cette fois-ci, 
suite au prochain épisode... De leur côté, JCL et HP 
partent à la recherche de la seconde perte. Celle-
ci s‛ouvre entre la première perte et le ruisseau de 
Fenajola (cadastre). Le départ du chemin vers la 
première perte est à nouveau dégagé par Franck, 
le reste est potable mais quelques branches sont 
encore coupées juste avant d‛arriver à la première 
perte. C‛est maintenant un boulevard. La perte re-
cherchée est à quelques mètres de là, mais le maquis 
semble infranchissable. Branche après branches, 
ronce après ronce, salsepareille après salsepareille 
un tunnel est creusé dans la végétation. Les deux 
démaquisards, renforcés en fi n d‛après-midi par JN 
et Alain M., arrivent bredouilles au-dessus du ruis-
seau. Celle-ci doit se situer un peu en amont, encore 
du démaquisage en perspective, ce sera pour une 
prochaine fois... (…)

JN, JCL

Les topis encore une fois présents à la traditionnelle 
Fête du Sport, organisée par la CAB sur la place 
Saint Nicolas à Bastia.
Si c‛est une occasion de montrer et d‛expliquer nos 
activités au grand public, c‛est aussi l‛occasion de 
se retrouver dans un moment festif et de mettre 
ensemble les mains à la pâte. Certains ont continué 
la soirée du samedi autour d‛un barbecue et de mul-
tiples verres de l‛amitié !

La fi che d‛inscription 
pour la Journée Natio-
nale de la Spéléologie 
du 16 septembre a fait 
le plein, un rendez-vous 
fédéral et fédérateur 
à ne pas louper lui non 
plus !

JCL

Bastia — Fête du Sport ; Place Saint Nicolas 
Samedi 8 et dimanche 9 septembre
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DES-
CALZO, Amal DRISSI, Agnès FERRAND, Henri-Pierre FIOCCONI, Marie GENEVIER, 
Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, Didier LIBERALE, Manon LUCIANI, Noël 
RICOVERI, Rémi ROSSIGNOL, Franck ZERLI

Sisco — démaquisage ; Grotte de Butrone 
Dimanche 23 septembre
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Wanda COMPARETTI, Dumè DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre 
FIOCCONI, Alain GAULME, Jean-Claude LA MILZA, Noël RICOVERI, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI
Initiés :, Alexandra et Frédéric DIDONNA, Yannick DESCOMBES, Emilie LUCAS, Alain MAFFRE, Jean-Louis VILLA, 
Odette ZERLI
Participantes : Anita MAFFRE
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La journée de repérage du 12 septembre a abouti 
au tournage de quelques minutes d‛une nouvelle série 
télévisée de la chaîne Arte intitulée L‛Île. L‛annonce 
est visible ici.
MERCREDI
Nous nous retrouvons à trois com-
pères au local vers 9 heures. À la 
relecture du compte rendu du 12 sep-
tembre dernier et du courriel reçu de 
Jean-Claude, les travaux vont nous 
prendre une petite partie de la mati-
née : 

« Au niveau chemin : quelques 
coups de sécateurs et coupe-
branches le long du chemin, juste 
pour ne pas se faire frôler par la 
végétation …
Aide au cheminement : 2 ou 3 
"ressauts" à équiper d‛une corde, c‛est plus sym-
bolique que vraiment nécessaire. On peut aussi 
aider manuellement les personnes non rassurées 
aux passages "délicats". On a bien parlé d‛aide au 
cheminement et non de sécurisation, en lui expli-
quant la différence. De toutes façons, si on met 
des cordes, il y a peu d‛endroit pour planter des 
spits, ce seront des amarrages naturels (pieds de 
maquis, etc.). On peut aussi tirer une corde d‛en 
haut jusqu‛en bas avec des "fractios" sur maquis, 
une 90 m devrait suffi re.

On pourra inaugurer la disqueuse sur batterie, il 
y a un fer à béton dangereux à couper au niveau de 
l‛abri qui va être utilisé pour le stockage nocturne 
du matos.
Normalement ils devraient descendre deux fois 
dans la journée et remonter deux fois, puisque la 
"cantine" sera en bord de route.
Le plus dur pour nous sera 
l‛aide au portage de matériel, 
sachant que leurs techniciens 
seront également mis à contri-
bution, en particulier pour le 
matos fragile. Il a également 
envisagé l‛appel à des sherpas. »
Donc sécateur, coupe branches, 
petite scie, seau, sangles, ra-
taillons de corde, C30, C18 et 
quelques mousquifs rapides. 
10 heures sur place, le soleil 
commence à taper. La première 
section du sentier n‛est pas trop pentue mais on 
n‛est pas que frôlés par la végétation, en certains 
endroits de gros arbousiers restreignent vraiment 

le passage, cela ne va pas être commode de des-
cendre (et de remonter) du matos un peu volumi-
neux… Puis le sentier oblique à droite vers la crique 

et là c‛est plus pentu avec trois ressauts 
qui se passent faciles en rando mais pareil 
avec du matos il faut mieux les assurer et 
on pense également aux acteurs, Laetitia 
a-t-elle l‛habitude de crapahuter dans le 
maquis ?
Coup d‛œil à l‛abri en béton, en effet deux 
fers à béton à couper mais surtout un 
gros travail de nettoyage à réaliser, c‛est 
une déchetterie… Bien que l‛on ait plutôt 
envie d‛aller piquer une tête dans l‛eau, on 
se lance dans le démaquisage en partant 
du bas. Alain prend en charge le nettoyage 
de la casetta et JN cisaille les fers.
Puis Alain et JN, armés de sécateurs, se 

lancent dans le démaquisage, pendant que Francis 
débute l‛équipement des ressauts, une MC en bas, 
puis trois ressauts (50 à 60 cm de haut…). On se rend 
vite compte que notre progression est peu effi cace, 
on n‛aura pas fi ni ce soir avec nos sécateurs ! JN 
demande donc à Alain de retourner au club chercher 
la débroussailleuse. Pendant ce temps avec Francis, 
on scie les troncs d‛arbousiers, on passe déjà mieux.
Une heure trente après Alain est de retour et JN 
s‛empare de la débroussailleuse. Le but est d‛élargir 
la sente à un passage d‛au moins deux mètres. Le 
maquis est composé essentiellement de cistes, len-
tisques et arbousiers mais des souches brûlées ra-
lentissent le boulot et en pente ce n‛est pas évident.
Pour fi naliser le travail, on enlève les pierres qui 
restent sur le sentier, demain on balaiera…
Dégoulinants de sueur, la fatigue commence à enva-
hir notre trio, il est presque 16 heures, ce sera bon 

pour aujourd‛hui, on 
remonte le matos et 
direction le bar Chez 
Jeannot pour une 
mousse et quelques 
chips bienvenues (le 
repas a été sauté).
JEUDI
Khokho s‛est jointe à 
JN, Franck et Alain. 
Horaire début sur 
place prévu 5 h 30 

fi nalement 11 heures, ouf ! Le report de l‛heure de 
départ a été plutôt bénéfi que, une bonne récupéra-
tion après la fatigue de la veille (avec en plus une 
bonne série de crampes en rentrant… pas assez bu !). 

Brando — Assistance tournage série télévisée L‛Île ; Grotte de Macchia Malo 
Mercredi 26 au vendredi 28 septembre
ITP : Jean-Noël DUBOIS, Jean-Claude DEL BASSO, Alain GAULME, Francis MARAVAL, Franck ZERLI
Ex-ITP : Corine BONNAL
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Tandis que les uns sont partis pour 
une randonnée, les autres se re-
trouvent au local pour préparer cette 
journée de cohésion qui se déroulera 
du côté de St Florent.
Le RDV est donné au local à 9 heures 
aux personnes qui iront sur la plage 
du blockhaus près de Saint Florent. 
Le café pris, nous chargeons les 
deux barnums, les tables, les piles de 

chaises, les banderoles et nous 
nous rendons sur place.
Les deux tentes seront vite 
montées, à peine les banderoles 
installées qu‛arrive Jean-Bap-
tiste avec sa popote et son né-
cessaire de cuisine. Il s‛installe, 
et sans plus attendre, aidé par 
Amal, il se lance dans la prépa-
ration de la paëlla. Un à un, tout 

Saint Florent — Paëlla on the beach ; Plage du blockhaus 
Samedi 13 octobre 
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Michèle CASTAGNOLI, Wanda COMPARETTI, Jean-Claude DEL BASSO, Al-
bert DEMICHELIS, Amal DRISSI, Jean-Noël DUBOIS, Agnès FERRAND, Henri-Pierre FIOCCONI, Marie GENEVIER, 
Jean-Claude LA MILZA, Pierre LACOMBE, Noël RICOVERI, Rémi ROSSIGNOL, Marie-Pierre ROZE, Alexia SIMIAN 
BUISSONNET, Franck ZERLI
GCC : Jean-Yves COURTOIS
Invités : Christine et Fabrice B., Carlos BECCARIA, Charlène C., Yannick DESCOMBES, Alexandra et Frédéric DIDON-
NA, Jean-Baptiste LUCIANI, Annie et Pierre N., Odette ZERLI

Les camions matos sont installés, un sacré barnum, 
ils sont au moins 40 participants.
Avec Franck on fi gnole le travail de la veille, enlever 
les derniers cailloux et balayage, on pourrait presque 
mettre un tapis rouge, on se croirait au Festival de 
Cannes… Après ce sera plus d‛une heure de portage, 
heureusement il n‛y a pas que nous, tous 
les techniciens participent, et on a pen-
sé à la claie de portage. Le régisseur 
est très satisfait de la préparation de 
l‛accès, les ressauts se passent sans 
problèmes. Alain touche le chèque.
On assiste à la préparation de la scène 
de tournage, ils vont complètement 
occulter l‛entrée de la cavité avec des 
draps et des bâches, on ne verra rien 
de ce qui se trame à l‛intérieur. Il est 
13 heures, on remonte pour le casse-croûte, en fait 
la cantine est digne d‛un vrai restaurant – entrées 
variées, dos de cabillaud sauce citronnée servi à 
table, fromages, desserts, café… et bière si l‛on 
veut.
Il faut retourner au turbin. Mais l‛après-midi sera 
light, quelques interventions pour remonter cher-
cher du matos (dont un kayak), Franck aidera Lae-
titia à franchir un ressaut et le reste du temps on 
bulle au soleil ou à l‛ombre de la casetta, à discuter 
avec nos amis pompiers du GRIMA qui assurent au 
cas où un acteur tomberait à l‛eau…
On nous demande ensuite de remonter aux camions, 
car ils vont tourner en équipe restreinte, ce qui si-
gnifi e dans le langage ciné, des scènes dénudées…
Fin de la séquence à 17 heures, tout le staff remonte, 
on croisera Laetitia qui court pour prendre son avion 
à 18 h 30, raté pour la photo souvenir avec l‛équipe 
LISC. Pas trop fatigués ni déshydratés on s‛arrête 
quand même chez Jeannot pour une mousse.

VENDREDI
Sur place à 6 h 30 ! Les trois compères de la veille 
se retrouvent au départ de la sente, JCD passe au 
loin dans son gros bateau et nous rejoindra dans la 
matinée. Le soleil est encore planqué derrière l‛île 
d‛Elbe mais la lune éclaire un peu le paysage. Le sen-

tier est déjà balisé par des 
leds. On se placera aux diffé-
rents ressauts pour assurer 
les descentes, avec frontales 
et casques spéléos. On accom-
pagnera ensuite l‛équipe de 
caméramans sur les rochers 
pour fi lmer le lever de soleil 
derrière l‛île, toujours aussi 
magique.
Ensuite la matinée sera très 

longue, rien à faire, tournage des scènes avec les en-
fants, on a du mal à comprendre le scénario car elles 
ne sont pas tournées dans une suite logique. L‛heure 
du déjeuner arrive, repas du midi trop top ! ! Steak 
de thon ! Redescente à la crique pour une bonne bai-
gnade avec Alain et JC. Puis on bulle à nouveau.
Le tournage va prendre fi n vers 17 h 30-18 heures, 
vient le moment un peu craint, il faut remonter tout 
le matos qui s‛est accumulé dans la casetta. On ne 
compte pas les allers et retours mais toute l‛équipe 
participera et en moins d‛une heure tout sera monté, 
mais les lombaires sont un peu cassées.
On salue l‛équipe et mousse au bar Chez Jeannot. 
Énormes remerciements de la part du régisseur gé-
néral pour notre engagement, la caisse de la LISC 
reprend des couleurs... JN remercie celui ou celle 
qui lui a « emprunté » son appareil photo et a omis 
de lui rendre (il le retrouvera un an plus tard au fond 
d‛un sac, no comment…). 

JN, Alain
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L‛objectif de la journée était de préparer le local 
en vue du changement des lames de sol stratifi ées. 
En effet, celles-ci avaient été endommagées par une 
fuite d‛eau survenue en... 2016 ! Après une prise en 
charge effi cace du dossier d‛assurance par Alain G., 
la procédure de remboursement des frais de répa-
ration a pu fi nalement aboutir.
Les deux tables du local matériel sont démontées, 
elles iront fi nir leur vie à la déchèterie, accompa-
gnées par diverses inutilités. La place libérée est 
illico presto occupée par les deux vitrines et par la 
bibliothèque. Les tables et bancs pliants sont rangés 

sur les étagères du haut, ainsi que diverses planches, 
bouts de bois et objets rarement utilisés.
Pose d‛une goulotte afi n de fi xer au mur le câble 
électrique qui alimente le comptoir, fi xation d‛une 
triprise sous celui-ci, pose de la crédence au-des-
sus de l‛évier, nettoyage divers et enfi n dépose des 
anciennes lames de sol.
Le matériel pour la prochaine sortie à Ghisoni est 
également en partie préparé.
Un petit spuntinu convivial coupe cette journée de 
travail.

JCL

Bastia — TUC (Travaux d‛Utilité Collective) ; Local 
Samedi 27 octobre
ITP : Antoine BOSCHI, Jean-Claude DEL BASSO, Dominique DESCALZO, Jean-Noël DUBOIS, Jean-Claude LA MILZA, 
Émilie LUCAS, Noël RICOVERI, Marie-Pierre ROZE, Alexia SIMIAN BUISSONNET, Jean-Louis VILLA

La journée inventaire. Une journée très importante 
pour notre vie associative, c‛est le moment de comp-
tabiliser, de vérifi er, de répertorier, d‛identifi er et 
marquer les nombreux matériels que nous utilisons à 
longueur d‛année. Un certain nombre de cordes vont 
être réformées, d‛autres les remplacerons, la tota-
lité des mousquetons sera inspecté et huilé, ceux 
en en mauvais état seront supprimés. Les casques 
de canyoning réformés. La totalité du matériel sera 
ainsi examiné, contrôlé et listé.
Rdv est donné au local à 8 heures. Nous débutons 
devant un bon café, et c‛est parti. Tout ce monde 

s‛agite dans tous les sens. Vu de l‛extérieur, cela 
peut paraitre brouillon mais nous arrivons à suivre. 
Les plus anciens ont l‛habitude...
Midi arrive. Alexandra et Marie-Pierre vont faire 
des courses, puis ce sera la pause de déjeuner, le 
dessert est assuré par Amal qui a apporté une déli-
cieuse tarte au citron meringuée. L‛après-midi nous 
continuons, nous terminerons vers 18 heures.
Une autre journée importante approche, l‛Assem-
blée Générale qui aura lieu le 15 décembre prochain.

Nono

Bastia — Inventaire matériel ; Local 
Samedi 8 décembre
ITP : Antoine BOSCHI, Michèle CALETTI, Dominique DESCALZO, Alexandra et Frédéric DIDONNA, Amal DRIS-
SI, Jean-Noël DUBOIS, Henri-Pierre FIOCCONI, Alain GAULME, Marie GENEVIER, Jean-Claude LA MILZA, Manon 
LUCIANI, Véronique MASSA, Noël RICOVERI, Rémi ROSSIGNOL, Marie-Pierre ROZE, Julien SENECHAL, Alexia 
SIMIAN BUISSONNET, Franck ZERLI

doucement les randonneurs arrivent. L‛apéro est 
lancé, la paëlla mijote tout doucement. Plus tard, les 
trente personnes présentes prennent place à table 
sous les barnums.
Antoine se lance dans le ser-
vice. L‛excellente paëlla est 
appréciée par tous, nous y re-
tournerons pour une deuxième 
assiettée.
Le dessert arrive, Odette 
nous dévoile une superbe tarte 
paysanne décorée de chauves-
souris en sucre. Comme pour le 
plat précédent, nous y revien-
drons (certains gourmands à 
plusieurs reprises…. Si, si… on en a vu…) Mica nomi… 
Puis viens le café, le paraquoiquoi, la myrte…..
Plus tard, les plus courageux se jetteront à l‛eau, en-

core bonne en cette période parait-il. D‛autres vont 
se lancer dans des parties de pétanque ou de palet 
breton. La journée se termine, nous démontons les 

tentes, replions les tables, 
chargeons tout ce matériel 
dans les voitures, et nous 
retrouvons au local pour 
tout ranger. La météo a été 
avec nous aujourd‛hui, nous 
avons passé une très bonne 
journée.
Un ÉNORME MERCI à 
Odette, Jean-Baptiste, 
Amal, Alexia d‛avoir mis les 
mains à la pâte, ainsi qu‛au 

soleil, aux petits et gros oiseaux, à la mer, au sable 
et au Saint Esprit de Dame Nature.

Nono
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PRÉSENTATION
Un stage était organisé par l‛EFS PACA du 24 février 
2018 au 3 mars 2018 dans le Vaucluse, plus précisé-
ment sur le plateau d‛Albion. Le plateau d‛Albion est 
situé à cheval sur trois départements, le Vaucluse, la 
Drôme et les Alpes-de-Haute-Provence. Cette vaste 
zone s‛étend du mont Ventoux à l‛Ouest, à la mon-
tagne de Lure à l‛Est, et les monts de Vaucluse au 
Sud. Cette région calcaire est située entre 800 et 
1 000 mètres d‛altitude.
L‛ASPA (Accueil Spéléologie Plateau d‛Albion) 
(cf. annexe 1) situé au cœur du petit village de Saint 
Christol, allait nous  servir de lieu d‛hébergement, 
de restauration, de salle de cours et de travaux pra-
tiques. La zone située autour de Saint Christol se 
prête à l‛activité de spéléologie,  puisque l‛on trouve 
dans un rayon d‛une trentaine de kilomètres, pas 
moins de 99 avens (cf. annexe 2). La zone karstique 
se situe à 850 mètres d‛altitude et présente 25 km 
d‛horizontalité.
Le stage était composé de quatre modules : dDécou-
verte, perfectionnement  (SFP 1), préparation à l‛ini-
tiateur (SFP 2) et initiateur.
Je décide de m‛inscrire pour participer au stage 
SFP 2. Manon Luciani et Aurélien Dortoli font  de 
même pour le stage SFP 1.
MES MOTIVATIONS 
 Se perfectionner dans les techniques de 
progression et d‛équipement, être capable d‛or-
ganiser une sortie de club en toute sécurité.
 Acquérir des notions de pédagogie relatives 
à l‛enseignement de la discipline et de toutes les 
disciplines connexes (topographie, auto-secours, 
connaissance du milieu, géologie…).
 Appréhender et intégrer les responsabilités 
pour devenir un initiateur de club.

DÉROULEMENT CHRONOLOGIQUE
VENDREDI 23 FÉVRIER
Chargées de nos kits et sac à dos, avec Manon, nous 
embarquons au port de Bastia à 20 h 45. La mer est 
agitée et la traversée sera un peu pénible.
SAMEDI 24 FÉVRIER
Arrivées à Toulon à 9 heures, nous  retrouvons Auré-
lien qui nous attend au port avec sa voiture. Il avait 
fait la traversée depuis Ajaccio. Nous chargeons sa 
voiture avec nos bagages. Et c‛est parti en direc-
tion du Vaucluse. Nous ferons une halte au magasin 
Expé à Aix-en- Provence puis prendrons notre repas 
au resto. Nous arrivons à Saint-Christol sur le coup 
de 15 h 30. Il nous reste un peu de temps pour visi-
ter le village. Nous repérons l‛Aven du Château qui 
s‛ouvre sur le trottoir à quelque dizaines de mètres 
de l‛ASPA, puis nous nous rendons à l‛entrée du Trou 
Souffl eur (un grand classique du plateau d‛Albion). 
17 heures approche, il est temps de nous rediriger 
vers l‛ASPA pour l‛accueil des stagiaires. Le mot de 
bienvenue sera assuré par Dominique Franck (Doum 
Doum) la responsable de stage. On nous présente le 
fonctionnement de l‛ASPA et son règlement inté-
rieur puis le programme de la semaine, on nous pré-
cise que des passerelles existent entre les diffé-
rents modules. (Si on ne désire pas poursuivre dans 
tel module ou si les cadres le décident on peut nous 
orienter vers un autre module). Durant la totalité du 
stage, en fi n de journée, nous aborderons une soirée 
formation thématique différente tous les soirs.
À tour de rôle les 40 participants se présentent, 
puis nous irons stoker le matos dans le local prévu 
à cet effet. Vient ensuite l‛heure de l‛apéro et du 
repas.

Compte rendu de stage spéléo Plateau d‛Albion 2018
ALBION 2018

STAGE FORMATION 
SPÉLÉO INITIATEUR - PERFECTIONNEMENT 

 DÉCOUVERTE
Alexia SIMIAN BUISSONNET
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DIMANCHE 25 FÉVRIER
 Lieu : Aven de Jacky.
 Météo : Soleil voilé, tem-
pérature fraiche.
 TPST (Temps Passé Sous 
Terre) : 8 heures
 Participants : Jean-Denis, 
Jérémie, et moi.
 Cadre : Cazou.
 Objectifs fi xés : Équiper 
jusqu‛au Puits Alain (P21) à -100 
m.
 Objectifs atteints  : Nous 
nous arrêtons dans le Puits 
Broyé (P10) à -70 m.
 Déroulement de la jour-
née : j‛équipe le Puits d‛entrée, 
le P4 et le P15. Jérémie le P8, P7 
et pour fi nir Jean-Denis équipe le P12 et le P10. 
Après la pause déjeuner, Cazou nous fait travail-
ler le dégagement d‛équipier en bas du P10. (Puits 
Broyé). Pour fi nir je déséquipe la totalité de 
l‛aven.
 Analyse/Bilan : même si l‛objectif fi xé 
(– 100) n‛a pas été atteint, nous avons tous pro-
fi té et appris de la journée.
 Soirée formation : Module « Préparation 
d‛une sortie et la gestion des premiers instants 
lors d‛un accident souterrain. »

LUNDI 26 FÉVRIER
 Lieu : Travail sur la falaise, la falaise est en 
fait un aven d‛effondrement profond d‛une quin-
zaine de mètres environ (Aven de l‛Émine).
 Météo : beau soleil, température variant de 
+7 °C à -2 °C.
 Temps passé : 7 heures
 Participants : Jérôme, Jean-Denis, Irman, 
Virgil et moi.
 Cadres : Léonard, Cazou et Loufi  (un ancien 
compagnon d‛exploration de Noël pendant ses 
années vauclusiennes). Nous aurons la visite de 
Robert Russ, une pointure de la spéléologie des 
Monts du Ventoux, (autre compagnon d‛explora-
tion de Noël)…
 Objectifs fi xés : Équiper 
une main courante plein vide, 
équiper des voies avec diffé-
rents types d‛amarrages (AS, 
nœuds de tisserand, tressage 
de sangles et cordes), appren-
tissage de différentes tech-
niques et nœuds. Travailler le 
passage de nœud et le dégage-
ment d‛équipier.
 Objectifs atteints : La 
totalité des objectifs prévus 
pour cette journée a été réa-
lisé.

 Analyse/Bilan : Le travail en plein air 
permet d‛aborder et d‛étudier plus de tech-
niques, cela permet également la répétition 
des apprentissages. Le plein air présente as-
surément un contexte pédagogique incontes-
table dans la mesure où tous les participants 
peuvent profi ter des expériences, consignes 
et remarques des autres.
Soirée formation : Module « Fédération Fran-
çaise de Spéléologie et ses différentes com-

missions ».

Type d‛équipement Aven de l‛Émine 
MARDI 26 FÉVRIER
 Lieu : Aven de la perte du Calavon. Prendre 
la direction du village de Simane la Retonde, puis 
la direction du village de Banon (réputé pour son 
délicieux fromage de chèvre au lait cru, envelop-
pé dans des feuilles de châtaigner). 
 Météo : Premiers fl ocons de neige.
 TPST : 6 heures
 Participants : Irman, Virgil et moi.
 Cadres : Lucie et Gabriel.
 Objectifs fi xés : Profondeur à atteindre 
-115 mètres. Équipement, déséquipement, révi-
sion du décrochement d‛équipier, et technique de 
réchappe.
 Objectifs atteints : Profondeur -65 mètres 
(au niveau de la Baignoire). Équipement en ten-
sion relâchée et déséquipement d‛une vire, tête 
de puits, déviation, main courante, révision du 

décrochement d‛équipier pendant l‛at-
tente, technique de réchappe en cas de 
perte de bloqueur.
Déroulement de la journée : 9 h 15 
départ de Saint Christol, 9 h 50 arrivés 
à la perte du Calavon. Il commence à nei-
ger. À 10 h 20 nous rentrons dans l‛aven. 
Pendant que Virgil équipe les premiers 
puits (P5, vire, P16, P14), Gabriel nous 
enseigne les techniques de réchappe 
en cas de perte de bloqueur (nœud de 
Machard, nœud de cœur, demi cabes-
tan). Je suis chargée d‛équiper le P30 où 
se trouve une diffi culté particulière : 
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la mise en place d‛une déviation « acrobatique ». 
J‛y parviens. Et termine par un fractionnement à 
équiper en tension relâchée. Nous atteignons le 
niveau de la Baignoire où nous casserons la croûte 
vers 14 h 15. Irman s‛occupe de déséquiper la ca-
vité. Nous sortons à 16 heures.
 Analyse/Bilan : Cavité très instructive mais 
relativement technique à équiper (vire, déviation 
diffi cile à atteindre malgré le brochage).
 Soirée formation : Module « Commission 
environnement » présenté par Sidonie Chevrier 
(présidente de la commission) et « Commission 
scientifi que » présenté par Josiane Lips, (prési-
dente).

MERCREDI 26 FÉVRIER
Aujourd‛hui quatre sujets nous sont proposés : Bios-
péléologie, Topographie, Impact sur l‛environnement 
et Karstologie.
Plusieurs groupes sont formés, chacun choisit son 
thème. Pour ma part je choi-
sis de m‛intéresser à  la bios-
péléologie. Le travail se fera 
en binôme. Je ferai équipe 
avec Manon.
 Lieu : Grotte des 
Fourches.
 Météo : Neige et 
très froid -2 °C.
 TPST : 2 heures
 Participants : Douze 
personnes (ce module est obligatoire 
pour les initiateurs).
 Cadres : Doum-Doum, Josiane Lips.
 Biospéléologie, la vie sous terre. 
(cf. annexe 3).
 Objectifs fi xés : Observation, re-
cherche et collecte d‛insectes caverni-
coles.
 Objectifs atteints : Différentes 
bébêtes sont récoltés dont des oxy-
chilus (escargot carnivore), des ara-
neae (araignée), glomerida (se roule 
en boule), lepidoptera (papillon), 
orthoptera (dolichopode), pseudos-
corpionida (scorpion)… Nous avons 
assuré un reportage photos sur les 
autres individus tels que les rhino-
lophes. Une curiosité, un fossile, à 
suscité une interrogation générale 
qui aujourd‛hui n‛a toujours pas été 
élucidée.
 Déroulement de la journée : 
La matinée a été consacrée à la re-
cherche et la collecte des individus dans la grotte 
des Fourches. De retour à midi, le repas sera pris 
à l‛ASPA et l‛après-midi sera dédiée à l‛étude sous 
les loupes binoculaires pour l‛observation, l‛iden-
tifi cation et le classement des insectes prélevés.

 Soirée restitution : Chaque groupe resti-
tuera sa journée en fonction du thème choisi le 
matin.
 Analyse/Bilan : La journée a été enrichis-
sante en particulier par la découverte de cette 
discipline connexe à la spéléologie

JEUDI 27 FÉVRIER
 Lieu : Traversée Aven des Neiges-Aven de 
Julien.
 Météo : Il a neigé toute la nuit,  la campagne 
est recouverte d‛une trentaine de centimètres 
de neige. Elle continuera à tomber une grande 
partie de la journée.
 TPST : 7 heures
 Participants : Sidonie, Paolo, et moi.
 Cadres : Pierre et Léonard.
 Objectifs fi xés : Réaliser la traversée, 
atteindre la profondeur -120 m. Équipement par 
l‛Aven des Neiges, la sortie se fera par l‛Aven de 

Julien équipé en fi xe. Les cordes se-
ront laissées en place pour l‛expédition 
du lendemain.
Objectifs atteints : Conforme à l‛ob-
jectif fi xé.
Analyse/Bilan : Départ de l‛ASPA 
avec le 4x4 de Loufi  à cause de l‛épais-
seur de neige. Entrée dans l‛Aven à 
9 h 30. J‛équipe, avec des nœuds de 
chaises, la succession des premiers 
puits. Les autres poursuivent l‛équipe-

ment. La zone d‛étroi-
ture est déjà équipée, 
cette succession de pas-
sages étroits nous oblige 
de mettre le descendeur 
en O. Pause casse-croûte 
à -120 m. Nous entamons 
la visite de la grande 
galerie qui présente de 
belles dimensions. 
Coulée blanche de l‛Aven 

des Neiges à – 120 m.
Succession de marmites 
de plafond, richesse 
des concrétions très 
blanches, puis nous 
ferons demi-tour pour 
repartir en sens inverse 
et enfi n franchir la zone 
de siphon (à sec au-
jourd‛hui). 

Marmite de plafond 
dans la galerie de la 

courtille à - 120 m
Nous poursuivons dans la galerie et arrivons à la 
base des puits de l‛Aven de Julien. La remontée se 
fait par la succession de puits sans diffi culté.
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Dehors tout est blanc. 
Nous rentrons à pieds 
jusqu‛à Saint-Christol. 
Il est 17 h 30. 
 Soirée formation : 
Organisation d‛une sor-
tie de grande enver-
gure.

VENDREDI 28 FÉVRIER
 Lieu : Aven Aubert.
 Météo : Pluie et 
neige mêlée. Tempéra-
ture 0 °C.
 TPST : 2 heures 30
 Participants : Sidonie, Paolo et moi.
 Cadres : Lucie et Gabriel.
 Objectifs fi xés : atteindre la côte – 200 m.
 Objectifs atteints : Pour moi l‛exploration 
s‛est arrêtée à – 40 m à cause d‛une vive douleur 
à l‛épaule qui m‛a empêché de poursuivre plus loin.
 Analyse/Bilan : Suite à mon épaule doulou-
reuse, tous ensemble nous prenons la décision 
d‛arrêter là ma descente. Les autres vont pour-
suivre. Avec Lucie nous remontons tranquille-
ment. Trempées et frigorifi ées nous rejoignons 
l‛AFPA à pied où nous prendrons 
le repas, puis ce sera un après-
midi de récupération de repos et 
d‛attente jusqu‛à l‛arrivée de la 
totalité des stagiaires.
 Soirée fi esta : Apéro avec 
partage des produits locaux se 
succèdent jusqu‛à 2 heures du 
matin, certains plus motivés vont 
poursuivre beaucoup plus tard.

Entrée de l‛Aven de Julien 
SAMEDI 29 FÉVRIER
 Lieu : ASPA, Saint Christol.
 Météo : Le soleil est revenu et la neige com-
mence à fondre. La température est fraîche mais 
agréable.
 Objectifs de la journée : Nettoyage et ran-
gement du matériel, comptage-inventaire des 
cordes, mousquetons 
et autres… Repas. Net-
toyage du gîte. L‛après-
midi, débriefi ng de fi n 
de  stage. La parole est 
donnée aux cadres et 
aux stagiaires qui pour-
rons s‛exprimer sur leur 
ressenti, puis vient le 
mot de fi n de la part de 
la responsable de stage 
(Doum Doum) qui sera longuement applaudie, elle 
quittera la salle visiblement émue.
Il est temps de se dire au revoir, l‛après-mi-
di s‛étire et tout doucement les uns et autres 

prennent la route du 
retour.
Depuis ce matin Noël 
m‛a rejoint, nous allons 
partir au ski. Mais sa 
venue sur le plateau 
s‛est ébruitée et  le 
téléphone a fonction-
né. Inévitablement ses 
vieux potes l‛attendent 
pour des retrouvailles 
au café du village. La 

soirée va se poursuivre autour d‛une bonne table 
réunis tous ensembles chez  Loufi .
Nous passerons une nuit supplémentaire à l‛ASPA 
de Saint Christol…

CONCLUSION
J‛ai enchainé deux stages fédéraux en quelques 
mois. Après le stage Équipier/Chef d‛équipe  au mois 
de novembre 2017 dans l‛Hérault, j‛ai poursuivi avec 
ce stage SFP2 en février 2018 dans le Vaucluse.
Ce stage m‛a permis de me perfectionner, de dé-
couvrir de nouvelles  techniques de progression et 
d‛équipement, mais également de découvrir de nou-

veaux sites (6), les avens 
verticaux ou alternent 
les puits et les grandes 
galeries, mais aussi la 
Grotte des Fourches où 
j‛ai pu aborder la biospé-
léologie.
J‛ai aussi appris quelques 
notions de pédagogie 
propres à l‛enseignement 
de la spéléologie et ses 
nombreuses disciplines 
(topo, géologie, le milieu, 

l‛environnement, l‛auto-secours, …) J‛ai été sensi-
bilisée aussi à intégrer les responsabilités qui in-
combent à un cadre de club dans l‛organisation d‛une 
sortie de groupe en toute sécurité.
Le gîte de l‛ASPA idéalement situé a grandement 
favorisé la réussite de ce stage. Salles de TP 

adaptées, dortoirs et sanitaires 
confortables, salle à manger bien 
aménagée, zone de repos agréable, 
bibliothèque bien garnie, espaces 
de rangement du matériel vastes 
et pratiques.
L‛ambiance entre les cadres et les 
stagiaires a été parfaite, tout les 
participants se sont bien entendus 
et l‛entraide à joué. Nous avons 
pu réaliser des sorties communes 

avec les candidats des différents modules.
Une vue du local à matos

Et puis, j‛ai beaucoup aimé ce surprenant pays de 
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HISTOIRE RÉSUMÉE DE LA CRÉATION DE L‛ASPA 
ACCUEIL SPÉLÉOLOGIQUE DU PLATEAU D‛ALBION SAINT CHRISTOL D‛ALBION

1991/92 : Le responsable de la commission enseignement du comité dépar-
temental de spéléologie de Vaucluse, le président ainsi que d‛anciens anima-
teurs et responsables de cette commission émettent l‛idée de créer sur le 
plateau d‛Albion un lieu d‛hébergement convivial où l‛on pourrait implanter 
des stages de spéléo, une bibliothèque, une banque de données sur les cavi-
tés et les travaux réalisés sur le bassin d‛alimentation de la Fontaine de 
Vaucluse.
À ce moment, les Spéléo-Darboun de Cavaillon « squattent » chez Jean-
Pierre (le potier) et Christiane Michel, un des leurs, au lieu-dit Curnier, 
commune de Simiane-la-Rotonde (04), dans un local qu‛ils ont aménagé en 
refuge avec dortoir, cuisine et cheminée où ils accueillent l‛été dans le cadre 
des pass-sports vacances pour enfants défavorisés de Cavaillon, des jeunes 
à qui ils font découvrir le monde souterrain.
Février 94 : Francis Belin, un Darboun de Châteaurenard (13) est contacté 
par son maire afi n de faire un devis pour le déblaiement d‛une partie du puits du château médiéval, puits 
comblé à la Révolution française pendant la quasi destruction du 
château. Des travaux antérieurs réalisés par les bénévoles d‛une 
association ont vidé le puits sur 8 m de profondeur, il nous demande 
de descendre vers les -30 m pour une première tranche de travaux.
Selon la légende locale, il y aurait un tunnel au fond du puits qui 
passerait, selon certaines versions, sous la Durance vers Avignon ou 
sortirait dans un des puits du village en contrebas. Aux abords de 
Châteaurenard, le niveau de la Durance est environ 50 m plus bas 
que l‛entrée du puits, il y a de quoi creuser!
Nous n‛avons aucune base ni expérience pour établir un devis cor-
respondant à ces travaux, Jean-Louis Herment (Loufi ), Spéléo du 
GORS (Oraison 04) nous trouve deux pistes de tarifi cations, une au 
m3, l‛autre au mètre descendu mais une « fuite » opportune nous ren-
seigne sur le budget alloué par la mairie pour la première tranche de 
ces travaux. Il ne nous reste plus qu‛à le répartir au prorata du mètre 
creusé sachant que plus on descend, plus ce sera cher.
Le 20 mai suivant : Pour pouvoir toucher l‛argent de notre travail, nous créons une association, Patrick 
Chirade des Darboun lui trouve un nom : ASPA (Accueil Spéléologique du Plateau d‛Albion). Le logo sera 
également dessiné par un Darboun. Les 17 membres fondateurs, tous spéléos, sont issus de divers clubs du 
Vaucluse et des Alpes de Haute-Provence.
Afi n de conforter les liens entre l‛ASPA et le CDS 84, le président de ce dernier sera systématiquement 
membre d‛honneur du conseil d‛administration de l‛association. Le local de Simiane devient l‛ASPA 1. 
Le 1er juillet : Notre devis a été accepté et les travaux débutent à la côte – 8 m. En cinq weekends nous 
atteignons la profondeur de -18m, installons un platelage de sécurité avec trappe, protection pour le mani-

Haute Provence, aride, quasiment désertique et ro-
cailleux il dévoile de temps en temps ses villages en 
pierre de calcaire restés authentiques. La garrigue 
alterne avec les champs de lavande et les zones 
forestières. On découvre ça et là des bastides et 
des bories parfaitement entretenues et bien res-
taurées. Ce coin de Provence au pied du Mont Ven-
touxm‛a beaucoup plus, je me suis promis d‛y retour-
ner.
Pourquoi pas pour le stage initiateur ?......

Alexia
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cavités et leur patience.
Merci aux responsables de l‛ASPA pour l‛accueil, le 
cadre et les repas. Merci à Robert RUSS pour son 
historique de l‛ASPA.
Merci à la Ligue Insulaire Spéléologique Corse pour 
son aide fi nancière. Merci à l‛association I Topi Pin-
nuti pour l‛organisation d‛entrainements.

Robert RUSS et LOUFI
(Les compères spéléo)
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pulateur et poursuivons les travaux jusqu‛à fi n octobre à la côte – 30m dans ce puits de 2 m 20 de diamètre 
magnifi quement creusé en pleine roche au 11e siècle ! Fin de la première tranche de travaux. 
Mai 95 : La mairie de Châteaurenard nous recontacte pour une seconde tranche de travaux de seulement 
10 m de profondeur. Vers – 35m, un courant d‛air est décelé à travers le remplissage... la légende du tunnel 
devient plausible. Fin juin suivant, la profondeur de -42 m 60 est atteinte, 
le remplissage de déblais continue.
Le niveau de la Durance serait une dizaine de mètres plus bas, toujours 
pas de tunnel. Fin de la seconde tranche de travaux.
L‛argent gagné est stocké sur un compte en attendant de trouver un local 
adapté.
Les deux tranches de travaux ont nécessité 1 750 heures de travail pen-
dant lesquelles nous avons extrait environ 170 m3 de déblais qui ont été 
triés en surface par une équipe de bénévoles encadrée par un archéo-
logue. Les divers objets découverts on permis de mieux connaître l‛ar-
chitecture du château, son histoire et son mobilier : blason, balustres 
de l‛escalier, tessons de faïences entre autres. Un petit musée a été 
créé au rez de chaussée d‛une des tours pour présenter ces trou-
vailles aux visiteurs.
Avril 95 : À la recherche d‛un local adapté, des membres de l‛ASPA 
découvrent dans Saint Christol, une grande mai- son à l‛abandon et 
à louer. Notre cagnotte n‛est pas assez impor- tante pour employer 
des entreprises, alors nous réalisons les tra- vaux nous-mêmes et 
achetons literies complètes, chaudière, alarme, rideaux, gamelles, 
vaisselle, tout le mobilier et l‛équipement nécessaire.
Le 11 novembre : Quatre mois et 5 000 heures de bénévolat plus 
tard,  l‛ASPA 2 ouvre au public. Grâce mais aus- si avec les lacunes 
du bénévolat, nous fonctionnerons ainsi pen- dant quatre ans, ac-
cueillant spéléos de tous horizons, rugbymans, cyclistes, randon-
neurs, comités d‛entreprises, stages divers, proposant de multiples activités de pleine nature pour réaliser 
environ 2 000 nuitées par an avec ou sans restauration sur place ou a 
emporter.
Début 1996 : L‛annonce du démantèlement de la force nucléaire 
française sème la révolution sur le plateau, avec la reconversion civile 
des projets sont déposés et le nôtre de moderniser nos locaux est 
accepté. La municipalité achète le bâtiment et entame les travaux de 
mise aux normes.
3 avril 2000 : L‛ASPA ferme pour quelques mois, nous suivons les 
travaux afi n de conserver au lieu l‛atmosphère conviviale qui fait une 
partie de notre renommée.
5 décembre suivant : L‛ASPA 3 ouvre enfi n ses nouvelles portes au 
public, nous sommes locataires de la municipalité dans un bâtiment entièrement rénové, transformé et bien 
sûr mis aux normes de sécurité. Un des bénévoles de l‛association, Francis Belin monte un dossier pour obte-
nir l‛emploi de responsable de la structure et à la suite, nous embauchons deux personnes à mi-temps pour 
l‛accueil, la cuisine et l‛entretien des locaux. Pascal Béteille, Brevet d‛État de spéléologie est aussi embauché 
à l‛année afi n de dynamiser l‛implantation d‛activités et de stages. Nous ne pourrons malheureusement pas 
tenir fi nancièrement longtemps avec ce mode de fonctionnement et passons à l‛embauche au coup par coup 
de professionnels, Brevets d‛État pour encadrer les activités proposées et pour lesquelles nous avons acheté 
du matériel (spéléo, canyon, VTT etc., etc.).
Pour pouvoir accueillir le jeune public scolaire, les divers agréments sont obtenus. L‛ASPA, n‛est pas un club 
de spéléo, ni une entreprise commerciale, elle est gérée par des bénévoles. Dans le cadre de la loi de 1901, 
n‛organise pas de stages mais en accueille, propose hébergement, restauration et activités à ses membres 
car en choisissant cet hébergement, on devient adhérent de l‛association.
Ce sont les rentrées d‛argent générées par l‛hébergement, la restauration et les activités qui permettent de 
payer le personnel et les charges, nous ne percevons ni ne demandons aucune subvention de fonctionnement 
et réglons un loyer à la mairie.
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Ce stage était organisé par l‛EFS PACA  sur une 
période d‛une semaine, du 24 février 2018 au 
3 mars 2018 dans le Vaucluse, plus précisément 

sur le plateau d‛Albion. Il se situe à cheval entre 
trois départements, le Vaucluse, la Dôme et les 
Alpes-de-Haute-Provence.  Cette région calcaire est 
située entre 800 et 1 000 mètres d‛altitude.
Durant le stage nous étions logé à l‛ASPA (Accueil 
Spéléologie du Plateau d‛Albion) dans le petit village 
de Saint Christol. C‛est ici que nous passions la ma-
jeure partie de notre temps quand on n‛était pas sous 
terre. En plus de nous servir de lieu d‛hébergement, 
c‛était également notre lieu de restauration, notre 
salle de cours et de travaux pratiques. Ce n‛est qu‛un 
peu plus loin que se situer le local où était entreposé 
le matériel collectif et personnel. 
La zone située autour de Saint Christol se prête 
particulièrement bien à la spéléologie. En effet la 
zone karstique se situe à 850 mètres d‛altitude et 
présente 25 km d‛horizontalité. C‛est tout naturelle-
ment que l‛on retrouve dans un rayon d‛une trentaine 
de kilomètres, pas moins de 99 avens. 
Il nous était proposé quatre modules en fonction de 
notre niveau : Découverte, perfectionnement  (SFP 
1), préparation à l‛initiateur (SFP 2) et initiateur. Je 
décide alors de m‛inscrire pour participer au stage 
SFP1 tous comme Aurélien Dortoli et Alexia Simian 
Buissonnet se dirige vers le SPF 2.
MES MOTIVATIONS
Au travers de ce stage j‛espérais dans un premier 
temps avoir une première approche de l‛équipement 
et me perfectionner dans les techniques de pro-
gression. C‛était pour aussi l‛occasion de découvrir 
de nouvelles cavités qui, on ne se le cache pas, n‛ont 

rien à voir avec celles que l‛on peut trouver en Corse. 
JOURNAL DE BORD

JOUR 1 : Le départ Vendredi 23 février
Avant même de partir la galère commence pour moi, 
ma mère est partie travailler en emportant les clés. 
Je me retrouve alors bloqué chez moi avec le risque 
de ne plus pouvoir rerentrer si la porte se ferme. Pas 
le droit à l‛erreur je ne dois rien oublier. C‛est avec 
la totalité de mes affaires que je retrouve Alexia et  
nous embarquons au port de Bastia à 20 h 45. 
JOUR 2 : Arrivée à Saint-Christol Samedi 24 février 
Nous débarquons  à Toulon aux alentours de 9 heures. 
Une fois là-bas nous retrouvons Aurélien, il nous at-
tend au port avec sa voiture. Il avait fait la traver-
sée depuis Ajaccio. Nous chargeons sa voiture avec 
nos bagages. Et c‛est parti en direction du Vaucluse. 
Nous ferons une halte au magasin Expé à Aix-en- 
Provence puis prendrons notre repas au resto. Nous 
arrivons à Saint-Christol sur le coup de 15 h 30. Il 
nous reste un peu de temps pour visiter le village. 
Nous repérons l‛Aven du Château qui s‛ouvre sur le 
trottoir à quelques dizaines de mètres de l‛ASPA, 
puis nous nous rendons à l‛entrée du Trou Souffl eur 
(un grand classique du plateau d‛Albion). 17 heures 
approche, il est temps de nous rediriger vers l‛ASPA 
pour l‛accueil des stagiaires. Le mot de bienvenue 
sera assuré par Dominique Franck (Doum Doum), la 
responsable de stage. On nous présente le fonction-
nement de l‛ASPA et son règlement intérieur puis le 
programme de la semaine, on nous précise que des 
passerelles existent entre les différents modules 
(si on ne désire pas poursuivre dans tel module ou 
si les cadres le décident on peut nous orienter vers 

Compte rendu de stage spéléo Plateau d‛Albion 2018
ALBION 2018

STAGE FORMATION 
SPÉLÉO INITIATEUR - PERFECTIONNEMENT 

 DÉCOUVERTE
Manon LUCIANI
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un autre module). Durant la totalité du stage, en fi n 
de journée, nous aborderons une soirée formation 
thématique différente tous les soirs.
À tour de rôle les quarante participants se présen-
tent, puis nous irons stoker le matos dans le local 
prévu à cet effet. Vient ensuite l‛heure de l‛apéro 
et du repas.
JOUR 3 : Premier jour sous terre 
Dimanche 25 février
 Lieu: Pépette 
 Participants : Manon, Léo 
 Encadrant : Fabien 
 Objectifs de la sortie : des-
cendre a  -101 m, apprentissage 
et amélioration de la technique 
d‛équipements 
 Tpst : 6 h 50 (11 heures-16 
h 50)
 Objectifs atteints : La to-
talité des objectifs prévus pour 
cette journée a été réalisé.

JOUR 4 : Photo spéléo Lundi 26 fé-
vrier
 Lieu : Aven Julien, Sortie 
photo  
 Participants : Thomas, Ar-
thur, Titouan 
 Encadrants : Silvain, Cazou
 Objectifs de la sortie : rejoindre l‛Aven des 
neiges pour faire de la photo spéléo 
 Déroulement de la journée  : l‛aven étant 
équipé on est partie directe-
ment, très vite on a pu arriver 
au fond de la cavité et com-
mencer les photos (annexe). 

JOUR 5 : Mardi 26 février
 Lieu : Aven de Jacky.
 Météo : Premiers fl ocons 
de neige.
 TPST (Temps Passé Sous 
Terre) : 8 heures
 Participants : Arthur
 Cadre : Fabien
 Objectifs fi xés : le Puits 
Broyé (P10) à -70 m.
 Objectifs atteints : les 
objectifs seront atteints 

JOUR 6 : étude du milieu,  Mercre-
di 27 février 
Aujourd‛hui quatre sujets nous 
sont proposés : Biospéléologie, 
Topographie, L‛impact sur l‛environnement et Kars-
tologie.
Plusieurs groupes sont formés, chacun choisit sont 
thème. Pour ma part je choisi de m‛intéresser à  la 

biospéléologie. Le travail se fera en binôme. Je ferai 
équipe avec Alexia.
 Lieu : Grotte des Fourches.
 Météo : Neige et très froid. -2°C.
 TPST : 2 heures
 Participants : Douze personnes (Ce module 
est obligatoire pour les initiateurs)

 Cadres : Doum-Doum, Jo-
siane Lips.    
 Objectifs fi xés : Observa-
tion, recherche et collecte d‛in-
sectes cavernicoles.
 Objectifs atteints : Diffé-
rentes bébêtes sont récoltés 
dont des oxychilus (escargot 
carnivore), des araneae (arai-
gnée), glomeridae (se roule en 
boule), lepidopterae (papillon), 
orthopterae (dolichopode), 
pseudoscorpionidae (scorpion)… 
Nous avons assuré un reportage 
photos sur les autres indivi-
dus tel que les rhinolophes. Une 
curiosité, un fossile, a  suscité 
une interrogation générale qui 
aujourd‛hui n‛a toujours pas été 
élucidée. 
 Déroulement de la journée 
: La matinée a été consacrée à 
la recherche et la collecte des 

individus dans la grotte des Fourches. De retour 
à midi, le repas sera pris à l‛ASPA et l‛après-mi-

di sera dédiée à l‛étude sous les 
loupes binoculaires pour l‛obser-
vation, l‛identifi cation et le classe-
ment des insectes prélevés.
 Soirée restitution : Chaque 
groupe restituera sa journée en 
fonction du thème choisi le matin.
 Analyse/Bilan : La journée 
a été enrichissante en particulier 
par la découverte de cette disci-
pline connexe à la spéléologie

JOUR 7 : préparation sortie d‛en-
vergure,  Jeudi 28 février 
 Lieu : Le Château.
 Participants : Candide
 Cadres : Lucie   
 Météo : il a neigé toute la 
nuit, la campagne est recouverte 
d‛une trentaine de centimètres 
de neige. Elle continuera à tomber 
une grande partie de la journée.
 Objectifs fi xés : -79m

 Objectifs atteints : L‛objectif fi xé ne sera 
pas atteint. 
 Déroulement de la journée : Nous avons per-
du pas mal de temps dès le matin. Une fois les 
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kits prêts, Candide a dû régler son nouvel équipe-
ment. Une fois cela fait, on déneige l‛entrée. Can-
dide et Lucie commencent à équiper, je décide 
d‛attendre au chaud pendant ce temps puis les 
rejoint pour équiper à mon tour. Candide n‛étant 
pas au mieux de sa forme nous sommes ressorties 
du Château pour manger à l‛APSA. Une fois Lucie 
et moi réchauffées nous décidons de d‛essayer 
de fi nir d‛équiper une partie de la cavité et de 
voir le dégagement d‛équipier.  
 Soirée formation : Organisation d‛une sortie 
de grande envergure.

JOUR 8 : Sortie d‛envergure, Vendredi 1er mars
 Lieu : Aaven Jean Nouveau.
 Météo : Pluie et neige mêlée. Température 
0 °C
 TPST : 10 heures
 Participants : Louis, Blas, Candide, Margot, 
Louis, Arthur.
 Cadres : Sylvain, Cyprien, Fabien.
 Objectifs fi xés : -267 m
 Objectifs atteints : l‛objectif sera atteint 
 Soirée fi esta : Apéro avec partage des pro-
duits locaux se succèdent jusqu‛à deux heures 
du matin, certains plus motivés vont poursuivre 
beaucoup plus tard.

JOUR 9 : fi n du stage, Samedi  2 mars
 Lieu : ASPA. Saint-Christol.
 Météo : Le soleil est revenu et la neige com-
mence à fondre. La température est fraîiche 
mais agréable.
 Objectifs de la journée : Nettoyage et ran-
gement du matériel, comptage-inventaire des 
cordes, mousquetons et autres… Repas. Net-
toyage  du gîte. L‛après-midi, débriefi ng de fi n de 
stage. La parole est donnée aux cadres et aux 
stagiaires qui pourrons s‛exprimer sur leur res-
senti, puis vient le mot de fi n de la part de la 
responsable de stage (Doum Doum) qui sera lon-
guement applaudie, elle quittera la salle visible-
ment émue, c‛est le temps de se dire au revoir 
l‛après-midi s‛étire, et tout doucement les uns et 
autres prennent la route du retour. 

REMERCIEMENTS
Tout d‛abord je souhaite remercier Doum Doum et 
les cadres du stage pour leur apport pédagogique, la 
sélection des cavités et leur patience. Je remercie 
également les  responsables de l‛ASPA pour l‛accueil, 
le cadre et les repas. Enfi n merci à la Ligue Insu-
laire Spéléologique Corse pour son aide fi nancière 
et à l‛association I Topi Pinnuti pour l‛organisation 
d‛entrainements.
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PRÉSENTATION

Le stage a été organisé à l‛initiative de la structure 
spéléo-secours départementale de Haute-Corse 
(SSF2B), il a été animé par Dominique Beau, conseil-
ler Technique National, ancien président du spéléo 
secours français et Valérie Ferret, formatrice ASV. 
Huit stagiaires ont suivi cette formation dont six 
spéléologues membres de l‛équipe départementale 
du SSF2B et deux participants venus du continent 
(Myriam Devaux du 27 et Gilles Riom du 46).
Cette formation s‛inscrit dans une volonté de doter 
la structure SSF2B de spéléologues capables d‛assu-
rer la prise en charge d‛une victime d‛accident en 
milieu souterrain, de la mettre en sécurité, de lui 
prodiguer les premiers soins et de l‛accompagner 
durant toute la phase  d‛évacuation.
L‛équipe Assistance Victime composée d‛au moins 
cinq spéléologues est donc, non seulement celle qui 
intervient la première sur un secours, mais égale-
ment celle qui passera le plus de temps dans la ca-
vité, au contact de la victime qu‛elle accompagnera  
jusqu‛à  sa sortie en surface, ce qui sous entend des 
aptitudes telles que résistance au froid, à l‛humi-
dité, à un isolement prolongé en milieu souterrain, 
mais également des qualités humaines  (empathie et 
écoute, vis-à-vis de la victime et des personnes im-
pliquées) et en rendre compte au poste de comman-
dement situé en surface. Il  va sans dire que le rôle 
de l‛équipe ASV est essentiel dans le dispositif d‛un 
secours souterrain, avec six nouveaux techniciens 
formés dans le cadre du stage, dont deux médecins, 
le SSF2B est en mesure de faire face, y compris aux 
situations d‛urgences qui peuvent se présenter dans 
l‛exercice de ses missions.
En plus des séances en salle et des exercices pra-
tiques en  surface, le stage s‛est déroulé sur deux 
cavités : la grotte de Brando et la grotte de Butrone, 
choisies pour leur caractère accessible. La grotte de 
Butrone présente par ailleurs une complexité de la 

progression liée au caractère aquatique (rivière sou-
terraine) et à la présence d‛étroitures.

DÉROULEMENT CHRONOLOGIQUE

MERCREDI 3 OCTOBRE
Accueil des deux cadres, Dominique Beau, Valérie 
Perret  et des deux stagiaires Myriam et Gilles. 
Ils seront hébergés durant les quatre jours du stage 
au couvent Saint Hyacinthe. Les cours théoriques 
seront dispensés dans une salle mise à disposition 
par les religieuses, les travaux pratiques auront lieu 
sous les oliviers du parc. Les repas seront pris en 
commun tous les soirs à partir de 19 heures.
JEUDI 4 OCTOBRE
Rendez-vous à 9 heures au couvent. Les cadres ac-
cueillent les stagiaires dans une salle (avec moquette 
au sol)… Dominique Beau (Dom), le responsable de 
stage, nous souhaite la bienvenue et nous présente 
le programme. Á tour de rôle les huit participants se 
présentent. 
Présentation du fonctionnement de l‛ASV au sein du 
SSF
L‛équipe ASV intervient au tout début d‛une opéra-
tion  de secours spéléo, c‛est elle qui fournit les pre-
mières informations sur l‛état de la victime (bilan lé-
sionnel, bilan vital) et qui tout au long de l‛opération 
restera en contact par téléphone avec l‛équipe de 
gestion en surface (Conseillers Techniques et méde-
cin) par la transmission de bilans réguliers permet-
tant de suivre l‛évolution de cet état et d‛adapter le 
dispositif de secours en conséquence.
Après avoir été mise en sécurité, la victime est 
conditionnée dans un « point chaud », sorte de tente 
faite d‛un assemblage de couverture de survie qui 
constitue une enceinte isolée du milieu environnent 
dans laquelle la victime sera protégée du froid et de 
l‛humidité ambiante et pourra recevoir des soins du-
rant la phase d‛installation des ateliers d‛évacuation.

Compte Rendu de stage National SSF
Assistance et Secours à Victime (ASV)

du 4 au 7 octobre 2018 
Couvent Saint Hyacinthe

Santa Maria-di-Lota (Haute-Corse)
Les stagiaires du SSF 2B

Wanda Comparetti / Amal Drissi / Henri-Pierre Fiocconi / Pierre Lacombe
Alexia Simian Buissonnet / Frank Zerli

 BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020 / PAGE 109

Stages



En effet, lors d‛un accident en milieu souterrain les 
conditions de froid et d‛humidité font que la vic-
time peut tomber en hypothermie rapidement si elle 
n‛est pas mise à l‛abri, son état peut ainsi se dégra-
der extrêmement vite. Le « point chaud » a pour but 
essentiel de créer un espace chauffé, au sec et en 
même temps rassurant par la présence constante de 
sauveteurs.
Ce n‛est qu‛une fois le dispositif d‛évacuation en place 
et opérationnel, que la victime pourra être installée 
dans une civière adaptée aux secours souterrains et 
accompagnée jusqu‛à la surface par un médecin ou un 
secouriste membre de l‛équipe ASV.
Corse Matin, (informé par Noël) prend l‛ensemble 
des participants en photos pour l‛article de presse. 
Présentation du Lot type ASV composé de 5 kits 
conditionnés 
 KIT 1 : Premier contact, immobilisation 
Fiches bilan, crayon, bâche, 3 attelles boston, 
1 collier cervical, 1 attelle cervico thoracique 
(KED), des couvertures de survie, bandages, 
écharpe, ciseaux, gants, lunettes, chaufferettes, 
bonnet. 

 KIT 2 : Médical
Bidon 1 : Gants, lingettes, gel hydroalcoo-
lique, paracétamol, compresses, sparadrap, 
bandes, antiseptique, ciseaux, sacs  zip (pour 
faire une poubelle)…. 
Bidon 2 : Casserole, paille, timbale, briquet, 
réchaud, du thé, café, sucre, soupes, plusieurs 
verres, bouteille d‛eau. 
 KIT 3 : Point chaud
Un point chaud pré-assemblé, deux bâches (bleu-
verte), matelas fi n (isolant prêt fait), matelas 
camping mousse, matelas gonfl able, couverture 
de survie, pinces à linge, mousquetons, élastiques, 
fi celles, marteau, pointes béton,  coinceurs, cales 
en bois. 
 KIT 4 : La doudoune  (elle doit être bien 
conditionnée)
Bougies, briquet, lanterne à gaz pour des zones 
froides. (gaz cartouche à valve)  
 KIT 5 : Équipement supplémentaire
5 couvertures de survie, 3 ou 4 sangles, de la cor-
delette, de la bouffe…

12 h 30, Repas

14 heures, Reprise
Différentes étapes d‛un secours. Rôle de l‛équipe 
ASV.
 Pré-alerte/alerte (temps de transport, ho-
raires de travail…)
 Récupérer les cinq kits, prévoir des bou-
teilles d‛eau.
 Se rendre sur les lieux le plus rapidement 
possible. « Pour l‛équipe ASV la pré-alerte n‛existe 
pas ».
 Attendre la fi che mission du Conseiller  
Technique.
 L‛équipe ASV doit être en sécurité, faire 
attention à l‛environnement, (CO, équipement, ef-
fondrement, montée des eaux ) avoir l‛œil spéléo. 

Il faut avoir un esprit d‛équipe.
Arrivée à la victime prise en charge de celle-ci. Res-
ter vigilant à l‛environnement
14 h 40, Phase pratique. Toujours en salle, sur de la 
moquette, Dom nous apprend : 
 Les techniques d‛immobilisation avant le 
montage du point chaud. 
 La mise en place d‛un collier cervical sur une 
victime consciente ayant un casque sur la tête.  
 Le façonnage et l‛installation de l‛attelle 
Boston.    
 La technique de mise en PLS. 

17 heures, Phase pratique à l‛extérieur, deux groupes 
sont formés :
 Groupe 1 : Wanda, Henri-Pierre, Pierre et 
Myriam.
 Groupe 2 : Amal, Franck, Alexia et Gilles.

Mise en pratique de la partie théorique étudiée en 
salle de cours pour les deux groupes. 
19 heures, Fin de la première journée. 
Repas et débriefi ng.
VENDREDI  5 OCTOBRE 
Récapitulatif de la veille : 
Prise en charge de la vic-
time, sécurisation, premiers 
soins de secourisme (pose 
d‛un collier cervical, de 
l‛ACT, d‛attelles…).
 Portage avec  une 
bâche. 
 Ne pas oublier la 
couverture de survie pour 
lutter contre l‛hypother-
mie, 
 Utilisation de la 
Fiche ASV pour le pre-
mier bilan lésionnel
 Techniques de prise de pouls (carotidien et 
radial)
 Installation le plus prés possible de la vic-
time du point chaud qui doit être propre, chaud, 
confortable.
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 Listage des éléments constituant un point 
chaud, tant son ossature (avec les couvertures de 
survie, les moyens de fi xation,….) que son contenu 
(millefeuille : bâche, survie, matelas, doudoune, 
survie).
 Présentation de la technique de réalisa-
tion du point chaud : Installation de cordelettes  
fi xées sur les parois de la cavité, ou d‛arceaux, 
servant de support aux couvertures de survie qui 
formeront l‛habitacle isolant de l‛environnement 
proche. Après cette ossature enveloppante, sur 
le sol, le plus aplani possible, seront posés les élé-
ments constituant le millefeuille, et un dispositif 
de chauffage (bougie/lanterne,…) pourra être 
mis en œuvre si nécessaire 
pour en augmenter la tempé-
rature intérieure.

Nous recevons la fi che mission 
contenant le timing prévisionnel 
d‛arrivée auprès de la victime 
puis de la remontée au PC du 
premier bilan.
Arrivée à la grotte de Brando / 
Pique nique sur le belvédère 
13 heures, Premier exercice : 
montage des points chaud (le 
pré assemblé et le classique) pour chaque équipe. 
Conclusion, le pré assemblé se monte beaucoup plus 
rapidement et est plus chaud.
14 heures, Second exercice : mise en situation avec 
fausses victimes. Sécurisation de la victime, premier 
bilan lésionnel, premiers soins, déplacement vers le 
point chaud, deuxième  bilan dans le point 
chaud et le dernier avant le départ de la 
fi che qui sera transmise au CT.
Retour au couvent
19 heures, Repas, débriefi ng, préparation 
du matériel pour le lendemain.
SAMEDI  6 OCTOBRE
Exercice ASV dans la grotte de Butrone. 
Le matin :
 Montage  des deux types de point 
chaud par chaque équipe dans le ré-
seau fossile
 Repas à l‛entrée de la grotte en 
raison des fortes averses

Reprise à 14 heures, les victimes sont 
dans le réseau actif.
 Première victime : suspicion de 
fracture du rachis thoracique nécessitant une 
immobilisation par des techniques et du matériel 
spécifi que (collier cervical, KED) pour déplacer la 
victime en sécurité vers le point chaud.
 Seconde victime : luxation de l‛épaule, sou-
tien du bras par bandage et confection d‛un cous-
sin. Diffi cultés pour le montage du point chaud, 
construction d‛un petit barrage pour dévier le 

cours d‛eau, points d‛ancrage dans la boue…
Le repas de fi n de stage a été agrémenté  d‛une déli-
cieuse tarte paysanne préparée par Odette.
DIMANCHE 7 OCTOBRE
Au couvent Saint Hyacinthe.
Matinée consacrée aux techniques de conditionne-
ment en civière, brancardage dans les jardins du 
couvent.
Débriefi ng individuel, nettoyage et rangement du 
matériel.
Repas pris en commun.
NOS IMPRESSIONS/RESSENTIS 
À l‛issue de ce stage je me sens capable d‛intégrer 

l‛équipe ASV au sein du dispositif de 
spéléo-secours départemental. Être en 
mesure d‛apporter les premiers secours 
et aider à la médicalisation pour pouvoir 
assurer la prise en charge adaptée d‛une 
victime durant la totalité de l‛interven-
tion.

Alexia
Ces quatre jours ont été riches 
d‛échanges, ce fut une superbe expé-
rience pour moi. J‛ai pu apprendre les 
techniques spécifi ques d‛évacuation, les 

actions à faire auprès de la victime jusqu‛à sa sortie 
de la cavité, ainsi que le déclenchement du secours 
et la confection d‛un point chaud.
Seule la pratique régulière me permettra d‛être 
capable d‛assumer au mieux les situations d‛urgence 
et avoir les qualités requises pour y faire face. Le 
stage m‛a donné l‛envie de progresser.

Ces journées m‛ont été bénéfi ques, 
mais j‛ai bien conscience qu‛il me faut 
encore me perfectionner et continuer 
à me former par un entraînement ré-
gulier et approprié, afi n d‛apprendre à 
m‛adapter en cas de situation réelle et 
me donner les moyens d‛intervenir ra-
pidement et effi cacement sur toutes 
les situations d‛urgence de la Spéléo 
Secours.

Amal
J‛ai une jeune pratique de la spéléo 
et n‛ayant participé à aucun exercice 
de spéléo secours, j‛abordais ce stage 
avec quelques réserves quant à mes 
connaissances et capacités à être per-
formant au sein d‛une équipe ASV.

Au cours du stage, j‛ai apprécié le travail en équipe. 
Les différentes tâches à effectuer lors d‛un secours 
au sein de l‛ASV permettent à chacun de trouver 
sa place,
Quatre jours, cela parait long et court à la fois 
car beaucoup de sujets, de méthodologies sont à 
assimiler. Ce type de stage permet à une équipe 
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d‛être quasi opérationnelle dans n‛importe qu‛elle 
type de cavité. Par ailleurs ma participation à ce  
stage m‛a permis de visualiser les problèmes que 
l‛on peut rencontrer lors d‛une intervention et les 
points  sur lesquels je dois travailler.
Je regrette toutefois que le module « secourisme 
spécifi que spéléo  » soit trop court.

Franck                        
Stage théorique et pratique très pédagogique 
dans sa progression.
Ambiance chaleureuse.Il faudrait peut-être ajou-
ter des projections de fi lm de secours en situa-
tion réelle.
Complément nécessaire d‛un stage de secourisme.

Henri Pierre
Stage très enrichissant notamment grâce aux 
mises en situation qui ont permis de mettre à 
jour les points positifs déjà acquis, mais égale-
ment tous les points à améliorer, tant humains que 
matériels, pour que notre structure acquière un 
niveau plus que convenable, et peut être un jour 
de référence.
Pour l‛humain (compétences, comportement, …) 
cela reste à chacun de nous de nous améliorer tou-
jours un peu mieux, individuellement et en équipe. 
Et pour le matériel, ce sont à nos structures de 
nous donner les moyens logistiques nécessaires 
pour mener correctement et effi cacement nos 
missions d‛intervention.
Pour fi nir, je dirais que même si nous intervenons 
sous terre, de nombreux « yeux » de l‛extérieur 
nous observent… 

Pierre 
Stage très intéressant en 
raison des formateurs, des 
connaissances acquises et 
de la mise en pratique.
Exercices secours à re-
nouveler régulièrement si 
on ne veut pas perdre le 
bénéfi ce du stage.

Wanda
CONCLUSION(S)
Ce stage était le premier 
stage de secours spéléo-
logique organisé en Corse. Il a été une réussite 

indéniable. 
Le couvent St Hyacinthe grâce à sa salle de cours, 
ses jardins, son service de restauration et le 
confort de ses chambres a permis de réunir dans 
un même lieu les conditions nécessaires à la for-
mation.
Le temps a été relativement beau. Malgré la pluie 
du samedi nous avons échappé à la mise en charge 
du réseau actif à Butrone ! 
Les participants ont été marqués par la qualité 
didactique de la formation et ravis par son am-
biance chaleureuse.
Petit bémol, le traditionnel Barnum de fi n de 
stage n‛a pu être organisé faute de participants 
en nombre suffi sant ce week- end là. 
Il était nécessaire d‛étoffer l‛équipe ASV du se-
cours corse. Seul Jean-Noël jusqu‛à présent avait 
bénéfi cié d‛une formation parmi les membres ac-
tuels du club. Nous sommes désormais 7 !
La  formation a alterné les parties théoriques et 
les mises en pratique sous terre. Elle été riche 
sur tous les plans : humains, techniques, pratiques. 
Des liens d‛amitié se sont créés avec Myriam et 
Gilles nos stagiaires du continent et nos forma-
teurs qui ont aussi bénéfi cié d‛une formation sur 
la langue corse.
Comme le dit Dominique Beau nous avons mainte-
nant la « boîte à outils ». Nous devons apprendre à 
nous servir de ces outils le mieux possible par des 
exercices répétés et compléter ce stage par une 
formation de secourisme. 
Une modifi cation des contenus des kits ASV est 
aussi nécessaire (5 kits, prêts au départ, au lieu 
de 3, point chaud pré assemblé).

Nous remercions  
vivement Valérie 
et Dominique qui 
sont venus nous 
transmettre leur 
connaissance et 
leur grande expé-
rience du secours.
Un grand merci 
également à nos 
CT et à tous ceux 
qui nous ont ac-
cueillis, hébergés, 

nourris, transportés, conseillés, photographiés....

Rendez-vous dans le Putachji n°21 Rendez-vous dans le Putachji n°21 
pour les aventures 2019...pour les aventures 2019...

PAGE 112 / BULLETIN DE LA LIGUE INSULAIRE SPÉLÉOLOGIQUE CORSE ― N°20 Mai 2020

Stages


